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PRflFACE 

de la l re Edition 

Au moment ou, au cours de l'annee 1964, notre MANUEL D'ARABE 
LG £ R IEN etait en voie de reedition, la jeune Republigue Algerienne eprou- 

■ l e dfcir ardent d'une « arabisation » profonde et rapide de sa langue 
'rrite et parlee, tnais n'avait encore operi pratiquement aucune transformation 
Hnsuistipue, ou peu s'en faut. C'etait alors beaucoup plus un vceu pieux 
au'un fait reel. C'est pourquoi, cette deuxieme edition n'apportait que tres 
peu de mots nouveaux provenant de l'arabe litteral et n'attestait aucun chan- 
oement dans les structures de l'arabe dialectal algerien. 

Mais, depuis cette parution, que ce soit dans les domaines scolaire et uni- 
versilaire ou dans celui des administrations, l' « arabisation » a fait de grands 
pas en avant, aidee puissamment par la Radio et la Television ; cela contribue 
d influencer notablejnent le parler des populations de toutes les parties du ter- 
ritoire de la Republique Algerienne. Cette progression de l' « arabisation » de 
la langue parlee en Algerie ira sans doute s'accentuant, grdce aux facteurs 
que nous venons d'indiquer, auxquels s'ajoute l'extension rapide de la scolari- 
sation, et aussi parce qu'elle s'integre dans un tnouvement qui entre un peu 
plus dans les jaits tous les jours, meme si on doit lui assigner des objectifs, 
certes larges, mais limites, pour eviter, comme le pensent certains esprits 
eclaires, un retour « paralysant » vers le passe. Precisement, que faut-il entendre 
par « arabisation » d'une langue deja arabe, comme c'est le cas de l'arabe 
algerien ? C'est d'abord l'introduction, pour remplacer les mots d'origine 
etrangere et les mots arabes impropres, de tout un vocabulaire nouveau pro- 
venant de l'arabe litteral moderne, c'est-a-dire de l'arabe savant et commun 
d tous les Pays arabes, afin de pouvoir exprimer en termes propres les realites 
politiques, economiques et sociales d'un pays independant et en plein deve- 
loppement. C'est aussi, et par la forme meme de ce vocabulaire nouveau mis 
en ceuvre, l'adoption de structures^ grammaticales et de quelques mots-outils 
(adverbes, conjonctions, prepositions) venant de meme de l'arabe litteral. 
Mais, si l'arabe algerien presente aujourd'hui une nette tendance d se rappro- 
cher d'une langue pure et commune, quand U aborde les themes de la vie 
moderne, faisant ainsi progressivement abandon de ses emprunts et de quelques- 
uns de ses particularismes, U conserve cependant, et sans doute pour long- 
temps encore, tout son vocabulaire de base telati/ d la vie quotidienne et tradi- 
tionnelle, ainsi qu'un certain nombre de mots-outils ancres dans les habitudes 
du peuple. Remarquons que cette masse d'elements tenaces, que nous conser- 
vons naturellement ici, pourrait pratiquement etre comprise dans tout le 
Maghreb arabe. Tenant compte de cefait, de l'adoption dans ce nouvel ouvrage 
d un certain volume de vocabulaire moderne « interarabe », forcement restreint 
«t, puisque nous sommes au stade de l'initiation, et de l'introduction de struc- 
tures grammaticales nouvelles empruntees d l'arabe litteral, nous aurions 
pu ceder d la tentation de remplacer dans le titre, le qualificatij ^'algerien 
par celui de maghr£bin. Mais comme le vocabulaire de base dont nous venons 
de parler, et qui reste majoritaire dans ce nouveau MANUEL, est surtout usite 
en Algerie, meme s' U est compris dans tout le Maghreb, nous n'avons pu 
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nous resoudre d ce changement. Par contre, U nous a paru bon, pour etre 
accord avec la realite, et en raison des additions evoquees ci-dessus, de preci^ 
le titre en y.ajoutant le qualifwatif de : MODERNE. 

Le MANUEL D'ARABE ALGERIEN MODERNE comprend trente lecot 
cotnportant chacune, hormis les trois premieres lecons qui servent d'introA 
duction : texte, vocabulaire , grammaire, exercices de conversation ct d'appli, 
cation, et theme. Les textes ont ete tous, plus ou moins, retouchcs par rapport 
au MANUEL D'ARABE ALGERIEN, certains meme profondement dans 
l'esprit et dans la forme. Pour ce travail delicat et important, nous avons p% 
obtenir la collaboration precieuse de deux specialistes de la langue arabe nou- 
velle en Algerie : MM. Ali Fe-ddi (Ammi Messaoud) — speaker et comedien 
d la Radio-T elevision-Algerienne — et Gabriel Deville - des Peres Blancs, 
responsable de l' enseignement de l'arabe algerien au Centre de Langues 
d'Alger — que nous tenons d remercier ici chaleureusement. A partir de cetle 
modification des textes, le vocabulaire a ete enrichi, la grammaire notablement 
developpee, et les exercices ont ete adaptes et modernises, sans oublier une 
augmentation du glossaire de plus de deux cents mots nouveaux. Les illus- 
trations nouvelles, en sujets separes ou en petites scenes evocatrices du texte 
de la lecon, ont ete concues pour faciliter les exercices de conversation et d'expres- 
sion orale qui pourront ainsi etre pratiques systematiquement et developpes i 
volonte par les utilisateurs, maitres et eleves. Cela nous conduit d preciser, s'il 
en elait besoin, que chaque lefon demandera, pour etre etudiee et assimilee 
convenablement, pas moins de quatre ou cinq seances de travail, parfois plus. 

Pour repondre a de nombreuses demandes d'auditeurs de cours, d'auto- 
didactes, de cooperants vivant au Maghreb, et aussi pour nous conformer 
aux methodes pedagogiques modernes, deux innovations ont ete apportees 
par rapport au MANUEL D'ARABE ALGERIEN : 

— La premibre innovation est l'addition, au debut de chaque lecon, du 
texte en caracteres arabes, apres le texte en caracteres latins {transcription 
phonetiaue). II est evident qu'il faut que le lecleur soit initie, ou s'initie par 
ailleurs aux caracteres arabes, car la methode de ce MANUEL reste indiscu- 
tablement fondee sur la transcription phonetique. De plus, U est expressement 
conseille d l'utilisateur non initie de ne se preoccuper de l' acquisition des 
caracteres arabes — ce qui n'est d'ailleurs pas indispensable, sauf s'il s'y 
sent pousse par la curiosite — qu'une fois parvenu au moins d la moilie du 
MANUEL etudie en caracteres de transcription phonetique. 

— La deuxieme innovation est la fourniture facultative de l' enregistrement 
sonore de tous les textes par la voix de M. Ali Feddi, comedien de profession, 
donc par une voix purement arabe, en une diction et une maniere voisines 
de la perfection, sous forme d'un disque jj tours, 30 cm. L'utilisateur cons- 
tatera que le parallelisme entre l' enregistrement et le texte n'est pas toujours 
d'une parfaite rigueur ; mais les quelques variantes inevitables qui seront 
relevees restent tres rares et de peu d'importance ; elles existent en raison du 
fait que le recitant a ete laisse libre de prononcer avec ses tendances naturelles, 
comme U se doit, et que ces~ tendances ne se retrouvent pas d'une maniere 
absolument identique chez tous les Arabophones d' Algerie. 

II est bon d'ajouter, d l'intention des utilisateurs isoles, que la traduction 
des textes en francais ou en anglais est a leur disposition au Centre de 
Langues, 5, chemin des Glycines, Alger. 



tenons, d l'occasion de la publication de ce nouveau MANUEL, 

^° US les ■brecieuses directives dont nous avons beneficie de la part de 

a to°V u "' fe$ £ ur Blachere pour les differentes editions du MANUEL 

a RE ALGERIEN, directives dont nous nous inspir ons largement dans 

DJ h -sente edilion du MANUEL D'ARABE ALGERIEN MODERNE. Nous 

** htons de cette preface pour lui renouveler l'expression de notre profonde 

Sr<l F%n nous esperons que ce MANUEL, concu dans le cadre de realites 
elles pour une initiation au parler algerien d'aujourd'hui, constituera 
n ° uv r i a piupart des utilisateurs une heureuse incitation et une bonne prepa- 
t'on d l'etude de la langue interarabe, en vue de laquelle nous preparon 



ne methode audio-visuelle de conversation sur des themes uniquemenl modernes, 
methode qui vena le jour tres prochainement. 

Lyon, juillet 1971. 
Norbert TAPIF.RO. 
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PREFACE 

de la 2 e edition avec SUPPLEMENT 



Le MANUEL D'ARABE ALGERIEN MODERNE dont la diffusion * 
commence en janvier 1972, se trouve aujourd'hui pratiquement epuisc, malgre lc< 
fort tirage (pour ce genre d'ouvrage) dont il avait ete l'objet. L'mtroduction de 
termes modemes venant de la hngue savante « interarabe » dans le langage cour. 
des Algeriens, raison fondamentale qui nous avait pousse a une refonte complete 
notre ancien MANUEL D'ARABE ALGERIEN (V' edition 1957, 2' edition' 
1965), est un fait maintenant confirme pat la <r realite » linguistique d'Algene et de 
tout le Maghreb, ce qui constitue de surplus un facteut imponant d uniformisation ] 
des langages maghrebins. 

Cette t convergence » reelle et persistante, qui est refletee a la fois par les textes 
d'etude (enregistres sur disgue, rappelons-le, voir PREFACE de la 1" edition), pa 
le lexique et aussi par l'expose des structures grammaticales, a ete unanimemen 
bien accueillie par les apprenants et les enseignants, tout au long de la diffusion 
cet instrument. C'est la raison pour laquelle cette 2' EDITION reprodu 
integralement la 1", en en corrigeant toutefois les legeres erreurs d'imprimeric doti 
quelques-unes avaient ete signalees dans un « erratum » qui disparait ici. 

Mais, si le MANUEL D'ARABE ALGERIEN MODERNE se proposait comme 
objectif prioritaire d'initier l'etudiant a un parler moyen, t aspect de langue » gu 
correspond aux principaux episodes de la vie quotidienne en Algerie, et meme au 
Maghreb, en ce qu'elle offre de traditionnel avec quelques touches de modernisme, 
il est vite apparu que cet instrument ne faisait pas une place assez grande av 
Arabophones emigres du Maghreb vers la France ou l'Europe, et par consequent 
leur langage et a leurs preoccupations. En effet, l'utilisateur desire communiquer, 
aussi bien avec le peuple en Algerie qu'avec les travailleurs immigres en France ou 
ailleurs. Ce deuxieme besoin existait certes auparavant, mais il s'est renforce dur 
les cinq dernieres annees, et cela pour deux raisons principales : le maintien d'un 
fort effectif de Maghrebins en France (environ 45 % de la population immigree 
d'origine maghrebine, soit 1,5 million en 1975, voir « Liaisons Sociales » n° 29 du 
avril 1978) et surtout une prise de conscience croissante chez des Europeens, surtou 
les jeunes, qui les pousse a avoir des contacts sociaux, professionnels ou personnels, 
avec les Arabophones venant du Maghreb, de preference dans leur langue. 

C'est la raisori pour laquelle, nous avons dote cette 2' edition d'un 
SUPPLEMENT constitue par guinze dialogues entre travailleurs immigres ou 
membres de leur famille, portant sur leurs difficultes, leurs occupations et leurs 
aspirations. La matiere brute de ces dialogues a ete enregistree sur <r le vif » au cours 
de conversations entre Maghrebins ou Maghrebines a Lyon et a Paris. Cette matiere 
a ete recueillie par bribes et, de preference, aupres d'echantillons utilisant le moins 
possible de termes frangais a l'interieur de leurs enonces arabes, c'est-a-dire de 
Maghrebins qui, tout en connaissant le francais, sont assez cultives en arabe pour ne 
pas utiliser trop d'emprunts ; ceux-ci sont encore frequents dans le langage courant, 
mais, dans un but didactique, nous en avons faiblement tenu compte. Puis, ces 
bribes de conversation ont ete classees et regroupees par nous-meme, pour constituer 
ces quinze dialogues, theme par theme. Nous devons ici remercier particulierement 
Madame Khayra BELHOUSSINE, vendeuse a Lyon, qui nous a aide a recueillir les 



PR£FM%_____ : 

ntre femmes avec un esprit cooperatif, comme les Arabes savent en 
d,alogucs cn " ve 

donner '*P£j on j c ces t hemes suit, en gros, le plan de l'ouvrage, a savoir : /a 
^;/ 5UC l'ecole, la formation, la vie sociale, la vie professionnelle, les questions 
famili. . ycj ' y compr i s les perspectives de retour, les loisirs et les vacances. Ainsi, 
idmimst dialogues peuvent fort bien s'inserer entre deux lefons. Mais, il 

la pl u P a , , 



^nville de ne commencer a 
"„■entre 1« l^ons 8 « 9. /edia.c 



a etudier le dialogue I — La famille et le logement, 
La mere de famille malade, entre les 



et 11, le dialogue III — La famille el l'ecole, entre les lecons 14 et 15 , 
' e * 0r 'c/ 'etudier les dialogues IV i X d' une maniere espacee, entre les lecons 19 et 
xn' S enfin de reserver les 5 derniers dialogues, apres l'ultime lecon de l'ouvrage. 

F effet le langage de ces dialogues, tout en presentant une grande similitude 
ce l u i des textes d'etudes, est foreement plus difficile pour l'apprenant, parce 
' 'u 'U obeit moins aux regles de la didactique et a la rationnelle progression 
nedagogique, du fait qu'il est sponlane. De plus, comme nous venons de le 
montrer, le vocabulaire d'arabe moderne tient obligatoirement une place plus 
importante que dans le texte des lecons, en raison, d'une pan, des themes abordes 
(nous sortons ici de la tradition) et, d'autre part, du choix de nos locutcurs, peu 
influences par le francais, du moins dans leur « performance », sinon dans leur 
. competence ». Le lexique des dialogues etant de ce fait bien plus large que celui 
des lecons, nous avons voule eviter de donner un supplement au glossaire deja 
existant, si bien que pour faciliter l'etudc et la comprehension de ces dialogues, 
nous avons eru bon d'en fournir la Traduction. Celle-ci, tout en etant fidele aux 
enonces arabes, se devait d'etre « lisible » en francais, ce qui nous a oblige patfois i 
rajouter une traduction plus litterale entre parentheses. Comme pour le texte des 
lecons, celui des dialogues est presente en transeription phonetique simple et en 
caraeteres arabes. L'enregistrement sonore pourrait etre realise et diffuse 
ulterieurement. 

Ce SUPPLEMENT constitue donc a la fois un prolongement et une 
actualisation de l'ouvrage que nous reeditons, tant au regard de la * realite » 
linguistique, qu 'a celui de la « realite * sociologique. 



Lyon, mai 1978 
NORBERT TAPIERO 




ABRfiVIATIONS 



LECON 1 



a) Grammatlcales. 

ac accompli 

adj adjectif 

adv adverbe 

art article 

col collectif 

compl comple'ment 

conj conjonction 

d6m demonstratif 

dim diminutif 

dir direct 

exc exclamation 

f feminin 

inac inaccompli 

ind. indefini 

indir indirect 

inter interrogatif 

interj interjection 

m masculin 

n nom 

num numeral cardinal 



ord adjectif ordinal 

part. ou p. act . . . participe actif 

part. ou p. pas . . . participe passif 

pers personne, personnel 

pl pluriel 

prep preposition 

pron. is pronom isol6 

pron. suf pronom suffixe 

rac racine ou radical 

rap. an rapport d'annexion 

s., sing singulier 

syn synonyme ou 

valent 

v verbe 

v. a verbe actif 

v. tr verbe transitif 

v. d verbe denv£ 

v. r verbe r^flechi 

v. p verbe passif 



b) Autres abreviations (dans les renvois). 



§ paragraphe 

cf analogue a ... 



n note 

R., Rem Remarque 



N. B. — i. Les noms propres de personnes dans les exemples, les textes, etc, 
commenceront par une majuscule, sauf si leur initiale n'existe pas dans l'alphabet 
latin. 



Ex. : 



Mohammed 



Qaddur 



sabd-alfah 



cali 



Les autres noms propres (villes, pays, departements, etc.) n'auront pas de 
majuscule. 

2. Les noms d'origine 6trangere (la plupart sont d'origine francaise) sont eaits 
entre crochets r i. 



Ex. 



r ekt4br ) , octobre 



r sdbun^, savon 



N. B. II est bon de souligner que bon nombre d'entre eux sont en voie de dis- 
parition et sont remplace^s par des mots d'arabe litteral modeme. 



Prononciation et lecture. 
L'article. 

1. Remarques prelimlnalres. 

) II n'existe pas un dialecte unique employe' dans toute 1'AlgeYie, mais des 

rlers dont la prononciation differe assez sensiblement les uns des autres. Comme 
n ne se propose pas ici de fournir un expose savant mais un manuel pratique, 
on a dteide' de d^crire et d'employer un parler moyen. Ainsi, sans ignorer la rea- 
lita linguistique, on a donc elimine' tout ce qui est trop strictement particulier a 
un parler ou qui, pour l'£tudiant, constitue une difficulte inutile, cela d'autant 
plus que l'arabe dialectal en Alg£rie, comme dans tout le Maghreb, s'enrichit de 
plus en plus de termes emprunt^s a l'arabe litt^ral moderne et communs a tous 
les Pays arabes. 

b) Le systeme de transcrlption en caracteres latins que nous allons utiliser 
ici est simplifi^ au maximum. II permettra d'obtenir tres rapidement une pro- 
nonciation, sinon tres bonne, du moins correcte, les conseils d'un bon guide par- 
lant convenablement l'arabe restant cependant n^cessaires ; d'oii, adjonction a 
ce manuel d'un disque (facultatif) donnant l'enregistrement sonore de tous les 
textes d'^tude par une voix purement arabe (voir Preface). 

Ce systeme ne sert nullement a fixer une orthographe, il est seulement phone- 
tique, c'est-a-dire qu'il ne sert qu'a noter la prononciation, chaque lettre cor- 
respondant 4 un son (consonne ou voyelle) emis en arabe alg^rien. Nous nous 
conformerons donc a l'observation gdn^rale suivante : 

Chaque caractere dolt etre prononc6 avec sa valeur propre, c'est-4-dire la 
valeur qu'il a quand 11 est prononce isolement. 

Ex. : el-gedra se prononcera comrne s'il y avait : el-guedra (g dur) 
rdsek se prononcera comme s'il y avait : racek (s sourd) 

2. Consonnes communes au francais et a l'arabe. 

Voici les consonnes communes au francais et a l'arabe avec, s'il y a lieu, une 
precision concernant leur prononciation : 

b k 8 (= eh) 

d' i 

m 

n 

r (toujours roulfe) 

s (toujoul-s sourd) 



& (toujours dur) 

8 (r grasseye parisien) 

i (= dj) 



w (= ou dans ouate) 
y (comme dans yatagan) 

z 



'. Cette consonne devient dans quclques cas une iniecdentale (s'en rapporter i l'enregistrement 
wnore). Mais, on peut ne pas en tenir compte et prononcet dans tous les cas I, comme en francais. 
Mais si l'intetdentale s'avere indispensable, on la transetit t. De meme, pour le d. 



3. Consonnes emphatiques. 

Les consonnes emphatiques sont des consonnes correspondant a des consontio 
ordinaires di]k vues (§2), mais qui doivent etre prononcees avec emphase, c'esjB 
a-dire en appuyant plus fort sur le point d'articulation afin de faire de l'arriere.1 
bouche une chambre de resonance. Les principales consonnes emphatiques sontj 



Mais certaines autres consonnes peuvent aussi devenir emphatiques soit au 
voisinage de celles-ci, soit dans certains mots dont la signification incite a un 
prononciation emphatique. Ces autres consonnes sont : 



De plus, notons que l'emphase est un phenomene contagieux qui affecte sur- 
tout le d^but et le milieu du mot. 

4. Voyelles. 

On peut ramener les voyelles a trois voyelles fondamentales qui sont : 

a (se prononce a ferm6) u (se prononce ou) i 

Ces voyelles fondamentales peuvent avoir une valeur breve ou une valeur 
longue. De plus, seion la consonne voisine ou seion le sens, elles peuvent prendre 
une valeur conditionnee ou emphatique '. Enfin, a l'inteneur de beaucoup de 
mots, intervient une voyelle neutre e (qui n'est pas du tout le e muet franca 
donc doit se prononcer avec un leger timbre) destinee souvent a permettre l'i 
culation de consonnes groupees. On peut donc dresser le tableau suivant : 
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1 breves .... 
Voyelles fondamentales j 


a 

(ferme) 


u 


1 


[ longues . . . 


a 

(ferme) 


u 


1 


Voyelles conditionnees 


a oua 

(ouverts) 


o,d 


t. e 




Voyelle neutre 


e 











1. Dans plusieurs parlers algeriens, le d se prononce comme une interdentale empha- 
tique. Nous ne tiendrons pas compte de ce fait. 

2. Au contact des consonnes emphatiques, et quelquefois de consonnes gutturales 
(voir § 8), les voyelles u et i surtout changent de timbre, pour devenir respectivement 
o (breve), 6 (longue) et i (breve), e (longue). Quant aux a bref et o long a valeur condi- 
tionnee, ils ont la valeur d'un a bien ouvert, k timbre grave, bref ou long. Mais nous 
n'avons pas voulu leur donner ici une notation particuliere par souci de simplification 
du systeme, le voisinage de la consonne emphatique ou gutturale suffisant a condl- 
tlonner leur prononciation. 



__ a) On rencontrera des groupes de lettres oii w et y conservent leur 
Bemarque- n ^ ^^ dang ce cas iIs sont toujours suivis d'une voyelle. 



Ex 



was, quoi 



jdyez, passant 



v»,, d'avoir normalement u (ou) et i ('i) en finale d'un groupe vocalique ou 
fc j Au " eu comme en franfais caoutchouc et lalcite, on trouvera respectivement w 
diph 'comme deuxieme element de la diphtongue. 
er y 

jdw, ils sont venus jdy, venant 



5 Texte. — Lire les mots et expressions : 



sdken, "habitant,- domi- 

[cilie 

fi-, dans (sans mouve- 

[ment) 

sukna, logis 

el-jazdir, l'Algerie 

ktdb kbir \ un grand 

[livre 

weld sger, un petit gar- 

[gon 



ktdb, livre 

weld, garcon 

bent, fiUe 

rdjel, homme 

tnrd, femme 

m'adrasa {i.), icolc 

treg (f.), route, chemin 

'iems (f.), soleil 

allah, Dieu 

k bir, grand, ag6 

sger, petit, jeune 

N. B. — Apres chaque texte d'etude, nous donnons a l'intention des lec- 
teurs qui savent lire l'arabe, le texte en caracteres arabes (voir Pr^face). 



bent kbira. *, une grande 

[fiUe 

madrasa sgera, une pe- 

[tite 6cole 

rabbi kbir 3 , Dieu (est) 

[grand 

rdjel sdken, un homme 

[habitant... 

treg sgera, un petit che- 

[min 






O'.J" 






J 



yJJ — v 



4-» j \a O r—J iJL<- 




Grammaire- 



6. L'ARTICLE 

L'article unique valable pour les deux genres et les deux nombres est : 
al prononce la plupart du temps el. II pourra meme subir d'autres modi- 
fications (voir § 11). 

L'article se place en tete des noms ou des adjectlfs auxquels il est reli£ 
par un trait d'union. II sert a determiner le nom, ou l'adjectif-^pithete 
qui se rapporte a un nom determln6. 



1. En arabe, l'adjectif se place toujours apres le nom (voir § 6 6). 

2- On ajoute un a a la fin de l'adjectif pour le mettre au feminin (voir § 69 Rem.) . 

3. Le verbe « etre » au present ne s'exprime pas dans certains cas (voir § 20 a). 
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■Grammaire- 



6 bis. L'ARTICLE (suite) 

a) Le nom determine represente dans l'esprit du sujet parlant, comme 
dans celui de l'interlocuteur, un £tre ou un objet bien definis. Donc, l'ar- 
ticle plac6 devant ce nom a toujours la valeur d'un article defini 

Ex. : ktdb, un livre el-ktdb, le livre 

weld, un garcon el-weld, le garcon 

On sait de quel livre et de quel garcon il s'agit, tandis que le nom sans 
article correspond en francais au nom precede' d'un article inddfini. 

b) L'adjectif se place toujours apres le nom. Si celui-ci est determine, 
l'adjectif-dpithete prendra l'article (accord en determination comme en 
genre et en nombre). 

Ex. : el-ktdb el-kbir, le grand livre (le livre le grand) 

el-bent el-kbira, la grande fille (la fille la grande) 



7. Theme. — Un livre ; un garcon ; une fille ; un grand garcon ; le grand gar- 
con ; une petite fille ; la grande ^cole (f.) ; le grand livre ; une petite femme ; un 
homme habitant dans (ft) un petit logis ; une grande route (f.) ; un homme habi- 
tant l'Algerie (dans l'Algerie). 




LECON 2 



Prononciation et lecture (/£«). 
L'article {Jin). 

8. Consonnes gutturales. 

Ces consonnes sont au nombre de cinq : 

h (non pointe) est un h fortement expire, le souffle venant directement de 
la poitrine, sans rencontrer d'obstacle dans le gosier, mais en faisant vibrer les 
cordes voeales (cf. le h dans le mot anglais «holding»). 



Ex. 



hdda, ceci, celui-ci 



h (avec point) est aussi un h fortement 
expire, mais ici le souffle ne vient que du 
gosier seulement et pendant ce temps 
les cordes voeales ne vibrent pas ; il y a au 
passage de l'air une legere contraetion du 
pharynx rappelant l'impression p^nible 
que donnent les personnes aphones en 
parlant (voir fig. a). 

Ex. : hdjj, pelerin (titre figurant dans 
certains noms propres) 

\t est un son emis du fond de la gorge 
par vibration de la luette, la langue etant 
contraetee. Ce frottement sourd a un 
point d'articulation voisin de celui qui 
correspond au frottement sonore produi- 
sant le r grasseye francais (g arabe) (voir 
fig. b). Le h arabe equivaut sensiblement 
a la jota espagnole ou au eh allemand 
(cf. «Jose » ; « achtung »). 

Ex. : sih, cheikh (titre honorifique 
chez les Arabes) 

e est un son comparable a celui du 
b deerit ci-dessus, c'est-a-dire air expire 
du gosier avec contraetion de la partie 
inferieure du pharynx, mais il y a en 
meme temps vibration des cordes voeales. 
Une voyelle a plus ou moins perceptible 
accompagne souvent cette consonne. 

Ex. : zabd-alldh, Abdallah (pr^nom 
arabe courant) 




a. Prononciation du h. 




b. Prononciation du Jj. 



q est un k guttural. C'est un son emis par une explosion sourde se prodj 

sant au fond de la gorge, a peu pres au meme point d'articulation que le h. Cetl 
consonne se prononce plus aisement avec la voyelle a ; elle ne doit pas etre "confoj 
due avec k. 
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Ex. 



qdl, il a dit (et non kdl) 



Nota. — Cette consonne est prononcee dans les milieux ruraux le plus souvent 
comme unj. Nous adoptons de preference ici cette prononciation, plus facile et pl tt 
caracteristique des gens du terroir, sauf s'il y a confusion de sens possible. 



Ex. 



9. Structure des mots. 



gdl, il a dit 



a) En arabe, les consonnes forment l'essentiel du mot. Elles en sont comme 
le squelette. On verra que les mots sont deriviSs de racines le plus souvent de 
trois consonnes (voir § 33). 



Ex. : 



le nom ktdb vient de la racine k t b 

le participe sdken vient de la racine s k n 



b) Les voyelles forment cependant un eldment important parce qu'elles 
viennent, malgre' un timbre parfois variable d'une region a l'autre, preciser le 
sens et la nature grammaticale du mot. 

Ex. : a partir de la racine k t b, ecrire, on aura : 

kteb, il a ecrit (verbe) 

k&teb, ecrivant (participe present) ou secretaire, ecrivain (nom) 

kt&b, livre (nom singulier) ktdb, livres (nom pluriel) 

c) La voyelle neutre e (qui, rappelons-le, n'est pas le e muet francais) sert 
souvent a articuler des consonnes group&s qui ne pourraient, sans elle, 6tre pro- 
nonc&s. Parfois elle change de place dans le mot, en particulier quand celui-ci 
recoit une voyelle pour terminaison (voir § 35). 



Ex. 



kteb, il a ecrit 
ketb-u, ils ont ecrit 



ketb-et, elle a ecrit 



d) Les doubles consonnes existent dans certains mots et devront etre pro- 
nonctes par une insistance sur le point d'articulation de la consonne, en rtpartis- 
sant chacune des deux consonnes dans une syllabe s£par£e. 



Ex. 



felldh (fel-ldh), cultivateur; 

tabhdh {tab-hdh), cuisinier, restaurateur 



Remarque. — Certains mots sont relief a d'autres mots ou a des sumxes par 
trait d'union II faut en tenir compte dans la lecture. D'ailleurs, progressivement, 
les suffixes seront simplement relief aux mots, sans trait d'union, comme cela se 
produit dans la prononciation. Le trait d'union sera souvent omis entre des mots 
qui, pourtant, doivent Stre li£s dans la lecture. En regle generale, il ne faut 
s'arreter qu'aux slgnes de ponctuatlon. 



Texte. 
^.courenclos 

nhdr, journee 

e l-her, le bien 
'l-gedra, la marnute 

W- ^ mes t J55 

Iham, viande 



mots et expressions : 

mea, avec (qn) 
Qaddur, Kaddour 
tali, Ali 

zabd-alldh u ^-Fdtema u- 

zali, Abdallah, Fat- 

[ma et Ali 

Fdtema, bent sgera, Fat- 

ma (est) * une petite 

[fille 



el-hodrd w l -el-lham, les 
[legumes et la viande 

el-mrd, sdkna f-el-haws 

(fi-el = f-el), la femme 

(est) 2 domiciliee dans 

fla cour 



4*-= 



UI 



Xe 



j V - J- y 

JC _ Ji Si _ £> _ 



- • -^ 4*1*1* — V- i <»-^ j 4JJ1 xc 



Grammaire - 



11. L'ARTICLE (fin) 

L'article el peut subir certaines modifications phon(5tiques : 

a) el peut devenir le ou la quand il prdcede un mot commencant par 
deux consonnes consecutives. Si la premiere consonne du mot est une 
emphatique ou une gutturale, l'article deviendra la-. 

Ex. : el-madrasa le-kbira, la grande ecole (l'ecole la grande) 
\a-trab, les Arabes (col.) 

Parfois meme, il se reduit simplement a 1 quand le mot qui precede se 
termine par une voyelle ; on peut donc dire aussi : el-madrasa-l-kbira. 

b) Le 1 de l'article est assimlle par la consonne initiale des mots quand 

celle-ci est : 

r s s s t t 



d d l n 

Ex. : au lieu de el-ddr, 

— el-treg, 

— el-rdjel, 

— el-sger, 

— el-sems, 

— el-ldh, 



on dira eA-ddr, la maison 

e\-%reg, la route, le chemin 

— ex-vdjel, l'homme 

— es-sger, le petit 

— es-sems, le soleil 

— al-ldh, la Divinite\ Dieu, Allah 



II faut arriver, par l'e'ducation de l'oreille, a operer cette assimilation 
instinctivement. 

* II s'agit de dentales et de prgpalatales (sifflantes, chuintante et liquides). 



i- La conjonction «-, et, devient w- devant une voyelle. 
2- Le verbe « etre » ne s'exprime pas dans certains cas (voir § 20 a). 
Manvel d'arabe. 
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11 bis. L'ARTICLE (fin) 

Remarque importante. — Un nom, non precede de l'article, est pour- 
tant determine, s'il est suivi immediatement d'un autre nom qui est son 
complement de nom. C'est un ensemble de deux noms inseparables ou 
rapport d'annexlon. Nous verrons que le 2 e nom pourra etre remplace' par 
un pronom (voir § 25 a). 

Ex. : weld-Mohammed, (le) garcon (de) Mohammed 

L'adjectif-dpithSte se rapportant a weld se placera apres Mohammed et 
prendra l'article. 

Ex. : weld-Mohammed es-sger (on peut aussi prononcer : la-sger), 

le petit garcon de Mohammed (le garcon de Mohammed le petit) 

Quand le premier nom se termine par un a du fiminin, cette terminaison 
se change en at ou et pour faciliter la prononciation du rapport d'annexion 
qui exige une liaison entre les mots qui le composent. 

Ex. : zdsemat-el-jazdir, (la) capitale (de) l'AIgerie 




12. Theme. — La grande maison (f.) ; la petite fille ; la petite ecole (f.) ; 
la grande <§cole ; (le) garcon (de) Kaddour ; (la) fille (de) Abdallah ; (la) maison 
(de) Mohammed ; (la) maison (d')un cultivateur ; (la) maison (du = de le) cul- 
tivateur ; (la) maison (du) cuisinier ; la petite maison ; (le) livre (de) la fille ; la 
petite fille de Kaddour ; la petite route ; (la) route (de) Tunis (tunes) ; (le) bien 
(de) Dieu ; le grand garcon de Ali. 



LECON 3 

Recapitulation des sons. 
Le demonstratif. 

Texte. — Lire les mots et expressions ci-dessous, en s'attachant a bien 
ncer toutes les consonnes et voyelles et en tenant bien compte des liai- 
^"marauees ou non par des traits d'union (on ne doit pas s'arreter entre 
fsTmots d'une expression ou d'an rapport d'annexion). 

kldb kbir ; weld sger ; et-tabbdh, sdken x fi-l-zdsema ; el-bent le-jmila, sdkna 2 
, Ib £ r i s i • ddr-el-felldh ; el-madrasa-l-kbira 3 w-el-madrasa-s-sger& 3 ; el-weld es- 
sier w-el-bent le-kbira ; er-rdjel, sdken 1 j-el-hayma ; el-mrd-l-kbim 3 , sdkna* 
f-el-jazdir ; freg ' baris 1 ; ktdb el-weld u-ktdb-el-bent ; Fdtema, bent sgera ; Fdtema, 
edtda f-es-sems ; rds Qaddur u-ras zabd-alldh; Qaddur u-zali, fi-l-zdsema; allah, 
akbar ; el-her w-es-sarr ; el-jamdl w-el-her ; bdb-ed-ddr. 

a/L 5LJI C^i\ «A^UlJ </!- £-CU» fjr^a ^3 <jjf sJ*£ 

jyi iijfj\ i~j*j\) ~»j^\ 5-jjJi «^Sui j^ '^.a J 

l J Jj\ l\J\ <^JJ» J ^L J^JI «Sj^l J^b j~J\ 

J.JJ3 «411 JUC u »\jj JJJ3 (j- 1 J <cr »iJ| (J S^ftlj ij*li <»jr^-> 

otfl ^l ij?l\3 JUM «yJlj jfi\ </\ -J& l «<— UI j ^3 

13 bis. Exercice. — Traduire les expressions ci-dessus en tenant compte 
du vocabulaire deja etudie et des indications ci-dessous : 



fi-, /-, dans, a (sans mou- 
[vement) 
haytna, tente 
Tds, tSte 



sarr, mal 

jamdl, beaute' 

bab, porte 

jmil (adj.), joli, beau 



akbar, (le) plus grand 

gdzed (f., gdzda) (adj.), 

[assis 




\. L'adjectif ou participe venant apres un nom determine peut se trouver sans 
article. II est alors attrlbut. II y a donc rupture d'harmonie, car le verbe etre au pre- 
sent est sous-entendu (voir § 20 a), c'est pourquoi il y a une virgule apres le sujet. 

2. sdken, habitant. Ce participe au feminin recoit la terminaison a qui fait dispa- 
raitre le e se trouvant avant la derniere consonne. L'allongement du mot a provoque 
•a_chute de la voyelle neutre interieure. Cela est frequent. II en est de meme pour 
gdzed, f. gdedK. 

, 3- Ne pas s'arreter entre le nom et l'adjectif, ce qui fait que le 1" article est reduit 
a un simple 1-, ou h. la consonne initiale du mot quand celle-ci assimile le /-. 



10 
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14. Theme. — La maison de l'enfant (garcon) ; la maison de la fille ; l a J 
son de la belle fille ; l'homme (est) domicilie (habitant) a Paris ; la beaut^l 
Fatma et celle (la beaute) de Kaddour ; Abdallah (est) petit et Kaddour («„ 
grand; la tete de Mohammed ; le livre d'Allah ; Fatma (est) une belle fiil ' 
Kaddour (est) un bel homme ; Tunis (est) une grande capitale ; Rabat hbV\ 
(est) une belle capitale. 



Grammaire • 



15. LE DEMONSTRATIF 

a) On distingue le demonstratif de proximite et le demonstratif d'eloi- 
gnement, celui-ci pouvant etre obtenu par la suffixation de k au precedent. 
Les demonstratifs sont : 



Proximite 

hdda (m. s.), celui-ci, ceci 

hddi (f. s.), celle-ci 

hddu (pl.), ceux-ci, celles-ci 



Eloignement 

hddak. (m. s.), celui-la, cela 

hddik (f. s.), celle-la 

hdduk (pl.), ceux-la, celles-la 

N. B. — On peut supprimer la pre- 
miere syllabe ha dans les demonstra- 
tifs d'eloignement : dak, dik, duk. 

b) Ces demonstratifs peuvent etre employes soit comme adjectifs, soit 
comme pronoms : 

L'adjectif demonstratif est toujours suivi d'un noro avec l'article. 

Pour la proximite, le demonstratif perdra sa voyelle finale devant l'article 
et on obtiendra une forme abregee valable aux deux genres et aux deux 
nombres : hdd-el. Pour l'eloignement, le demonstratif ne subit pas de 
modification, mais on emploie souvent la forme breve : dak, dik, duk. 

Ex. : had-el-Jenr, cette fille-cl ou cette fille 

hddik ou dik-el-bent, cette fille-la ou cette fille 
hdduk ou duk-el-mse/min » ces Musulmans-la ou ces Musul- 
mans 

Le demonstratif non suivi d'un nom avec l'article est pronom. 



Ex. 



hdda. weld 2 , celui-ci (est) un gargon 
hddik. bent, celle-la (est) une fille 



t. La terminaison in ajoutee a certains noms, participes ou adjectifs, marque 
le pluriel (voir § 77 a). 

2. Le verbe « etre » au present ne s'exprime pas dans certains cas (voir § 20 o). 



16. Theme. — Ce garcon-ci ; ce garcon-la ; cette maison-la ; celui-ci (est) un 
cultivateur et celui-la un cuisinier ; celui-ci (est) le garcon de Mohammed et 
celle-ci (est) la fille de Kaddour ; celui-ci (est) domicilie (habitant) a Alger et 
celui-la a Rabat ; ce garcon (est) beau ; cette fille-la (est) belle ; cette maison-ci 
(est) la maison du cultivateur. 



LECON 4 



L'interrogation. 

Maniere de rendre « etre » au present. 




17. Texte. — ya-Mohammed, ke-rak ? 

« ya-Mohammed, ke -rak? 

— b-her », el-hamdu-lldh 2 / yd-zabd-alldh, w-enta was-rak ? 

— rani Id-bds 3 , el-hamdu-lldh 1 ! w-ed-dar, ke-raha ? 

— rahe b-her \ el-hamdu-lldh 2 / u-weldek eali, was halo ? 

— rah b-her u-zla-her 1 1 tbdrak-aUdh 2 ! ana rani mred suya, b-es-sahh hdd- 
es-sayyed ja * mea-na l-es-sdg 5 . 

— askun, hdd-es-sayyed ? 

— hada, fellah, sdken f-ed-duwdr wsa-na, u-hddi, bento Fdtema, u-hddak, 
weldo Qaddur. » 



Tlllj 



t/'J C^ 1 J 



1 i <4! I jlc l Ul) ju*I I 



jf°. 



i- b-her, mot a mot : avec bien, ce qui equivaut a l'adverbe : blen. Parfois on ajoute 
pour confirmer : u-da-her, ce qui signifie : « parfaltement bien ». 

2. el-hamdu-lldh, mot a. mot : la louange a Dieu, ce qui e^uivaut a : Dieu soit loue I 
Autre expression de reconnaissance envers Dieu : tbdrak-attah, Dieu soit beni 1 A noter 
que le mot allah ou lldh peut se prononcer avec ou sans emphase, seion les cas : cela 
depend de la voyelle qui precede ce met. 

3- ld-bas, mot a mot : pas de mal, ce qui equivaut a . pas mal ou blen. 

4- ja, verbe au pass<5 ou accompli, 3 e pers. du masc. sing. : 11 est venu. Le sujet est 
souvent plac<§ apres le verbe. Ici, le sujet est : hdd-es-sayyed. 

5- sog, ce mot peut-etre prononc£ aussi sans emphase, siiq, marche, rue marchande ; 
'l a donnS le nom francais : souk. 



r a 
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•ay* 



\ua *U jlJ 



17 fo's. Exercice. — Traduire le texte 17. A titre exceptionnel, on trouver 
ci-dessous la traduction qui ne devra etre consultee que pour veVification. 

Vocabulaire 1 
a) Noms et adjectifs. 
mred (adj.), malade 



bab, porte 

ddr (f.), maison 

hal, etat, situation, 

[temps 



sayyed, monsieur 

sog, march£, rue mar- 

[chande 



felldh, cultivateur 
duwar, douar (groupe de 
[tentes) 



b) Mots et expressions invariables. 



ya, d-, d... (vocatif) 

ana, moi 

enta, toi 

Id-bds, pas mal, bien 



snya, un peu 
b-es-sahh, mais, cepen- 
[dant 
niza-na, avec nous 



1-, a (avec mouvement) 
b-, bi-, avec (qch.), ain 
[moyen de..J 
zla, sur 



Traduction. — O Mohammed, comnient vas-tu * (es-tu) ? 
« O Mohammed, comment vas-tu (es-tu) ? 

— Bien, Dieu soit loue ! 6 Abdallah, et toi, comment vas-tu (es-tu) ? 

— Je vais (suis) bien (pas mal), Dieu soit loue ! et la maison 3 , comment j 
va-t-elle (est-elle) ? 

— Elle va (est) bien, Dieu soit loue ! et ton fils (garcon) Ali, comment va-t-il 
(quel est son 6tat) ? 

— II va (est) bien, parfaitement bien, Dieu soit bdni ! Moi, je suis un peu 
malade, mais ce monsieur est venu avec nous au marche. 



i. Le vocabulaire donne a la si>ite d'un texte ne comprend que le vocabulaire nou- 
veau mis en oeuvre. De plus, pour les mots en gras dans le texte, voir la Grammalre 
qui suit imm^diatement dans la meme lecon. 

2. II n'y a pas de pluriel de politesse en arabe. On peut donc traduire : comment 
allez-vous ? 

3. C'est-a-dire femme ou femmes, enfants et m€me sous-entendu les animaux ? 



, jN TERROGAriON_ 



'.i 



• / ctl ce monsieur ? 
_ Qui ( e s W un cult j vateU r, habitant (dans) le douar avec nous, (et) celle-ci 

- ^rpatma et celui-la (est) son fils (garcon) Kaddour. » 
(est)san" era 



-Grammaire- 



18. L'interrogation. 



T 'nterrogation se reconnait soit par le ton, soit par un mot interrogatif 
mineral place en tete de la proposition interrogative. Ces mots sont 
^nvariables et il taut en retenir les principaux que voici : 

aSAfli, shdl, combien 

iikiln, skun, men, qui ? qui est-ce ? 



ft5 w&$, quoi ? que ? est-ce que ? 

te'-men, quel... ? (adjectif) 

E/aS, pourquoi ? (sur quoi) 

/a5, dans quoi ? 

Ja$, avec quoi ? 

kef&&, ke/, ke-, comment ? 

weqt&i, winta, quand ? 

<>edd&&, combien ? 



»i£S-men, avec qui ? 
zand-men, chez qui ? 
le (m-) men, a qui ? pour qui ? 
ayn, wen, wayn, ou ? 
/ayn, ou ? (lieu ou l'on va) 
ranayn, d'oii ? 



Ex. : (kefd's) ke-rdk, comment vas-tu (es-tu) ? 
{wayn) win-rdh, ou est-il ? 
zand-men rak sdken, chez qui es-tu domicilie' ? 

Remarque. — Les interrogatifs contiennent pour la plupart l'un des 
mots : as, quoi ? men, qui ? ayn, ou ? 



19. Exercice. — Traduire les phrases suivantes apres les avoir prononcees : 
dskun hdda ? hdda, felldh ; skiin hdd-es-sayyed ? hdd-es-sayyed, zabd-aUdh ; 

dskun hddi ? hddi, Fdtema bent zabd-aUdh ; wen rak sdken ? sdken zla-treg-tunes ; 

zand-men ? zand et-tabbdh ; wds hdlek ? b-her, el-hamdu-lldh ! mza-men rak sdken P 

sdken mza-Mohammed fi-'lyun 1 . 



Grammaire- 



20. Maniere de rendre « etre » au present. 

a) Souvent, le verbe «etre» au present ne s'exprlme pas, particulie- 

rement lorsque le sujet est un nom propre ou commun, ou un demonstratif. 

H y a alors un arret a observer dans cette proposition sans verbe : entre le 

sujet determine ou consid^re" comme tel et l'attrlbut qul ne l'est pas. 

Ex. : hdda, felldh, celui-ci (est) un cultivateur 

Fdtema, sgera, Fatema (est) jeune 
we'ld Mohammed, sdken fi^bdris 1 , le garcon de 
Mohammed (est) domicilie a Paris. 

L'attribut s'accorde en genre et en nombre avec le sujet mais n'a pas 
l'article. 



M 
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20 bis. Maniere de rendre « etre » au present (fin) 

b) Quand le verbe « etre » au present a pour sujet un pronom personnel 
ou encore, quel que soit son sujet, s'il a la valeur d'un verbe d'existence 
equivalent a : se trouver, exister, etre (au sens fort), il s'exprime par urf 
mot verbal qui se conjugue ainsi (racine rd avec suffixe variable) : 

Singulier 

rdni, je suis 

rak, tues (m.) ; rdkl, tu es Jf.) 

rdh, il est ; rana, rdhk, elle est 




Pluriel 

rana, nous sommes 
rakum, vous etes 
rahum, ils, elles sont 



L'attribut s'accorde comme dans les cas prevus a a). 

Ex. : rdni sger, je suls jeune 

Fdtema rdha mreda, Fatma est malade (se trouve) 
Mohammed rdh b-her, Mohammed va (se trouve, est) bien 



21. Theme. — Je vais » bien ; nous allons bien ; ils vont bien ; comment 
vas-tu ? comment allez-vous ? Mohammed comment va-t-il ? il va bien, parfaite- 
ment bien ; ou habite-t-il (est-il domicilie) ? II habite dans la grande ecolc, sur 
la grand-route. Je suis domicilie chez le restaurateur. Avec qui ? avec Moham- 
med. Abdallah (est) jeune et Fatma (est) agee. Le fils de Kaddour va bien. Pour- 
quoi ce monsieur habite-t-il (est habitant) dans une tente ? Ou est Ali ? Ou sont 
Ali et Abdallah (Ali et Abdallah ou sont-ils) ? Quand est venu 2 ce garcon ? 



i. Le verbe aller = se trouver. 
2. Est venu = ja (voir § 17, n. 4). 




LECON 5 

L es pronoms personnels suffixes. 

Maniere de rendre « avoir » au pre- 
sent : la possession. 






22. Texte. — eand-i dar. 

eand-1 dar kbira fi-wast el-bldd u-ddr sgera f-el-hdrej. bii-ya 1 , sdken fi-hdd-ed- 
ddr es-sgera, u-hdd-ed-ddr , ddr zayy-ha sarbi, ma-si zayy fransdwi. fi-wast-ha, haws 
$th ." yemm-a*, gdtda fi-a en-nhdr kdmel, eand-ha gudddm-ha kawin sger, 
di-h gedra, fi-ha l-md w-el-hodrd w-el-lham. zla-l-gedra, keskds fi-h ttdm mefhU. 

f-el-bit, mm-k 2 eand-ha zerbiya mt&e 3 -es-s6f u-hsera mtae 3 -el-halfa u-hzdna 
fi-ha l-qas's » mtag 3 -na. 

1. 6«i-ya se compose du nom bu qui signifie « pere » et du pronom personnel suffixe 
de la i" personne du singulier 1 qui s'est transforme en ya a cause de la voyelle finale 
du mot auquel il est suffixe\ Ainsi : Ao-ya, mon frire (le frere de moi) ; mea-ya, avec 
mol ; e«-ya, sur moi. 

2. yemm-i. se compose du nom omm devenu yemm qui signifie « mere » et du mSme 
pronom qu'en note 1, i devenu exceptionnellement par emphase a. Cet ensemble se 
prononce aussi : imm-d ou mm-d. 

i- mtdz est une preposition frequente", employ^e pour introduire un compl. de n. a 
la suite d'un nom ; elle est donc employ^e k la place du rap. an. (voir §11 bis. Rem.) 
et 6quivaut a : de, en (voir § 26 bis. Rem.). Elle peut-Stre remplac^e par un doublet : 
n 'at, ou par dydl. 

4- <}aH est un nom vague designant « affaires ou objets de toute sorte (linge, objets 
uivers, vaisselle, ustensiles, etc.) », tout ce que comporte un menage. 
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was/, centre, milieu 
bldd, ville, village, terre, 

[pays 
zarbi (adj.), arabe 
Ao>e;, banlieue, periphe- 
[rie 
zayy, style, mode, type 
kdmel (part. adj.), entier, 

[total 



Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

kanun, fourneau en terre 
[cuite 

jransdwi (adj.), francais 

ma (m.), eau 

keskds, passoire d'alfa 

tzdm meftiil, couscous 
[joule - 

zerbiya, tapis 

5) Mots invariables. 



^«erfa (part. adj.) [f.] J 
[assise 

bit (pl. byiit), chambre,] 
[piece j 

sof, laine 

hsera, natte 

/ta//a, alfa 

hzdna, armoire, bahut 



zla, zli (+ pron. pers.), sur..., au-dessus 

de..., contre... 
ma-si, non pas (n^gation) 



gudddm, devant... 

m/ae j a (possession)..., de (possession)... 

dydl I en (matiere)..., de (matiere)... 



22 bis. Verslon. — Traduire le texte 22. 

23. Exercice. — R^pondre aux questions suivantes : 

wds zand-i ? ed-ddr le-kbira wen rdhe ? w-ed-ddr es-sgera wen rdhe ? asku* I 
sdken j-ed-ddr es-sgera ? wds kdyen l fi-wasl-ha ? imm-d wen gdzda n-nhdr kdmel ? 
wds zand-ha guddam-ha ? wds kdyen * f-el-gedra ? wds kdyen * fi-bit-imm-d ? wds 
kdyen l f-el-hzdna ? zayy hdd-ed-ddr, ds-men zayy ? 



Mon garcon ; ta fille ; mon grand garcon (mon gar?on le 

2*- ' t £ te gi] e ; sa grande maison ; son livre (a lui) ; son livre (a elle) ; ta 
i**. ' 1 t^petite ; sa maison (est) grande ; mon pere est avec ton pere ; mon 
maison ( / ^. ma m £re est avec elle ; ma mere est assise dans sa maison ; ma 
^tite maison se trouve dans le village ; ton f-* 



frere est avec moi. 



Grammaire ■ 



r. kdyen : participe signifiant « exlstant » est equivalent a l'expression fran9aise : 11 
y a. kdyen reste en e£nexal invariable. 



25. Les pronotns personnels suffixes. 

Ce sont des pronoms ayant toujours la fonction de complSment, rem- 
olacant des personnes ou des choses. Ils sont suffix6s soit a un nom, soit 
? un verbe, soit a une pr^position. Nous les avons d^ja vus (§ 20 bts, b) 
comme suffixes du verbe « etre » au prtsent exprime' (rdni, rak, etc). 

a) Suffix6s a un nom, ils lui servent de complfcment determinatif et 

e^uivalent e n francais a l'adjectif possessif. Le nom est alors d£termine\ II 
forme avec le pronom un rapport d'annexion, comme avec un nom (voir 
§ u bis, Rem.). 

Ex. : ktdb-i, (le) livre (de) moi = mon livre 

ddr-ek, (la) maison (de) toi = ta maison 

b) Suffix6s a un verbe, ils lui servent de complGment d'objet dlrect. 

Ex. : drab-ni, il m'a frappe 

i/aw-kum, il vous a opprim^s 

Remarque. — Le pronom de la i re pers. du singulier 1 devient a la 
suite d'un verbe ni comme dans l'exemple donne ici et aussi dans ra-ni 
(voir § 20 bis, b) . 

c) Suffixes a une priposition, ils ont pour fonction : complfement 
indlrect. 

Ex. : mea-k, avec toi zand-ha, chez elle, a elle 

Voici ces pronoms personnels a la suite du nom ddr, maison : 
Singulier Pluriel 

ddr-i, ma maison ddr-na, notre maison 

ddr-e-k l , ta maison iaV-kum, votre maison 

ddr-e-h » aar-o, sa maison (m.) ) ,. . , 

,*■ . ,1 » .. .5 . 'i aar-hum, leur maison 

aar-ha, sa maison (f.) (a elle) ) 

1. kl pronom de la 2 e pers. f6m. sing. s'emploie rarement. 

2. Parfois une voyelle neutre e entre le nom et les pronoms -k et -h vient 
faciliter la prononciation de ceux-ci. 

26. Manlere de rendre « avoir » au prisent : la possession. 

Le verbe « avoir » (sens de possession) n'existe pas. On l'exprime au pr^- 
sent par une tournure sans verbe, comme on l'a vu pour le verbe « etre » 
dans certains cas (voir § 20 bis, b). Cette tournure sera ici : la pr^position 
eand, chez , a, suivie du pronom sufnxe que nous venons de voir ( § 25) . 

Ex. : zand-i ddr, a moi une maison = j'ai une maison 
eani-o weld, a lui un gar?on = il a un garcon 
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26 bis. Maniere de rendre «avoir» au present : Ia possession (fitfti 
Remarque sur mtae. — La possession exprim6e sans verbe « avoir J 
en francais, c'est-a-dire par la preposition a ou de, se traduit grace a une pr e .' 
position tres employee en arabe maghrebin : mtae (ou ntdz) ou dyal q u ; 
viendra en general a la suite d'un nom avec l'article quand elle exprirne 
la possession. Ici, le rapport d'annexion est remplace 1 par cette tournure quj 
imite les langues europeennes. 

Ex. : ed-ddr mtae bu-ya (dyal bu-ya), la maison de mon pere 
el-ktdb mtae-! (dyal-i), le livre a moi ou de moi 

On se rappelle qu'on peut exprimer la meme idee sans l'aide d'une pre- 
position mais le premier nom n'a pas d'article car il est determine par un 
compldment determinatif (nom ou pronom) (voir § n bis. Rem., et § 25«). 

Ex. : ddr bu-ya, (la) maison (de) mon pere 
ktdb-i, (le) livre (de) moi = mon livre 

Enfin, mtae ou dyal venant apres un nom sans article exprime en 
general la matiere : de..., en... 

Ex. : zerbiya mtae es-sof, un tapis de laine 



27. Theme. — J'ai un tapis en laine ; tu as une maison en banlieue ; il 
sede (a) une maison dans (le) centre (de) la ville ; elle a un grand garcon ; 
homme a une petite fille (a lui, une...) ; nous avons ton livre (le livre de toi) ; v 
avez une grande natte ; mon frere a (a lui) un beau livre ; Fatma est dans 
grande ecole ; Abdallah et Fatma ont (a eux) une belle fille ; ce livre-ci (est) ] 
moi et celui-la a toi. 



LECON 6 



Recapitulation 




28. Texte. — eand-na def. 

el-ydm » eand-na def : ja 2 zamm-i Mititd men mdinat-el-jazdir fi sayydrat-o 3 . 
usai es-sbdh l l-ddr-na. 

u-zand-na la-srab, ed-def, huwwa * def-rabbi ; w-ed-def mtdz-el-ydm, huwwa ' 
zamm-i Milud. zamm-i Milild, rdjelmleh u-galb-o krim. 

hrej hd-ya l-es-sdg u-ja-b 2 el-hodrd w-el-fdkya ydser. bii-ya dbah kebs u-selh-o 
u-snaz el-me'swi. bu-ya farhdn u-mm-d tani farhdna. ja 2 zamm-i zla-hdtar zand-o 



i. el-yom, es-sbdh, noms expriraant des laps de temps precedes de l'article qui a une 
forte valeur deierminative eauivalant a un demonstratif : ce jour (aujourd'hui), ce 
matln. 

2. ja verbe deja vu (§ 17, note 4) : (il) est venu. Employ£ avec la preposition 6 avec 
(un objet), on obtient un nouveau verbe ja-b ou jdb signifiant : (il) est venu avec, (il) 
» apporte. 

3- sayydra, a pour equivalent r <5*o\ mot fran?ais : auto. Comme la plupart des mots 
£ran 9ais, celui-ci disparait progressivement de l'arabe maghrebin et on emploie de plus 
e n plus sayydra venant de l'arabe litteral moderne. 

4- huwwa pronom personnel isole\ je pers. masc. sing. lui (voir § 39). Employe dans 
u ne proposition sans verbe comme ici, il implique le verbe etre au present sous-entendu, 
<* qui f a jf . lul j es( .j ou mieux c - est Nous verrons (§ 39, Rem. a) que souvent lespro- 
aoms personnels sujets de la 3 e personne, employes sans verbe, equivaudront a : c'est, 
<=e sont (lui es t_ elle est, eux sont, elles sont). hiyya est le feminin de huwwa, elle (est). 
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ddr kbira fi-mdinat-na. zamm-i zali tt-zamm-i zabd-alldh, sdknin* fi-ha ; «., 
ddr, hiyya 6 ddr, zayy-ha zayy jransdwi. 



r^ 



di 

•piJ *jB J £7^ Jr-> ^A* 
cr.-^ g^ <£>! 'j~\ <? Wl j i-ljii! I ^U j J^J t^y- r, 



oV/ (pl. iya/), invite 
y6m (pl. ayyaw), jour 
zamm, oncle paternel 
mdina (at en rap. an.), 
[ville, village, bourg 
sayydra, automobile 



usai, (il) est arrive 
hrej, (il) est sorti 



tani, aussi, egalement 



Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

s6fl#, matin, matinee 
la-zrab (col.), les Arabes 
rabb, Maltre, Dieu 
mUh (adj.), bon, brave 
gaib, qalb, ccEur 
krim (adj.), genereux 

ft) Verbes. 

dbah, (il) a egorge 
s/eA, (il) a depece 1 

c) Mots invariables. 
ydser, beaucoup 



fdkya (col.), fruits 
kebs, mouton 
meswi, grille, grillad^ 
[mouton en broclf 
farhdn (adj.), conteriB 
[heureax 



snaz, (il) a fait, confei 
[tionnl 



zla-hdtar, parce que 



le 



28 6t's. Version. — Traduire le texte 28. 



5. saknin est le pluriel de sdken, habitant, domicilie. La terminaison du pluriel B 
(voir § 77 a) rajoutee au singulier, en allongeant le mot, a fait disparaitre la voyelle 
neutre interieure e (voir § 13, n. 2). 

6. Voir note 4, ci-dessus. 



Repondre aux questions suivantes : 

Ail na el-vom ? ntnayn ia zamm-i Milud ? fds ja zamm-i ? wegtds 

P amm-i Milud rdjel ke f as P layn hrej hd-ya? wds jdb ? wds snaz 

',■' h' va rdh farhdn ? zlds ja zamm-i Milud le-mdinat-na ? dskiln sdken 
hu-va ? & as w ~-> ' , .. 

j- -dA*.-o 3 u-dik-ed-dar, zayy-ha as-men-zayy ? 
f-ci-dar mias. ■ 

, me Ma grande maison (ma maison ia grande) ; ta petite fille est 

30 't aison ' mon pere est avec mon oncle ; son frere est avec ton oncle ; sa 
^ aJ ) s 1 st \ grande ; cette maison-ci (est) a mon oncle et celle-la (est) a mon 
maison ( avons U ne petite maison-en banlieue ; qui est venu aujourd'hui ? mon 
^1 Miloud (est) le frere de mon pere ; c'est un brave homme ; la maison de 
° oncle Miloud (est) grande; j e suis content et mon frere egalement (est) 
1110 1 nt ■ il a apporte des legumes, des fruits et de la viande ; ma mere est dans 
00 mir •' elle est assise devant mon pere et mon oncle sur une natte en alfa ; il 
v l (voir § 23, note) des (les) legumes au marche. 

31 Exercice. — Conjuguer les expressions suivantes (oralement) : 

zand-i ddr, j'ai une maison ; rdnl sdken, je suis domicilie ; hdd-el-ktdb mtdz-i, 
ce livre-ci (est) a moi ; ddr-i kbira ou ed-ddr dydl-i kbira, ma maison (est) grande 
(des deux manieres). 




LECON 7 

Le verbe : accompli. 
Negation. 
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32. Texte. — Mohammed w-el-madrasa. 

el-yom huwwa n-nhdr l-awwel mtdz shar T ektubr^. Mohammed dhel l-el-madrat 
mzasdhb-o 1 tali. nad Mohammed es-sbdh bekri, gsel wejh-o b-el-md w-es-' sdbfo\ 
u-men-bazd Srab qhawt-o K lamma hrej Mohammed men-ddr-o, Iga salibi I 
tali, M-dehlu jmfe l-el-madrasa. gal 2 Mohammed l-sdhb-o : 

« sbdh el-her 3 yd-zali ! el-yom rdni farhdn ! » 

gal l-o tali : « sbdh el-her d-Mohammed ! u-zlds P » 

gal l-o Mohammed : « zla-fydtar el-ktdba eajbet-ra b-ez-zdf ! fi-hdd-el-zol\t 
ktebt ydser ii-eammart kurrds kdmel ! » 

gal l-o zali : « ma rdni-h\ * farhdn b-ruh-i ; ma hdemt-S fi-hdd-es-sef, u-mti 
emelt hetta-say * ! » 



1. sdhb-o se compose du nom sdheb, ami, compagnon, camarade, et du pronom sB 
fixe de la 3 e personne du masc. sing. -o, de lui; ce qui equivaut a : son camarade. 
marquons encore que l'addition de ce suffixe-voyelle a provoque la chute de la voj 
neutre interieure e. Parfois, au lieu de disparaitre, la voyelle inte>ieure (qui peut i 
autre que le e) se deplace dans le mot. Ex. : qahwa + le suffixe -o provoque le depla 
ment du a interieur, le a final se transformant en t (voir Rem., § 59 a), au contact d'i 
suffixe, ce qui fait : ghawt-o, son cafe. On peut dire aussi : qahwat-o. 

2. gal, 11 a dit ; ce verbe est presque toujours employe pour introduire le discoi< 
(questions et reponses). 

3. sbdh-el-her, mot a mot ; matin de bien, ce qui equivaut a la formule de polites 
bonjour... 

4. Si aurait pu etre remplace par une abreviation i ; de mSme, a la place de hetta-i 
expression venant a la suite de la negation ma, on peut se contenter d'employer sel 
lement : say, rlen, la molndre chose. 
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madrasa, ecole, lycde 
aiweJ (adj. ord.), pre- 
[mier 
shar (pl. sMr) , mois 
wejh, figure, visage 



dhel l- ou /-, il est entre' 
[a... 
n H, il s'est levi 
gsel, il a lave" 



Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

* sabun 1 *, savon 
gahwa, ca.ii 
ktdba, ~dcriture 
sta"-i, monsieur 

6) Verbes. 

srab, il a bu 
Iga, il a rencontr6 
g/J/ /-, il a dit a 
zammart, j'ai rempli 



zotla, vacances, cong^ 
kurrds, cahier, registre 
es-sef, \'€t€ 
sayyidat-i, madame 



zajbet-ni, elle m'a plu, 
[elle me plait 
hdemt, j'ai travaille 
zmelt, j'ai fait 



c) Mots et expressions invariables. 



bekri, de bonne heure 

""h, de... (en prove- 

[nance de) 

men-bazd, ensuite, puis 



lamma, lorsque, quand 
b-ez-zdf ^."beaucoup, enor- 
[m6ment 
jmiz, ensemble 



b-ruh-i, de moi (avec ma 
[personne) 

hetta-'say, say, la moin- 
[dre chose 



32. bis. Version. — Traduire le texte 32. 

Manuel i'arabe. 
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33. LE VERBE 

Le verbe est le mot de base en arabe. II coincide avec la racine doJ 
seront tires les trois aspects de la conjugaison du verbe (accompli i n 3 
compli et imperatif), les participes, les noms et substantifs et les adier 
tifs. Divisons les racines en deux categories : 

a) La racine se compose le plus souvent de trois consonnes differentej 

avec une voyelle inteneure breve pour en permettre la prononciation 1 
quelquefois de quatre consonnes avec deux voyelles breves. 

^- x - : kteb, zmel, srab, tarjam 

b) Certaines racines ne comportent que deux consonnes ou meme qu'uiJ 
consonne. avec voyelle. Parfois, les racines a deux consonnes ont la 2« con- 
sonne redoublee. 



Ex. 



ndd, gdl, Iga, ja, Jiall 



Nous «udierons en premier lieu la conjugaison du verbe a l'accompli 
correspondant aux racines de la categorie a). Pour les racines de la cat<«- 
gone b), les verbes auxquels elles correspondent ont a l'accompli une 
conjugaison particuliere qui sera dtudiee ulteneurement (voir § ir8). Quant 
aux verbes denv6s de toutes ces racines (voir § 128), leur conjugaison suit 
en general le sort des verbes de la categorie a), car ils ont 3 consonnes ou 
plus. 

N. B. — La racine, telle que nous l'enongons, correspond au verbe 
considere a la 3" personne du masculin singulier de l'accompli ou passe 
(voir § 35 a). L'infinitif n'e.\iste pas. 

Ex. : 



tmel, il a fait 



ga, il a rencontre 



34. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

shdl rana f-es-shar el-ydm ? wds zmel Mohammed es-sbdh bekri f-ddro ? mza- 
men dhel Mohammed l-el madrasa ? wds gdl Mohammed l-sdhb-o ? zlas Mohammed 
rdh farhdn el-ydm P wds zmel fi-hdd-el-zotla ? u-zali zlds ma rdh-s farhdn ? wdi\ 
Mohammed weld mleh ? 



— Grammaire 

35. L'accompli. 

^ a) L'accompli exprime en geneYal le pass6. La conjugaison du verbe a 
l'accompli se caractense par l'adjonction a la racine d'un sumxe variant 
avec la personne, le genre et le nombre. Quand ce suffixe est une voyelle 
ou commence par une voyelle {3» pers. du fem. sing. et du plur.), la voyelle 
inteneure de la racine change de place pour permettre une prononciation 
plus commode. On dit qu'il y a « ressaut ». Voici la conjugaison du verbe 
kteb, il a ^crit, a l'accompli : 
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35 bis. L'accompli (suite). 

Pluriel 

ktebna, nous avons ecrit 
ktebta, vous avez 6crit 



\ 



ketbu, ils ou elles ont 6crit 



Singulier 

ktebt, j'ai <*rit 

jfcftt, tu as ecnt (m.) 

ktebtl, tu as ecrit (t.) 
kteb, U a ecrit 
ketbet, elle a 6cnt 
,„„„ _ Le feminin n'existe qu'aux 2" et 3 e personnes du singu- 
Bem ™ nous l'avons vu pourtes pronoms personnels (voir § 25). Pour 
Uer tin ^ la 1" pers- du sing. de la 2« du masc. sing., on tiendra compte 
du contexte. . 

b) Accord du verbe avec son sujet. - II se fait comme en francais et 
prtcisons que le sujet suit souvent le verbe. 

. f,rej Mohammed, Mohammed est sorti 

herjet Fdtema, Fatma est sortie 
herju eali u-Fdtema, Ali et Fatma sont sortis 

36. La negatlon. 

Elle se compose de deux parties : ma... si qui encadrent le verbe a l'accom- 
pli ou a l'inaccompli, comme en francais ne... pas. 

Ex . ma kteb-&i, il n'a pas ecrit 

Le mot fil est une abreviation du nom $ay, chose. Employe a la suite de 
ma et d'un verbe il peut se reduire a s. On dira aussi : ma Meb-i. 

Quand le verbe n'est pas exprime (verbe « etre » au present), on emploie 
globalement ma-si. 

Ex. : Fdtema ma-si farhdna, Fatma n'est pas contente 

Remarque. — Le mot si (sans ma) place apres un verbe exprime la 
tournure interrogative. 

Ex. : ktebt-si el-ydm ? as-tu ecrit aujourd'hui ? 

Le mot say (deformation de si), employ^ ou non avec la negation ma, a 
ordinairement le sens de : rien, la moindre chose. 






37. Theme. — Je me suis lav6 la figure (j'ai lave ma figure) et ] ai bu mon 
cafe, ensuite je suis entre a l'6cole avec mon frere. L'ecole a plu a mon frere 
(mon frere a plu lui l'ecole) ; son ami Ali n'est pas content, mais mon frere est 
tres content. Tu es entr6 a l'ecole ce matin de bonne heure. Nous sommes 
sortis de l'ecole. Fatma a travailte beaucoup pendant (dans) ces vacances mais 
AU n'a pas travaille. Vous etes sortis-de l'ecole. Qu'avez-vous fait cet et<5 ? Nous 
avons 6crit et rempli un cahier complet. 



LECON 8 

Les pronoms personnels isoles. 
La numSration de 1 a 5. 
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38. Texte. — Mohammed u-sali f-el-madrasa. 

el-y6m es-sbdh Mohammed Iga sdhbo tali fi-sdhat-el-madrasa. gdl lo Mohatnmedi 
« sbdh el-her, tali, wds rak ? 

— ana b-her, el-hamdu-lldh ! a/-enta, d-Mohammed, kif-hdlek l ? 

— ani 2 Id-bds, el-hamdu-lldh ! el-bdreh ana tmelt et-temrin u-ujedl-o sal 
w-enta, wds tmelt? 

— ana tmelt et-temrin, la-ken ujedt-o seeb u-ma hfadt-si darsi, tla-hdtar J 
l-ddrna wdhd '-et-tfal sdhbi u-ltabna jmit; u-dak-e(-tfal huwwa weld-el-mutallit 
men-batd ja weld-tammi u-hrejna fi-tldta ' u-dj&lna l-es- r s4nema\ hdkda, 
ttallemt-'si le-hsdb u-hd-ya tabd-alldh mdla-\}ems-e-snin 5 ihaeb her-menn-i 4 

— hd-huwwa-l-mutallim ! » 
u-dehlu huma u-shdb-hum l-qdtat-ed-dars. 

i. hef-hdlek, mot a mot : comment ton etat, ce qui equivaut a l'expression familiere: 
comment vas-tu ? 

2. ani est une abreviation de rdni, Je suls (verbe «etre » au present, voir § 20 bis, £■ 
Cette abreviation n'existe qu'a cette personne et rappelle le pronom isole correspon- 
dant ana, mol, Je. 

3. wdhd-et-tfal, expression composee de l'adjectif numeral wdhed, un (voir § 42) et 
du nom avec l'article et-tfal. C'est la tournure courante pour exprimer un nom inde- 
termine, c'est-a-dire precede de l'article indefini un, une. Ici, l'expression eouivaudra 
a : un enfant. Remarquons que wdhed est devenu : wdhd-et... 

4. fi-tldta, mot a mot : dans les trois, tournure qui equivaut a • a trols tous trols, 
les trols. 

5. mdla-hems-e-snin, mot a mot : proprletalre de clnq ans, tournure courante 
arabe algenen pour indiquer l'age d'une personne : ftge de clnq ans. Le feminin 
mdla est mdlat, agee de... Le nom snin est le pluriel du nom sna, annee mais 
emploie plut6t au singulier tam, an, annee. 

6. menn-i se compose de la preposition men et du pronom suffixe t'. La prepositio 
men (de, ici que a la suite de her), devient menn quand le suffixe est une voyelle f 
commence par une voyelle. On dira aussi : menn-ek, menn-o. 



i- J JuM (J \c ) X*3cA 



: Ju^ 



.j,l 4^3 3 a^ ^ u '* 1 C^ 1 u ^ '^ IV ^ Mj - 

y> Jiiall iJlJ J <£*>■ ^ J cf^ 1 -' J^ 1 -^ tj ^ *^ ^^ 

.1 • ...n fcfc-j j 5J5C J ^-> J J* Jj 'V •»* Cr* •f^*' 1 ^ 



Yocabulaire 



satei (pl. ? Aa6), cama- 
[rade 
sdha(at), cour place 
femnn, devoir 
sdhel (adj.), facile 
^ (adj.), difficile 
dl *rs, lecon, cours 



*'■ faire, travailler 
M K^, trouver 
*/a£ apprendre par 
c °2ur, conserver, pro- 
[teger 



«) Noms et adjectifs. 

tfal, enfant, garconnet 

[jeune homme 

le-hsdb, le calcul 

el-mutallim, le maitre, 

l'enseignant, le pro- 

[fesseur 



4) Verbes. 

Itab, jouer, s'amuser 
ttallem, apprendre, ^tu- 
[dier 



mdla-, mdl-, md-, pro- 
[pri^tairede... 

qdtat-ed-dars, la salle de 
[classe (cours) 



ihseb, il compte (verbe 
[hseb k l'inaccompli) 
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ARAB E ALGERIEN 



c) Mots et expressions invariables 

la-ken, mais el-bdreh, la veille, hier 

hdkda, ainsi; de cette fa- her-men, mieux que, plus 

[con [que 



-1/OOfiJ 




hd- (suivi d'un pJ 
isoledela3ep erS( 
[voici... (l e j 



38 bis. Version. — Traduire le texte 38. 
Grammaire - 



Singulier 




ana, moi, je 




enta, nta, toi, tu (m.) 


I 


enti, nti, toi, tu (f.) 


huwwa, lui, il 


'l 


hiyya, elle 


\ 



39. Les pronoms personnels Isoles. 

Ces pronoms personnels Isoles jouent toujours le role de sujet ou d'ap. 
positlon a un sujet, contrairement aux pronoms suffixes qui sont toujoi 
complements. Voici les pronoms isoles : 

Plurlel 

ahna, hna, nous 

ntuma, entutn, vous 
huma, hum, eux, ils, elles 

Ces pronoms personnels peuvent s'employer de deux manieres : 

a) Comme sujets d'une proposition sans verbe (verbe « etre » au presentJ 
sous-entendu). 

Ex. : ana kbir, je suis grand (moi grand) 

ntuma mselmin, vous (etes) musulmans 

On voit donc que ces pronoms peuvent remplacer : r ani, rak... pour 
exprimer le verbe « Stre » au pr^sent (sens ordinaire) quand il a pour sujet un 
pronom. On peut donc dire : 

rdni kbir ou bien ana kbir, je suis grand 

b) Comme sujets d'un verbe, comme apposition au sujet d'un verbe ou 
comme apostrophe. 

Ex. : ana zmelt et-temrin, mol, j'ai fait le devoir 

enta hd-ya tmelt el-her, tol, mon frere, tu as fait le bien 
w-enta, wd's zmelt, et tol, qu'as-tu fait ? 

Nota. — C'est grace au pronom isole que l'on distinguera clairement les deux 
personnes de l'accompli qui se ressemblent : tmelt, j'ai fait, de zmelt, tu as fait 
(m.) (voir § 35 a, Rem.). On dira : ana tmelt ou enta tmelt. 

Remarque. — a) Les pronoms isoles de la 3» personne (m., f. et pl.) employes 
dans une proposition sans verbe ont souvent pour equivaients la tournure fran- 
caise : c'est, ce sont. 

b) Les expressions : hd-huwwa, hd-hiyya, hd-huma rendent le francais : voici, 
le pronom s'accordant avec le"nom qui suit. 

Ex. : hdd-el-bent hiyya Fdtima, cette fille, c'est Fatma 

huma mselmin, ce sont des Musulmans 
hd-hiyya qdtat-ed-dars, voici la salle de classe ! 



, r0 SOMSJERSONNELS_ISOLE^ 
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_ Repondre aux questions suivantes : 

*°- g , w £ n lga-h Mohammed ? wd's gdl Mohammed l-sdhbo ? 

iskun h uw 1 M hammed? wd's zmel Mohammed el-bdreh? u-zali, kefds ujed 
u . c ali. was g " . ,. nd Ea li> wd's zemlu jmic? dskun dak-et-tjal? u-men-baed 
el-tentrin r ? ^ k - m ihse0 her-men zali ? wen dehlu Mohammed u-zali ? 

ice Conjuguer les expressions suivantes (oralement) : 

ana zmelt el-her, moi, j'ai fait le bien 

ana hdemt el-bdreh, moi, j'ai travaiUe hier 

ana ma hfadt-'si le-hsdb; moi, je n'ai pas appns le calcul 



Grammaire ■ 



wdhd-el- (ici nom sing. avec l'article) 
ziij- (nom pl. sans article) 
telt- — 

rabz- — 

hems- — 



42. La numeratlon de 1 a 5. 

Les mots designant les nombres de 1 a 10 connaissent une legere modi- 
fication de voyelle (surtout chute de la voyelle finale) quand ils passent de 
l'etat Isole a l'^tat constrult (suivis d'un nom), exception faite pour le 
nombre 2 qui restera le meme. Voici les nombres de 1 a 5 : 

£tat isole £tat constrult 

i = wdhed, wdhda (f. une) 

2 = zuj* (aux 2 genres) 

3 = tldta — 

4 = rabza — 

5 = hemsa — 
Remarques. — 1. L'expression wdltd-el- est Invariable et le nom qui 

suit, bien qu'ayant l'article, est indetermlne par le sens et £quivaut a un 
nom prdc^d^ de l'article indefini : un, une. 
Ex. : wdhd-el-weld, un garcon wdhd-el-bent, une fille 

2. De 3 a 10, les nombres employ&s k l'gtat construit seront suivis d'un 
e de Uaison, si le nom qui suit commence par une consonne. 

Ex. : telt-e-byut, trois pieces hems-e-snin, cinq ans 

mais on dira : 

hems-uldd (pl. de weld), cinq gar?ons 

* Dans les nombres composes et les mots derives du nombre deux, on fait 
appel a un synonyme : tnin. 



*3. Theme. — Bonjour, 6 mon ami, comment vas-tu ? et toi, comment 
vas-tu ? et ton frere va-t-il bien ? moi, je (suis) un peu malade ; et ton petit frere 
qu'a-t-il fait ce matin ? lui, (est) un brave garcon et toi, une brave fille ; c'est un 
cultivateur domicilie' dans le douar ; c'est une brave femme domicili^e a Alger. 
Vous, vous avez fait le devoir et eux se sont amusfe. Qu'as-tu fait hier ? Mon petit 
Wreest age de quatre ans. Trois garcons sont entrts au cin^ma. Dans raamai- 
Soa , il y a deux pieces et une grande cour. As-tu appris ta lecon ? Oui, j'ai 
a PPris ma lecon, mais je n'ai pas fait mon devoir. 



LECON 9 



Le verbe : inaccompli. 

La numeration de 6 a 10. 




44. Texte. — f-es-suq. 

el-ydm nhdr /e-bmls » ; Mohammed ma-yedhab-s l-el-madrasa. Mokamu 
u-h6-h e$-sg$r rdhum llaebu f-el-haws. herjet immah • u-gdlet-lo : 

« el-ySm ma-te\}dem-s, yd-Mohammed, enta zazizi, ya-lldh trfth l-es-suq w-tefa 
li l-hodrd ! » 

gdl Mohammed l-immdh (l-emmoh) ' : 

« ma-ddbiya ', yd-mmd 2 , nruh l-es-suq ! » 

f-es-suq, Mohammed bda yanzor f-el-hodrd l-matroha zla-l-ard, hd-huwwa\ 
felfel le-hsin w-el-mleh. gdl l-el-bdyez : « ashdl l-el J MW ? » 

gdl lo eUbdiz : « eaSra ^ddro 1 * ! » 

i. nhdr le-hmis,le-frmis, mot a mot : le jour le 5» (de la seraaine) = Jeudl. 
( 2. immah, emmoh : sa mere. sa mainan. On reconnait le nom mm prececle ou no 
d'une voyelle, avec le suffixe h pronom de la 3« pers. m. sing. affecte d'une voyeH 
(voir § 22, n. 2). 

3. ma-ddbiya, expression signifiant : Je veux blen, ]e ne demande pas mleux. On L 
connalt a la fin le pronom sumxe'de la i re pers. du sing. ya (au lieu de i) k cause d« 
contact avec une voyelle (voir § 22, n. 1). Tu veux blen se dira donc : ma-ddbik. CetiL 
expression peut servir a rendre le : s'il vous plalt francais, en se placant en t etc de phrase. 

4. eaSra <Yfd.ro 1 , mot a mot : dix douros ou dix fois cinq anciens francs ou ccntiemes de 
dinar, soit cinquante centimes. Cette maniere de compter les sommes d'argent, en utili- 
sant le douro (unit<5 d'origine iberique) valant cinq centimes, est encore assez courante. 




L S VE*B^ INACC0MI ^ — ^ 

med jhemmem, men-bazd gdl l-el-bdyez : « tuzen-H zuj WM b-tesza 

tdSro 1 l ' d '^ U ,,', " en w-Urah el-felfel f-el-goffa. men-bazd gdl Mohammed l-er- 
tfa m6-H ei i et ' ' 

ri i d ' «halls-eA-s, bu-ya ihallas gedwa ! 

„ anu wfl- n v .. ■ 

__ d'sktin buk? 
" M-ya huwwa si-zabd-alldh, mdl-ed-ddr le-kbira. 

ijta s nagraf buk, teqder truh l-ddrkum b-es-sldma ! » 

r}} aUI \ <<S'j„? CJ\ '^ \ J' f-»*» U f-^" 

■ ! «l^^l J ifj£ 3 

: a\«J -U** JU 
« f^ JWM» : gU JU • C -U\ J ^^ JiW» 

jjji w. _^ rjj J o;^"" : f. V 15 J 6 •** <y 'r* - 4 -*" 1 * la ! 

5- sojia, ce mot signifie : « sante » ; en realite il y a une evolution du sens de ce mot 
lui finit par signifier : « bon, blen, d'accord » (variante : sahit). 
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ARAB E A L GE RI E N M Om 




•*J^ ( ->' -d * J_** & \ JUc ^ y, ^ 

«lJu*Jl ^U c ^- jai ; ^ ^^- ( ^1 

Vocabulaire 



zaziz (adj.), cher, cheri 
matrdha (part. f.), versde, 
[renversee 
l-ard (f.), Ia terre 



aViai, yedhab, aller, s'en 

[aller, partir 

gdl, igul, dire 

raA, m<A, s'en aller, par- 

[tir 

sra, i'sri, acheter 

nzar,yanzorfi-, regarder 

qn ou qch. avec atten- 

[tion, examiner 



a) Noms et adjectifs. 

felfel (col. m.) poivrons 

h'sin (adj.), gros, grossier 

el-bdyee (bah), le ven- 

[deur 

b) Verbes. 

bda, ibda, commencer 

hemmem, ihemmem, pen- 

[ser, r^ftechir 

hallas, ihallas, payer, 

[regler 

uzen, yuzen, peser, me- 

[surer 



el-goffa, le couffin 
es-sldma, la pabc 



trdh, itrdh, verser, 

zraf, yazraf, conn; 
[sai 
qder, iqder, pouvoir 
rjae, irjaz, revenir 



c) Mots invariables et expressions. 



ya-U&h, allons ! courage ! un bon geste 
ma-ddbiya, je veux bien, il me plait de... 



44 bis. Version. 



gedwa, gda, demain. 
Traduire le texte 44. 



Grammaire ■ 



45. L'inaccompli. 

L'inaccompli exprime soit le present, soit le futur. La conjugaison du 
verbe a l'inaccompli se caract6rise par l'adjonction a la racine d'un preHxe 
(et non d'un suffixe comme pour l'accompli : § 35 a) indiquant les personnes. 
De plus, a la 2 e pers. du fdm. sing. et aux trois personnes du pluriel, nous 
aurons une voyelle-suffixe qui viendra allonger le verbe et provoquer un 
ddplacement de la voyelle inteneure (ptanomene de • ressaut », voir § 35 a). 
Voici la conjugaison du verbe kteb a l'inaccompli : 

Singulier Pluriel 

nakteb, j'ewis, j'ecrirai neketbu, nous ecrivons, nous ecrirons 

tekteb, tu 6cris, tu emras (m.) ) , . 

teketbl, tu ecris, tu ecriras (f.) j teketbu > vous ecnvez, vous «Scrirez 

yekteb ou ikteb, il ecrit, il dcrira \ Iketbu, ils ou elles ecrivent 
tekteb, elle 6crit, elle «krira \ ils ou elles 6criront 



jNACCOMPLI 
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Grammaire - 



45 bis. L'inaccompli (Jin) . 



_ 1 Les prefixes indiquant les personnes peuvent varier 

B emarqu es - ^ ce ^ restg constant> c ' es t la consonne qui est 

quant a la v°> > sentative de , a personne correspondante ; pour la 



£L va ve ou i seion les verbes ou les regions. Parfois meme, 

pers. C« Erd J"*' J x _-: J „ — -««, U nr^Av» co rpHnit a 

, contonnrreprlsentative seulement. 



3' 
avec 



^U^nTverbe's contenant moins de 3 consonnes, le prefixe se reduit a 
certains ,_..,„„ „„!.,„.„« 



Ex. 



nacra/, je connais 

yehdem, ou Ikdem, il travaille 

truh, tu vas 



Tps prenxes et sufflxes servant a la conjugaison de l'inaccompli 
2 'JZt des maintenant s'appUquer a tous les verbes, quelle que soit 
f° rac ne V compris les verbes derives (voir § 128), car la conjugaison 
TVet aspect ne presente pratiquement aucune particularite marquante. 
TVauleurs a partir de cette lecon-ci, de meme que dans le glossaire, nous 
Honnons a propos de chaque verbe : la 3« pers. du m. sing. de l'accompli 
fce aui correspond a la racine voir § 33. N. B.) et la meme personne de 
l'inaccompli, ce qui permettra d'utiliser des maintenant : les verbes de la 
categorie a (voir § 33 a) ainsi que tous les verbes derives termines par 
une seule consonne (voir § 128, Rem.) aux deux aspects, et tous les autres 
verbes a l'inaccompli. L'inaccompli etant donne" pour chaque verbe, il 
suffira de l'affecter des prefixes et suffixes appropries. Remarquons enfin 
qu'ici la voyelle inteneure ou finale peut varier par rapport a celle de 
l'accompli. 
Ex. : a) nzar, yanzof, regarder ; denve : hallas, ihallas, payer ; 

b) m'sa, imsi, aller, marcher ; rdh, iruh, s'en aller, partir 
3. La voyelle inteneure dans les formes longues de l'inaccompli, au lieu 
de se deplacer, peut disparaitre dans certains verbes ; il en sera de meme 
quand les formes courtes de l'inaccompli recevront un pronom suffixe. 

Ex. : nhallas, je paye 

nhallsu, nous payons 
rihalls-ek, je te paye 



46. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

ti-men-nhdr el-y6m? wd's rdh izmel Mohammed f-el-haw's ? d'skun hrej ? wd's 
galet-lo immdh? wen dhab Mohammed? wd's gal l-el bait? d's-men-hodrd i'sri 
Mohammed ? Shdl-men- 1 kiW ? dds ma-ihallas-s el-bdyee l ? d'skun ihdls-o 
gedwa? wd's, dak-el-bdie rdjel mleh? d's-men-nhdr gedwa ? d'skun b&k? 

i. Repondre : parce qu'il n'a pas d'argent (dr&ham). 
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Grammaire 



47. La numeration de 6 a 10. 

Voici les nombres de 6 a io : 
Etat isole 
6 = setia (aux deux genres) 



7 = sebza 

8 = tmdnya 

9 = testa 
10 = za'sra 



Etat constrult 

selt- (nom pl. sans article) 
se&s- — 

<men- — 

tese- — 

zasr- — 



Remarques. — i. Les nombres de 3 a 10 employ^s a l'etat isote peuventj 
etre parfois suivis d'un nom au pluriel avec l'article par l'intermediaire de 
la particule d (abreviation de dydl). 

Ex. : rabza d-el-bndt, quatre filles 

tmdnya d-l-uldd, huit garcons 

Mais les unites de poids, de mesure, de monnaie, etc, sont simplement 
placees a la suite de cette categorie de nombres. 

Ex. : sebza t/tilu' 1 , sept kilos 

testa td6ro\, neuf douros = quarante-cinq centimes 

2. Les jours de la semaine sont tir^s des nombres : 1, 2, 3, 4, 5, 7, en 
commencant par le dimanche. Donc, le vendredi fait exception. Ces noms 
peuvent ou non etre prec£d<5s de nhdronydm qui signifient : journ&e, jour 
(du)... Voici ces noms : 

(nhdr)-el-hdd. ; le-tnin ; el-tldta ; la-rbaz ; le-hmis ; el-jemza (vendredi); 
es-sebt. 



48. Theme. — Que fais-Ju aujourd'hui ? Aujourd'hui, je travaille, et toi qu 
fais-tu ? moi, je ne travaille pas, parce que c'est dimanche. Fatma va au marcl 
et elle achete legumes, fruits et viande, ensuite, elle entre chez elle (a son don 
cile). Nous payerons le marchand samedi, parce qu'aujourd'hui, nous n'avd 
pas d'argent {drdham). Demain Ali ira a l'^cole avec son petit frere. Ils achete 
sept kilos de fruits a cinquante centimes le kOo. Nous allons au marche aujou 
d'hui et vous, vous irez demain. Tu examineras les legumes et les fruits. 



LECON 10 



,everbe«6tre', arabe 
h (k^n, ikun). 
Les participes. 




49. Texte. — le msid. 

el-yom nhdr le-tnin w-el-bdreh kunna l-hdd. el-bdreh, zla-s-sebza mtdz-es-sbdh 
Mohammed kan daheb l-el-msid «-kan f-yeddo ktdb mabrfik; u-kan dak-el-ktdb 
mseffer b-el-jeld n-mzewweq b-ed-dlteb. lamma dhel Mohammed l-el-msid, kan 
ei-'seh gaeed mrabbae zla-hsera zreda fi-wast-el-bit, u-l-uldd kanu gaedin, 
dayrln bi-h. u-duk-l-uldd kanu d-et-taqrib tmdnya wella za'sra, kull-wdhed l 
k4n tando f-yeddo loha sgera, kan mektOb 2 zli-ha ay&t-el-aorzdn el-karim. 
Mohammed rdh hafed el-qorzdn el-kull, u-greb IkOn ealem, w-en-nds greb ikunu 
msellmin zlih w-igulu-lo : « es-'seh » Mohammed ! ». gdl-lo bdbdh * : ■ yd-weldi, 
allah ihafdek 5 men-kidl-bald ! ». 

1. kull-wdhed, expression qui se d^compose en : chaque... un, et signifie : chacun 
Le 2 e terme varie en genre, ce qui fait : kull-wdhda , chacune 

2- kan mektub, expression verbale maintenue au m. sing., bien que le sujet ayat soit 
" n i- pl. ; cela arrive parfois, quand le sujet est plac6 apreg le verbe et qu'il en est 
eloignd. Le verbe est en quelque sorte au neutre (m. sing.). 

3- H-Sek, titre honorifique attribu6 a une perponne, mtae jeune, par respect pour 
son savoir. 

4- bdbdh est le correspondant de : immah (voir § 44, n. 2). Ici, le nom b& est d^forme 
e n bdbd (papa). Donc, ce mot signifie : son pire, son papa. 

5- ihafdek se compose du verbe ihfad et du pron. suf. 2 e pers. m. s. ek, ce qui entraine 
j"> « ressaut » (§ 35 a). Peu a peu, nous nous dispensons de separer dans la transcription 
le pronom suffixe du nom, du verbe ou de la prSposition auquel il est suffix6. 
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ARABE ALGERIEN MODEl 



ETRE » ARA BE (KAN, IKUN) 






J- c^ 1 









3 o^ 



.«i .* y ^ diui* i! i ^jjj i» 

Vocabulalre 

a) Noms. 
aydt-el-qorzdn, les ver 



d-msid, l'^cole coranique 
yedd (f.), main 
el-jeld, le cuir 
ed-dheb, l'or 

es-seh, le maitre reli- 
[gieux, le vieillard 

aa/jeft (p. act.), allant 
mabriik (p. pas.), be"ni 
mseffer (p. pas.), relie' 
mzewweq (p. pas.), d£- 
[core\ ome" 
mrabbaz (p. pas.), assis, 
[les jambes crois^es 
zreda (adj.), large (f.) 



zla-(s-sebza) , a (sept 

[heures) 

lamma, syn. mwt'n, lors- 

[que, quand 

wella, ou, ou bien 



[sets du Coran 
loha, planche 



6) -Adjectifs et participes. 

ddyrin bi-h (p. act.), 

[l'entourant (pl.) 

karim (adj.), ggnereux, 

[noble 

mektub (p. pas.), 6crit 

hdfed (p. act.), prot6- 

geant, sachant par 

[coeur 

c) Mots invariables. 

b~et-taqrib, environ, avec 

[approximation 

el-kull, le tout, en tota- 

[lite 



en-nds, les gens, le pu- 
[blic (nom collectif, 
bala , mal , malheur, 
[epreuv 



zdlem (p. act.), savant 

msellmin zlih (p. act.), 

[le saluant (pl.) 

mahfod (p. pas.), pro- 

[t£g£, su par cceur 



greb, bientot, proche... 
kuil-, tout, chaque 
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Grammaire 

Le verbe « etre » arabe : kan, ikun. 



fran- 
com- 



H le verbe « etre » est employe a un autre temps qu'au pr^sent 
Q u . • 5 20) on l'exprime en arabe par un verbe dont la racine ne 

?a rte que 2 consonnes avec voyelle inteneure : kan, ikun. 

90 c onjugaison : A l'accompll, les deux premieres pers. (sing. et 

a> t un u comme voyelle inteneure et les troisiemes pers. (sing. et 

p1 ' ° n a A l'inaccompli, la conjugaison, comme pour tous les verbes, 



Viserite aucune particularite\ Voici la conjugaison de ce verbe : 
Sing. hunt, kuntl, k&n, k&net 
kunna, kuntu, Aanu 
nkiin, tkdn, tktoni, ikun, tkun 
! Pl. nktinu, tAunu, Ik&nu 



AccompH 
Inaccompll 



1 pl - 
i Sing. 



b) Emplols : Ce verbe a 1'accompH a la valeur de l'imparfalt du verbe 
■ etre » en francais. 

£ X . : l-uldd kdnu gdzdin, les enfants 6taient assis 

Ce verbe a l'lnaccompll a la valeur du futur slmple du verbe ■ etre » en 
francais ; le contexte vient souvent le confirmer ; parfois ce futur a la valeur 
d'un souhait. 

Ex. : greb ikun salem, bientot, il sera un savant 

ikunu msellmin, ils salueront (ils seront saluant-s-) 

Ce verbe sert en somme a transposer dans le passe" (imparfait) ou dans 
le futur un <5tat qui s'exprimerait au prtsent par une tournure sans verbe 
comme par exemple : eand-i, eand-ek, ou avec le mot verbal : rdni, rak... 

Ce verbe pourra aussi etre suivi d'un autre verbe dont l'action dgalement 
se trouve alors transposee dans le passe" ou le futur. Ainsi seront obtenus 
des temps compos^s que nous verrons ulteVieurement (§ 115). 



51. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

■wds-men nhdr el-ydm? wds-men nhdr kunna l-bdreh? wds-men nhar nkunu 
gda P weqtdi kdn Mohammed daheb l-el-msid ? wdskdn f-yeddo ? kefds kan dak-el- 
ktdb? dskim kdn j-el-msid mnin (ou lamma) dhel Mohammed? d'shdl kdnu men- 
uldd ? zldi igulu n-nds l-Mohammed : « es-seh Mohammed » ? 



49 bis. Verslon. — Traduire le texte 49. 



- Grammaire 



52. Les participes. 

11 existe deux sortes de participes : les participes actlfs et les participes 
passifs. Les uns et les autres se forment sur la racine, c'est-a-dire sur le 
verbe. Ils se reconnaissent a leur forme. Cjuand les participes sont formes 
sur le verbe primitif, c'est-a-dire le verbe qui coincide avec la racine meme, 
on les reconnait ainsi : 
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52 bis. Les participes {jin). 

a) Le participe actif possede un d apres la premiere consonne et \M 
e apres la deuxieme. 

Ex. : zldem, sachant (rac. tim) ou savant 

s&ken, habitant (rac. s k n) 
g&zed, £tant assis (rac. g e d) 

b) Le participe passif possede la syllabe ma ou me placee en tcte de 
la racine et un a ou un 6 apres la deuxieme consonne. 






Ex. 



mabrtik, bdni (rac. b r k) 
mekttib, ecrit (rac. k t b) 
mahfdd, protege (rac. h f d) 



Nota. — Quant aux participes actifs et passifs des verbes derives, 
c'est-a-dire des verbes formes par addition de lettres a la racine, ils com- 
mencent tous par m, mu ou me et possedent un e, i ou a avant la con- 
sonne finale (voir § 128, Rem. a et 136 bis). 

Ex. : mzewweq, decor6 

mrabbaz, assis, les jambes croisees 
muzallim, enseignant, maitre 

Emploi. — Les participes s'emploient comme des adjectifs, c'est-a-dire 
qu'ils sont epithetes ou attributs, comme nous le verrons (§ 71). Ils 
peuvent aussi fitre employes comme substantifs. 

Remarque. — Souvent on les trouve a la suite du verbe kdn, ikun, 
surtout le participe actif et cet ensemble exprime alors une action a l'impar- 
fait ou au futur. 

Ex. : kdn ddheb, il elait allant = il allait 

ikiinu msellmin, ils seront saluant(s) = ils salueront 

Nota. — Les participes sont variables : le feminin se forme grace au 1 
suffixe a et le pluriel grace au suffixe in (voir § 59 a, 77 a). 



53. Theme. — Aujourd'hui dimanche, Mohammed va (est allant) a l' i 
coranique. II a le livre d'Allah dans la main (sa main). Dans l'ecole coraniqo 
le Cheikh est assis les jambes croisees et les garcons sont assis autour de lui. [ 
noble Coran est dans la main du Cheikh. Mohammed est un savant, il sait (e 
sachant) le Coran par coeur et les gens le saluent (sont le saluant). Ce garcon j 
protege^ Son pere lui a dit ce matin : 

« Tu seras le Cheikh Mohammed ! Dieu soit beni ! » 

53 bis. Exercice. — Conjuguer les expressions suivantes : ana kdn zani-* 
ktdb ; tkun zand-i ddr. 

Notons que dans la conjugaison de ces deux expressions, le verbe ne doit pas varia 
Bien mieux, dans la 2 e expression, il pourrait rester au m. s. ikun meme avec le suj«* 
feminin ddy en raison de son dloignement. 



LECON 11 



R6caP itulation. 
L'lmp^ratif. 



54. 



Texte. — Mohammed u-ho-h es-sger. 



xf hammed tfal mleh u-galbo tayyeb, ihabb e'l-ktdba w-el-qrdya b-ez-zdf u-marra- 

rabikah mza hd-h es-sger ismo 2 zabd-el-qdder. kull-yom 3 iruh Mohammed 

1 adrasa wella l-el-msid zla-hdtar ma-huwwa-s kasldn. ikleb w-itkellem b-el-fran- 

• \a tla-l-kif w-iqra l-zarbiya, tgul greb ikun salem, babah w-immdh ihabbuh 

b-ez-zdf u-hdd-el-weld zaziz zli-hum l . dshdl-men-marra igul l-immdh : 

■ mnin thassek hdja men-es-siiq, ana nr-uh nesri-ha lek ! » 

hd-h es-sger zabd-el-qdder fi-zamro 5 sett-e-snin ; dak-el-weld qbeh b-ez-zdf, ma- 
ismaz-i le-kldm immdh, u-ma-ihabb-s el-qrdya. bda iruh l-el-madrasa, b-es-sahh 
ma-ihfad hetia say. wahd-en-nhdr gdl lo s-seft : «aqra f-el-ktdb ! ». zabd-el-qdder ma- 
habb-i iqra u-hrab men-el-madrasa. 



~» j» ) • \^i\ $\i *t\ J&\ 3 *» t5J \ _ je <^o <M J rt_U JiL» Aob^ 
-^»=* rJjJ f J» Jr «J^Wl .JLc <»-l <jSd \ aji- »t> ,_ j\> l y Ift 

t. marra-zla-marra, mot i mot : une fois, sur une fois ; ce qui equivaut a notre 
«pression : de temps en temps. 

2- ismo se compose du nom ism qui signifie : nom et du pronom suffixe o ; ce qui 
*•' : son nom (est). Remarquons que le t initial tombe souvent quand le mot recoit 

un sufExe. On peut prononcer aussi : asm, ici asmo, au lieu de ismo ou smo. 

3- kull-ySm^ ici kuil est suivi d'un nom au singulier et a le sens de chaque, quand 
e st employe ainsi, sans article (cf. chacun, § 49, n. 1). 

nJ\ zaziz . el i-hum, mot a mot : cher suf eux, c'est-i-dire : cher i. eux. On remarque 
p , e la Preposition da a des sens tres divers : sur, au-dessus de, contre, a, pour... Rap- 

-° n | 1 u ' av ec un pronom suffixe, elle se modifie en di. 
z s *' t S~ Eamr °. mot a mot : dans sa « vie », le mot eamr signifiant « vie » ; cette expression 
Do S couran te pour signifier : age de ; elle equivaut a mola- deja vue (§ 38, n. 5). 
c P° u r demander : (juel age as-tu (combien dans ta vie), on dira : dihdl fi-zamreh ? 
Manuti d'arabc. 4 
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ARAB E ALGERIEN 



modA 






y?» »l 



tr-« 



«♦Jljll gJ ijJI i)U .^_jl- «L. o^t J jaUl jlc J ^( , 
J 1^1» : £_jJ! a) Jli jl^l juIj .^i J^ J^ U Ljj 

• A-JOJI j- ^A J Ijl ^ _^>. U j 3 U! I JLc « l^bSJl 



//«/ (pl. tafldn), garcon- 
[net 

tayyeb (adj.), bon 

qrdya, lecture 

marra (pl. marr&l), une 
[fois 



Aa66, ihabb, vouloir, 

(avec un compl.) ai- 

[mer 

$«??, ihass, manquer 

[(une chose) a qn 



Vocabulaire 



a) Noms et adjectifs. 

kasldn (adj.), paresseux 
el-fransdwiya, le fran- 
[cais 
el-zarbiya, l'arabe 



6) Verbes. 

tkellem, itkellem, parler 

smaz, ismat /-, entendre, 

[ecouter 



hdja, une chose 

qbeh (adj.), me^chan 

kldm (col.), paroles, < 

[S 



qra, iqra, lire 
Ara6, t'Araft, se sauv 
[s'en 



c) Mots et expressions invariables. 



zla-l-ktf, comme il faut, 
[parfaitement 



dshdl-men, combien de... 



b-es-sahh, mais, a la i 



[rit 



54 6»s. Verslon. — Traduire le texte 54. 



55. Exerclce. — Mettre le texte 54 au feminin en supposant qu'a la pla# 
de Mohammed, il s'agisse d'une fille, Fdtdtna, ayant un petit frere. 



APITULAIE"- - 
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56. L'lmperatlf. 



• atif n'existe qu'aux deuxiemes personnes. II sert a donner des 
L'impe e jj s Q n i'obtient en supprimant aux deuxiemes personnes 



ordres ou ^ --^ ^ xe t ou ( e c es t d onc une forme abr<5gee de l'inaccom 
de l'inacco . j- ores e t dela former pour tous les verbes. Pour le verbi 

pli que 1 < K LUl 



erbe 



kteb, on a 



Singulier 

We&, eois (m.) 
kelbl, ecris (f.) 



Plurlet 

ketba, £crivez 



Parfois l'imperatif a une voyelle-prefixe a ou e comme dans : 
arwah, viens ! aqra, lis ! 

j,j_ g. Pour exprimer notre i re pers. du pluriel de l'imperatif et l'imp£- 

ratif negatif (qui servira a interdire ou defendre), on se sert de l'inaccompli 
aux personnes convenables en les faisant preceder dans le i er cas de : ayya- 
onyi-Udh, allons !, et dans le 2 e cas de la negation 6nergique : ld-. On emploie 
aussi parfois la negation ma- dans ce cas. 



Ex. : ayya-n£e<6u, ecrivons ! 



la-tAe<&u-s, n'6crivez pas 



57. Theme. — Aimez-vous la lecture, 6 mes enfants ? Nous aimons la lecture 
et l'taiture. Mohammed a dit a son frere : « licris ton nom sur ce livre et va a 
l'ecole, ne t'amuse pas et apprends ta lecon ! ». La mere de Mohammed a dit a 
son fils : « Allons ! va au marche et achete-moi (a moi) deux kilos de legumes 
verts. Va, mon fils, sois protege' de (de chez) Dieu ! ». Notre pere nous a dit : « Allez 
au cin^ma ! ». Le maitre a dit aux enfants : « ficrivons et lisons, apprenons notre 
le<;on ! ». Soyez proteg£s de tout mal ! 

57 bis. Exercice. — Conjuguer les expressions suivantes : 

ana nahfad darsi ; ana habt mza ha-ya ; ana kunt sdken ; nkun mahfdd. 







LECON 12 



Le nom : le genre. 

La num erat ion de 11 a 19. 






-@3^ 



58. Texte. — es-sana w-el-fasl w-e8-§har. 

tenqsam es-sana zla-rabz-e-qsam, hiyya l l-fsol : er-rbez w-es-sef w-el-href w-eS-i 
f-er-rbez w-el-href ma-kdn-s 2 el-berd w-eS-Sems 3 ma-si qawiya *. marra-i 
marra ts6b en-n& w-inbet la-hsis u-tesmen el-bagra w-ifrah el-felldh. f-e$i 
es-sems 3 gawiya * u-hdrra w-el-ard kanda mahruqa. /-e5-Sta tsob en-n& 
zdf fi-l-o%a w-iteh el-telj zla-l-jbtl. 



«b- 1 



i. Un pluriel d'objets ou d'animaux, comme qsam, parties, entraine souvent uni 
cord au f. sing., d'ou ici le pron. isole f. sing. qui le remplace : hiyya. 

2. ma-kan-i, mot a mot : 11 n'etait pas, mais ce sens litteral ne sera utilise qu'aw 
un attribut ; le plus souvent, cette expression signifie : U n'y a pas de... ou 11 n'y •• 
pas (quand le sujet reel est deja exprime). C'est donc la negation du participe aa 
kdyen, signifiant : 11 y a (voir § 23, n. 1). ma-kdn-i comme kdyen est invariable. I 

3. ei-Ums, le soleil. Ce mot se prononce souvent es-semi par une permutation d| 
et du S (eh.) bien connue dans tous les parlers. Remarquons que ce nom en arabef 
du feminin, reste d'une vieille conception bedouine, seion laquelle tous les objets r 
vant a la magie ou evoquant le feu etaient consideres traditionnellement comme < 
feminins. II faut savoir justement que le soleil est l'astre qui brule tout. 

4. qawiya, lem. de qawi, peut etre aussi entendu sous la forme qwiya, fem. de ( 



. l e GENRE 



4 J > 



ii»i tnas-en-sAar. ahna la-zrab nhesbu s-'shar b-el-qamar 
na /jha tam "««= .... 

s- sa / hbi > n thesbu s-sana 6-es-sems. u-hdkda el-zdm zand-kum, fih 
ii-en-yom zydda zla-l-zdm mtdz-na. es-hhar fih rabz-e-swdq 5 
" daS hemsa, zla-hsdb es-'shar, kSfds ibda fi-l-usbuz. 



~*i 






C^> 



Jl 



•y 



•*y cr 



cr 



♦.*>*' 



3 3 



X 



lT 



X L. 



JJ\3 fjjl (J 



Vocabulaire 



s««a (pl. sanawdt ou 

s»»fn), annee (syn. 

[zdm) 

M (pl. / ? (S/), saison, 

[seetion 

?«w(pl. ysaw), division, 

[partie, classe 

f-rbez, le printemps 



a) Noms. 

el-href, l'automne 
es-std, l'hiver 
el-berd, le froid 
en-no (f.), la pluie 
la-hsis (m.), l'herbe 
bagra (f.), vache 
/-o/a (f.), la plaine 
et-telj (m.), la neige 



el-jbel (m.), la montagne 
el-qamar (m.), la lune 
el-iirubbiyin (pl.), les Eu- 
[ropeens, les Chretiens 
zdm (m.), an, ann^e 
usbiiz (m.), semaine 
^dwi (pl. iyyam ou 
[ayydm), jour 



5 ; su, «? est le pl. de sAq ou sdg : marche ou encore jour de marche. Dans les petits 
s« ntr f S ' e J our ^ e marche 6tant hebdomadaire, le nom siiq est souvent synonyme de 

m «ne, si bien qu'on compte par suq au lieu de compter par semaines. Remarquons 
jN e le nom semaine peut se dire aussi jemea comme vendredi, jour de pietfi par excel- 
ce ehez les Musulmans. Mais le v^ritable nom, de plus en plus employe, pour desi- 
I r semaine est un nom apparente' au nombre sept : nsbde (mSme rac. que sebsa). 



44 



ARAB E ALGERIEN 



MODEM 



L E GENRE 



qawi (f. qawiya), fort, 
[intense 



nqsam, inqsam, zla-, se 

[diviser en... 

sdb, isob, tomber (pluie) 



aktar men, plus que... 

zydda zla, de plus que (en supplement sur)... 

58 bis. Version. — Traduire le texte 58. 
Grammaire 



b) Adjectifs et participes. 

qwi (f. qwiya), id. 
hdrr (f. a), chaud, bru- 
[lant, piquant 

c) Verbes. 

nbet, inbet, pousser, ger- 
[mer 
smen, ismen, grossir 

d) Expressions invariables. 

zla-hsdb, seion..., suivant... 



mahruq (p. pass.) (f 
[bn 



frah, ifrah, se rejouir 
tdh, iteh, tomber 



59. Le nom : le genre. 

Le nom, en arabe, doit 6tre compris au sens large, car a cbti des noms 
proprement dits, de nombreux adjectifs et participes sont employes comme 
noms ou substantifs. 

II existe deux genres : le masculin et le feminin. 

Voici les categories de substantifs (noms, adjectifs ou participes) femi- 
nlns. Tous les substantifs n'entrant pas dans l'une de ces categories sont 
masculins. On distingue trois categories : 

a) Les mots singuliers termlnes par a ou a (marque ordinaire du 
feminin singulier). 

Ex. : es-sfa, l'hiver l-ot&, la plaine sdha, cour 

kbira, grande sdkna, domiciliee sana, annee 

Remarque. — Le a final des noms feminins se transforme en et ou t quand 
ces noms se trouvent suivis d'un complement de nom ou d'un pronom suffixe, 
ce qui peut parfois provoquer un deplacement de la voyelle interieure. 

Ex. : bagret-el-felldh, la vache du cultivateur 

bg&rt-i (bagra-i), ma vache 

La terminaison a ou a se trouve egalement dans des noms masculins singu- 
liers : bdii., hoja. et hli/st et dans de nombreux pluriels indiquant des groupes 
humains (ethniques ou corporatifs) (voir § 77 b), comme : 

mgdrba, marocains felldha, cultivateurs 

b) Les noms designant un Stre du sexe feminin, bien que n'elant pas 
termines par a ou a. 

Ex. : el-bent, la fille el-omm, la mere 

c) Quelques noms feminins par slmple usage ou par traditlon, 

comme : 

1. Les parties doubles du corps. 

Ex. : yedd, main tayn, oeii rjel, pied 
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59 bis. Le nom : le genre (fin). 

noms communs ou propres designant le sol ou un Heu hablte. 

. i-ard, la terre el-bldd, la ville, le village, le pays 

tifa maison, hameau tunes, Tunis 'baris 1 , Paris 

hdnut, boutique el-jazdir, l'Algene 

Les noms en rapport avec l'id^e de feu, de slgne nefaste ou de magle. 

•c x • es-iems, le soleil er-rih, le vent 



en-ndr, le feu, l'enfer 



el-harb, la guerre 



Exercice. — R^pondre aux questions suivantes : 
l-d's-men jasl rana ? f-ds-tnen jasl tebda l-madrasa P weqtdi ifrah el-feUdh ? eld's 
irah J f-ei-'std wds kdyen ? u-f-es-sef wds kdyen ? f-el-href, el-hdl kefds ? weqtdi 
■ia shar ramddn fi-hdd-el-zdm ? el-usbuz d'shdl men-ydm fih ? es-suq fi-mdinatna, 
nhdr et-tldta, u-hdd-ei-shar bda b-et-tnin, ahseb shdl men-siiq fih P el-urubbi, 
kelas ihseb es-sana ? 

Grammaire 



61. La numeration de 11 a 19. 

Voici les nombres de n a 19 : 

11 = hd&& 14 = riae/aS 17 = sbaet&i 

12 = iwaS 15 = hmest&$ 18 = tmentSA 

13 = tlef&l 16 = sett&S 19 = teae/aS 

Remarque. — La premiere partie de ces mots rappelle les mots ayant 
servi a exprimer les unites de 1 a 9, tandis que la terminaison as n'est en 
realita que l'abr^viation de zasra : dix (voir § 42 et 47) . 

Emplols. — Ces nombres, comme tous ceux qui leur seront sup^rieurs, 
sont soit employes isoWment (pour compter), soit employes a l'^tat construit, 
mais alors ils sont suivis d'un nom au singulier (et non pas au pl. comme 
de 2 a 10) et sans artlcle. Tres souvent, vient s'intercaler entre le nombre 
de 11 a 19 et le nom sing. une syllabe de liaison -en-. 

Ex- : tndi-en-rdjel, douze hommes 

tmenlds-en-'shar , dix-huit mois 



62. Theme._ — Cette annee (dans cette...), nous irons a Alger au mois de 

Ramadan. Alger est une grande ville. Cet 6te, le soleil n'etait pas fort a Rabat, 

mais (dans) cet hiver, il y fait froid (il y a le froid). La neige tombe en montagne 

et dans notre ville, il pleut. Ce mois-ci, il pleut beaucoup, nous sommes contents, 

leu s °if loue 1 ! Le printemps est une»bonne saison. Ce mois-ci, la pluie est tombee 

nyiron quinze jours. O Mohammed, regarde les Europ^ens, ils travaillent toute 

journee et toi, tu ne travailles pas ! Courage, travaille et tu seras content ! Le 

ent ctait fort en cette matinee. Nous, les Musulmans nous comptons l'ann^e en 

'«'Ction de la lune. 



LECON 13 

Quelques categories de substantifs. 




63. Texte. — el-hobz. 

es-sef rdh ki-ma bda * ; e/-flaha mleha s-sna 2 , w-el-te\l&\\ kemmel /e-hsad, 
u-druk-ibda rf-dras. M-huma-l-s.\imm$A. jdyin men-kull-jiha 3 . mnin sdfet-hum 
el-kelba, bdat tenbah fihum u-men-batd seklet. dersu-l-gemh shar kdmel b-el-dla 
u-zammru bih es-skdyer, "Skafa 1 bazd r sk&ra\ u-hemlu-s-skdyer Z-^-mathana ', 
zand er-rahhay * bas ithan «l-gemh. u-hdkda sdr ef-qemh "farina 1 u-jdbuha 
l-zand-el-hebb&z, huwwa-lli yazjen eZ-^arlna 1 w-isnaz e/-hobz. hdd-er-rajel, 
hdemto 5 se<?6a zla-hdtar ihdem f-el-lil a)-d-ma:mel rainso Ma-/- farran 1 , ^A 



i. rdh ki-ma, suivi d'un verbe a l'accompli, est une expression dont lc premier terme 
se conjugue (rdni, rak...) et qui signifie : U vlent de... (passe recent). 

2. s-sna, ici l'article place devant le nom sna [sana), annee, a la valeur d'un demons- 
tratif ; cela signifie : cette annee (voir § 28, n. i). 

3. men-kull-jiha, mot a mot : de chaque cote, ce qui fait en realite : de tous cdtes, 
de toutes parts ; de meme kuil wdhed, chacun, peut signifier aussi : tous (voir § 49, n. 1). 

4. mathana, nom de lieu tire de la racine thn (moudre), donc signifie : moulln. Mais 
il existe une autre racine signifiant moudre : rha, irhi, d'oii le nom d 'artisan : ralihdy 
qui signifie : meunler. 

5. hdemto, ici le nom hedma suivi du pronom suffixe o a vu le a final se transformer J 
en t et cette syllabe supplementaire to a provoque le deplacement de la voyelle inte 
rieure e (voir § 32, n. 1 et § 59 a, Rem.). C'est encore un phenomene de « ressaut 
(voir § 35 a). 



,/-hobz fih 
w -isellew 




,c r^TEGORIES DE SUBST ANTIF S 
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•>n-nhdr ibiz el-hobz. heddam el-hobz, rdjel mabruk zla- 
h-ez-za/, " i 



«/-baraka. kull-wdhed-elli iji l-hdnuto, idhol w-ihroj ' b-ed- 



elih. 



y^ 



iJj^. y } JjjJl ffj^ -Jrill £~> J^JI J J oijl i'UuJI 

.*ift Ji—i J A» I Jail ry*> ^ 



el-hobz, le pain 

el-fldha, la culture, la 

[recolte (de cereales) 

el-hsdd, la moisson 

ed-drds, le battage (du 

[ble) 

£flwe/ (pl. zummdl), ou- 

[vrier 

;iAa, cdte, direction, re- 

[gion 



Vocabulaire 

a) Noms. 

4e/6a, chienne 
gemh, qemh, bl6 
a/a, machine 
'skdra? (pl. skdyer), sac 
mathana, moulin 
rahhdy, meunier 
el-hebbdz, le boulanger 
hedma, travail, ouvrage 
eZ-/i/, la nuit 
mazmet, atelier, usine 



el- r farran 1 , le four, four- 

[nil 

es-shdna, la chaleur 

heddam (pl. a), travail- 

[leur 

el-baraka, la benediction 

[(de Dieu) 

hdnut (pl. hwdnet), ma- 

[gasin, boutique 

ed-drdja, la politesse 



6. idAof, iAro/, on peut aussi prononcer trfAei, ihrej. Rappelons que les verbes peuvent 
changer de voyelle interieure k l'inaccompli ; elle devient alors le plus souvent u ou o. 



4« 
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kemmel, ikemmel, ache- 

[ver 

jdy (p. actif de ja, iji), 

[vehant 

saf, iiuf, voir, aperce- 

[voir 

sket, iskut, se taire 



driik- (suivi d'un verbea 

l'inaccompli), etre sur 

[le point de... 



b) Verbes et participe. 

nbah, inbah fi-, aboyer 
[contre..., apres qn 
dres, idres, battre (le 
[grain) 
hmel, ihmel, porter 
than, ithan, moudre 
sdr, iser, devenir 

c) Mots invariables. 

bas' (suivi d'un verbe 

a l'inaccompli), afin 

[de..., pour que... 



zjen, yazjen, p^trir 
snat, isnaz, confert;„_l 

[ner, tabnquer, {aj 
bas, ibh, vendre 
sellem, isellem zla- 
[luer 



elli, lli, qui, celui q u j 
hda, a cote de..., p r j, 
[de... 



63 bis. Version. — Traduire le texte 63. 



■ Grammaire - 



64. Quelques categorles de substantifs. 

Les substantifs en arabe se repartissent en de nombreuses categories. 
Nous en donnons ici quelques-unes utiles k connaitre, car elles per- 
mettent de presumer du sens de certains substantifs, d' apres leur forme : , 

a) De nombreux noms concrets (personnes, animaux, choses) possedent 
3 consonnes avec une voyelle interieure (un e de preference) apres la i re con- 
sonne. Ils sont en general du masculin. 

Ex. : weld, garcon kelb, chien gemh, gemh, ble hobz, pain 

b) Les noms d 'artisan ou de travailleur possedent soit une double 
consonne au milieu immediatement suivie d'un d, soit plus rarement la 
terminaison ji ou ji. 

Ex. : feUah, cultivateur 

hebb&z, boulanger 
gahwafi, d^bitant de cafe 

c) Les noms de lieu, de temps ou d'instrument possedent au debut 
soit me, soit ma. A la fin, ces mots ont parfois un a et sont alors du feminin. 

Ex. : mekteb, bureau (lieu ou l'on ^crit : k t b « ecrire ») 

mathana, moulin (lieu ou l'on moud : t h n racine signifiant 

« moudre ») 
mazmel, atelier, usine (lieu ou l'on fait, fabrique : eml * faire») 
magrib, occident, couchant, mais aussi : crepuscule, coucher du 

soleil 
mahrat, charrue (instrument qui sert a labourer :hrt«. labourer ») 

d) Les noms d'apparell, d'engin se forment le plus souvent comnie j 
un nom d'artisan (voir b), mis au feminin. 

sayyara, automobile 



UES CATEGO RIES DE SUBSTANTIFS 
Grammaire 



A') 



64 bis. 0" e,< l ues categories de substantifs (fin). 

r> es noms d'action ou d'etat (activite, fonction, qualit6, d^faut...) 

Adent un d entre les 2 e et 3 e consonnes et un a a la fin (noms femi- 

^ SS \ Mais les noms de cette categorie n'ont parfois que l'un de ces deux 



indices. 
Ex. 



el-kfoba, l'ecriture 

el-flaha, la culture (agriculture) 



ed-drafa, la politesse 
el-qbaha, la mechancete 



m ais on a aussi : 

ed-dras, le battage (du ble) 



es-sansa, la fabrication, le melier 



Remarque. — Nous verrons a propos des cat^gories d'adjectifs (§ 69) 
que certains d'entre eux pourront fetre employ^s comme substantifs. On 
peut en dire autant pour certains participes (voir § 52) comme : 

idlem, savant (sachant) mektub, destin (ecrit) 

zdmel, travailleur, ouvrier (travaillant) muzallim, professeur (enseignant) 

Nota. — En arabe maghrebin, il y a des emprunts aux langues 6tran- 
geres, en particulier au francals. Ces noms d'origine dtrangere sont men- 
tionnes entre crochets, comme : 'skdra' 1 , 'farina^, 'farran 1 . Cependant, bon 
nombre d'entre eux sont progressivement remplaces par des noms d'arabe 
litteral moderne : 'masina? est aujourd'hui remplace par dia. 



Ex. 



geW&ya, bouilloire 



65. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

f-ds-men f asi idersu ? d'skun ja sand el-felldh nhdr-ed-drds P bas idersu ? wds 
zammru b-el-gemh? dshdl-men-y6m dersu ? zand-men ihemlu l-gemh ? wds isanzu 
b-el-gemh ? d'skun huwwa-l-hebbdz ? zlds hedmel-el-hebbdz szeba ? zlds-el-hebbdz 
tdjel mabruk zand-la-zrab P kefds idehlu w-iherju n-nds ? 

66. Exercice. — Dites a quelle categorie appartiennent les noms suivants et 
i quoi le reconnaissez-vous ? Venfiez votre affirmation par la recherche du mot 
dans le glossaire. 

tattar - melf - sfdnji - matrag - hsdb - hsdna - msid - haffdf - tayydra - keb's -jeld - 
"tekieb - tnanzel - wejh - bdiz - sldma - dars - qfdya - kldm - telj - mesjed - hadddr. 

' me - — Le boulanger. Le boulanger est un brave homme, un homme 
grand coeur (son cceur est gen£reux). II travaille la nuit entiere pour faire (qu'il 
de I t Pa " 1 " ans ' a j° urn ^ e . il se tient (est) dans la boutique. II est assis pres 
gen a P he sur iaquelle se trouve le pain (sur elle le pain) et il le vend. Les 
tent > en !5 ent dans 'a boutique, le saluent avec politesse et sortent satisfaits (con- 
et c « uan< l il a achevg son travail dans la boutique, il rentre dans son fournil 
°mmence la fabrication du pain (il fabrique le pain). 



LECON 14 



Quelques categories d'adjectifs. 
Emploi de l'adjectif. 




68. Texte. — f-ez-zenqa. 

ana neskun f-wdhd-el-mdina s£era men-wildyat-wahrdn. hiyya jdt fi otd wasea 
M-dayra biha fldha ktira. fi-wast dik-le-mdina, kdyen » zenqa kbira, fwela, 
ereda. zla-l-yemna u-zla-l-yesra, tsdhed ed-dydr mbayyden b-el-byad wella b-es- 
sfar, b-es-sahh le-hwdnet mzewwqa 2 be-lwdn oljra 2 : hdniit el-jazzdr jdida 
M-hamra ki-d-damm u-hdnut el-baqqdl hadra tebreg ki-l-'keitdn 1 elli isrih e/jarbi 
l-bento qbal-el-tid. tand bdb-el-hdnut 3 mtdz el-halldq, el-hayydt hatt el- r maUna> 
u-rdh ihayyat biha zbdya « mljayyra b-eWborgo 1 /e-mtin. el-hayydt rdh farhan 



i. kdyen : il y a (voir § 23, n. 1). Ce participe reste le plus souvent invariable et par- 
ticulierement auand le nom auquel il se rapporte est place apres lui. 

2 II est freauent que l'accord-avec un nom plunel d'objets ou d ammaux se lasse 
au f. s. (§ 71. R.); d'oii.icilesadj. mzewwqa et ohra (f. s.) s'accordant avec hwanet et 

Iwdn (voir § 58, n. 1). , . . ,• A , .,„ 

3. tand bdb-el-hdnut, ici la preposition tand a un sens particulier : pres oe... 
4 zbdya longue blouse blanche rectangulaire, fendue devant jusqu a mi-nauteur, 

sans manches. Ce vetement communement porte en Algene s'appelle gandoura. 



ela-hitar 




IQUES CATEGORIES D'ADJECTIFS 



5 1 



iik-la-zbdya l-es-seh el-qdde 5 . el-hayydt habbarni b-mola-ha u-huwwa 
'"• ddab. fi blddi kdyen tani znitq mdayyqtn ma-iqadru-s el- r krdres* ijuzu 



Aa 



P J 



* m " « 

: <£>' u\j^ ^»-5> j^'^l rt^Jli <_^-»Vl Vlj (j^»*l or^r* 
• : Mjii- JllJI JjjJU. ^ ^jli^ *lj«>. j SjjJj- jlj.*n OjiU 

./-JuJI y_^J l "oj^* il* \j» Jal» aljj 4U&U 1 ia»- JclaJ 1 «J!>UJ I 

U jjjCk* j;j jC ^^ (is^ J .^IJ^ ^\a y* } <U V^»> 



Vocabulaire 

a) Noms. 

es-sfar, le jaune 
/<iie>« (pl. Iwdn), couleur 
Aan«< (f., pl. hwanet), 
[boutique 
el-jazzdr, le boucher 
damm, sang 
baqqdl, marchand de 1£- 
[gumes 



z««?a (pl. znuq), rue 
«w/aya, departement, re- 
[gion 
wahran, Oran 
hemna, la droite 
'-v«ra, la gauche 
rf ^r (pl. de ddr), maison 
«'-iyai, le blanc 



'kettdn 1 tissu (de coton) 
el-zid, la fete (musul- 
[mane) 
el-halldq, le coiffeur 
el-hayydt, le tailleur 
el- { borg<P, le calicot 
ffojjTdstf 1 (pl. krdres), 
[voiture, v^hicule 



5- el-qdii : le cadi, c'est-a-dire le juge musulman, personnage acaractere religieux, 
^odant les jugements entre Musulmans en matiere de statut personnel. Ce personnage 
~t respect^ et m§me craint par la masse, en raison de son savoir, et aussi en souvenir 
u ae epoque pas tres lointaine oii il infligeait des peines. 



5^ 



wdsez, vaste 
ktir, nombreux, abon- 
[dant 
twel, long 
zred, large 



sken, iskun, habiter 

"sdhed, isdhed, assister a, 

apercevoir, contem- 

[pler 

breq, ibreq, allumer, bril- 

[ler, e^inceler 



6) Adjectifs et participes. 

mbayyad, peint, enduit 
dhor (f. ohra, pl. ohrin), 
[autre 
jdid, neuf 
hmar, rouge 

c) Verbes. 

halt, ihott, poser, instal- 

[ler 

hayyat, ihayyat, coudre, 

[confectionner 
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War, vert 

mhayyar, choisi, exh« 
mitn, solide 
kedddb, menteur 
mdayyeg, 6troit 




i) Pr6positions. 



JW-, comme (comparai- 
[son) 



zlu-{l-yemna), a (droite) 

68 6i's. Version. — Traduire le texte 68 



juz, i juz, passer, traver. 

[s* 
habbar, ihubbur(-ni) J. 

[(m')informer de... 



qbal-, avant., 



- Grammaire 



69. Quelques categories d'adjectifs. 

A cote des participes d<5ja etudies (voir § 52), U existe des adjectifs de 
types differents, chaque type correspondant en gros a une categone de 
sens. Voici les principaux types : 

a) De nombreux adjectifs du type courant, exprimant qualites, 
dtfauts, etats, formes et aspects divers, possedent un .ouane avant la 
derniere consonne. 

Ex. : jdid, neuf mtln, solide sazU, heureux zred, large twel, long "j 

b) Les adjectifs exprimant un etat physique ou moral ont la voyelle* 
ou a apres la i re consonne et la terminaison dn. 

s&kr&a, ivre, ivrogne ea/ian, altere 

farh&n, content, heureux feas/an, paresseux 

e) Les adjectifs d'intenslte ou d'habitude, comme les noms d'artisan* 
ou de travailleurs (voir § 64 b), ont une double consonne au m.lieu, urun* 
diatement suivie de d. 



Ex. : 



Ex. : eallam, grand savant 
fceddae, traitre 



kedd&b, menteur 

haU&q, raseur (sens propre), coifteur 



d) Les adjectifs marquant une origlne ou l'appartenance a un group» 

ont la terminaison t ou i ajoutee a un nom propre ou commun. 



CATEGORIES D'ADJECTIFS 
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Ex. 



69 bis. Quelques categories d'adjectifs (/?«) 



jazdirl, algerien (el-jazdir, l'Alg^rie) 

mzdbl, mozabite (el-mzdb, le Mzab) 

riimi, chretien (ar-rum, mot ancien ddsignant les Chr^tiens) 

bahri, marin (el-bhar, la mer) 

sazbl, populaire (es-sazb, le peuple) 



e) Les adjectifs indiquant une couleur ou une particularlte physique 
n t un a avant la derniere consonne. 

Ex. : 



hdar, vert 



byad, blanc 



graz, chauve 



/) Des adjectifs assez nombreux dtaient, k l'origine, des participes et ils 

en ont gard£ la forme (voir § 52). 



Ex. : w&sez, vaste 



mdayyeq, etroit 



dayer, entourant 



Remarque. — Tous les adjectifs forment leur feminin par l'addition de la 
terminaison a, ce qui provoque parfois une modification vocalique a l'interieur 
du mot. 

Ex. : hadr», verte (m. hia.r) wdszdi, vaste (m. wases) ohra, autre (m. dhor) 

Quant aux plurleis de ces adjectifs, ils seront 6tudies a propos du pluriel des 
noms, car les regles de formation du pluriel embrassent noras, adjectifs et par- 
ticipes. 



70. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

f-ds-men bldd leskun P ds-men zenga ? d'shdl f-ez-zenqu ? zand-men teskun ? u-hdd- 
el-bldd wen jdt ? wds, hiyya bldd kbira wella sgera P kefds rdhi mzewwqa hdnut 
el-jazzdr? el-juzzdr wds ibiz? u-hunfd el-buqqdl ds-men lawn rdhi? dskiin sra- 
l-'keUdn* le-mhayyur ? el-huyydt, wen hatt el-^masinu 1 ? 



■ Grammaire 




71. Emploi de l'adjectif. 

Les adjectifs ainsi que les participes peuvent etre employes comme 
pithete ou comme attrlbut ; ils sont toujours plac^s apres le nom auquel 
"s se rapportent. 

a ) Comme eplthete, ils s'accordent avec le nom en genre, en nombre et 
Prennent l'article si le nom est determlne par le sens. 

x - : el-^borgo* le-mtih, le calicot (le) solide 

wdhd-el-mdina sgera, un petit village 

I Comme attribut, ils s'accordent avec le nom en genre et en nombre, 
's ne Prennent pas l'article (voir § 20 u). Ils peuvent etre employes 
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71 bis. Emploi de l'adjectif (jin). 

dans une proposition sans verbe (« etre » au present sous-entendu) ou avd 
verbe (etre, sembler, paraitre, etc). 

Ex. : el^kettdn 1 mtin, le tissu (est) solide 

el-mselmin rdhum gdzdin, les Musulmans sont assis 

Remarque importante. — Les noms d'objets ou d'animaux, au p[ u . 
riel, entrainent souvent un accord au feminin singulier (pron., verbe ou 
adjectlf). 

Ex. : le-hwdnet mzewwqa, les boutiques (sont) decorees 

Nota. — II arrive assez souvent que les adjectifs et les participes soient 
employes comme des substantif s (voir § 64, R.). 

Ex. : la-byad, le blanc el-zdlem, le savant 




72. Theme. — Toi, tu habites dans un village du departement d'Alger 
moi, (j'habite) une ville du departement d'Oran. Dans ton village, les rues sont; 
etroites et les gens ne peuvent pas y passer. A vrai dire, il y a aussi dans ton vfl. 
lage une grand-rue large et longue. A droite et a gauche, les magasins brillent 
Regarde le coiffeur comme (combien) il est content ! Son magasin est neuf, 9 
brille comme le soleil ; sa gandoura est blanche comme (la) neige. Le boucher 
un homme grossier, mais genereux. 



LECON 15 



Le nom : le nombre. 
Duel, pluriel externe 

-f 




73. Texte. — es-saga. 



nhar la-rbaz j-es-sbdh, hrej Mohammed men ddro u-ma-kdn-si zdref geddds es- 
sdca.kdn mdsi l-el-madrasa u-f-ez-zenqa jdz gudddm zuj hayyatin kdnu mjam- 
"Uin igassru. gdl Ihurri Mohammed : « es-saldmu tali-kum », yd-sddati ! t. jdwbuh 
er-rnl : « wa-zalik es-saldm l , yd-Mohammed ! ». gdl et-tfal : « men-fdal-kum », 
ishal es-sdza s ? ». jbed wdhed menhum es-sdea mtdzo 4 u-gdl lo : 

tess es " sa '" m ff ^ali-kum, mot a mot : le Salut sur vous, formule musulmane de poli- 
me ^ e ' mais d'inspiration essentiellement religieuse, car le Musulman l'adresse seule- 
wa Llb CS coreli g' onnaires - La reponse s'exprime par la meme formule, mais inversee : 
tli au es ' saldn l' et sur to1 le Salut. Rappelons que la preposition ela, sur est devenue 
comm C °" tact dun P r °"om ; elle peut meme devenir eali avec une certaine emphase, 

gri ce me ""^'" fi * ou au P 1 - men-fdal-kum, expression qui signifie par ta grace, par votre 

3 ^■ e L S -, couramment employee pour : &il vous plalt ; elle se place en tete de phrase. 
U ? O n . es " s aea, mot a mot : combien l'heure ? ce qui equivaut a : queUe heure est- 
kndis ( I epo ] nd ^ ar : T&M— ( elle est ) suivi dun nombre avec l'article exprimant l'heure, 

Ex • -1 . nomDre exprimant les minutes ou les fractions d'heure n'a pas l'article. 

. '• 1°-™ t-tmdnya ger-rboe, il — 

«• mtato ou dydlo. 
U ""^l i'arabc. 




il est huit heures moins le quart. 
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« rdhe t-tmanya ger-rbot ! hddi saetfn u-hna gaidin, ma-sujna had! n. 
Mohammed : * irham wdldikum 5 , sabru ! men-hna da-hems-e-dqdyeq, drul 
d-drdri r&yhin iqraw • ». b-el-haqq, fi-rboz sdza jdz gudddmhum wahed ' h m 
en-tjal. Mohammed dhel l-qdzat-ed-dars zla-t-tmdnya b-ad-dabt, u-hrej zla-l u 
u-noss. es-sna, ida njah fi-le-mtihdn, i'sri lo babah sdta mtdz el-jadda, in-'suz-aUSh. 



£>j ("•*» J 1 * 



;U *Zj\ j J i-j-ull ^iU u£ -AfeD 1 



O'IJH 



: JiUl JU .«'o!*- l ^Jl dU> j» : JU-jM .jijL «IjiL 
: <1 J 15 J Afrt.4 4ftUl ~:* Jo~\) -A->- •« ?AtUI J U- 1 AlJas ^.1 

.«'3*1 Uii L (jj-^^ ^-1 .? ct^^" ^^* 'p J -^ *r'Lt)l ^lj» 



^Ui ( _ r , 



u ... 1 1 



*" J^ <J* ' 'Jj^" (•** -"'-5 p" J. 



£M) 



'■ Jl»3e< 



(f 



Jti 



ijLili Jp (j-jjJl icl2) JiO -U*. -.j,iW J-Ua-^i- 5>-lj ^IJ» 

oU^. VI J g-' ISI fcJl -^ j J-Iju VI J* £> j 4JI 
'411 'Lio! <iii'l * b. icL oli a! jyi 



5. trfram wdldikum, expression abregee de la formule employee parfois en enW 
avec allah... en tete, ce qui signifie : que Dieu fasse mlserlcorde a vos parents. Ces 
une formule de gratitude, de politesse reconnaissante, donc equivalant a notre : n»** 
s'il vous plalt, ou merae Je vous supplie, ]e vous en prie. » 

6. iqraw : 3 e pers. du pl. de l'inaccompli du verbe qra, iqra, lire, s'lnstrulre. On au 
du avoir iqrau, mais ici la voyelle w se transcrit en consonne w (voir § 4, R. 6 ; § l2 J 

R- 2)- • fi •* 

7. wahed ici a un sens special, car il est suivi d'une autre nombre. II signine- 

nombre de..., a peu pres..., envlron... pj e: 

8. »'« Sde-alldh, formule tres ceurante exprimant la soumission a la volonte de v. 
et aussi I'espoir en Sa bonte\ EUe signifie : si Dleu veut! (en souhaitant qu'H vouaw 



SOM 



IE NOMBRE 
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^,1'heure.lamon- 

...1 (p. act.), sachant 

1 P- act.). allant, 

msi lP [marchant 

„jammai (p. pas.). *£ 
^(pl.dew^.hommes 



Vocabulaire 

a) Noms et participes. 

rftoe, un quart (d'heure) 

saiaii (pl. de siii), mes- 

[sieurs, mes seigneurs 

/ad/, grace, bont^ 

dqdyeq (pl. de dqiqa), 

[minute 

ed-drdri (col.), les en- 

[fants 

b) Verbes. 



noss, une demi-(heure) 

rdbeh (p. act.), gagnant, 

[victorieux, laureat 

mtihdn, examen, con- 

[cours 

el-fadda, l'argent (m^tal 

[precieux) 

sdta, pl. swdyez, heure 



eassar, igassar, parler, bavarder, con- 

[verser 
jaweb, ijdweb, r^pondre a... 
rham, irham, faire mis^ricorde (Dieu) 



jbed, ijbed, tirer, attirer 
sbar, isbar, patienter 
njah, yanjah, r^ussir 



c) Mots et expressions invariables. 



gir, moins, sauf, si ce n'est que 
haii... u-, voici (tant de temps) que... 
ma- (verbe), -had, ne (verbe), per- 

[sonne 
b-el-haqq, effectivement, en vdritd, en 

[effet 
men-hna da-, d'ici... (tant de temps) 



cla- (nombre avec l'article), a (telle 

[heure) 

b-ad-dabt, juste, exactement 

ida, si (condition potentielle) [se cons- 

truit souvent avec un verbe a l'ac- 

compli qui prend une valeur de pr6- 

[sent-futur] 



73 bis. Verslon. 



Traduire le texte 73. 
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74. Le nom. 



Le nombre. 



H existe en arabe algdrien deux nombres : le slnguller et le plurlel. 

Cependant, certains noms peuvent recevoir une terminaison qui exprime 
le duel (deux choses). 

La formation du pluriel des substantifs (noms, adjectifs et participes) 
Peut se faire de l'une des deux manieres suivantes, seion les substantifs : 

. a ) Par la simple addition au singulier d'un suffixe, sans modification 
teneure notable du mot ; c'est ce que l'on appelle le plurlel externe. 
b ) Par une modification interieure notable du singulier, sans l'addition 
le terminaison ; c'est ce que l'on appelle le plurlel interne. 
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75. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

weqtd's hrej Mohammed men ddro ? layn kdn md'si ? d'skun saf f-ez-zerus a 
kdnet es-sdza P dshdl gazdu l-hayydtin mjammsin u-ma-sdfu-hdd ? zld's 
had ? dshdl jdz men-tfal fi-rboz sdza ? ds-men sdza dhel Mohammed l-qdzat-ed^ 
wds i'sri-lo babah bazd-le-mtihdn ? 



Grammaire - 
76. Duel. 



II se forme en ajoutant la terminaison in au singulier. Ce sera la merne 
terminaison que pour le pluriel externe masculin, mais seules certaines cati- 
gories de noms peuvent recevoir cette terminaison avec le sens duel. Ce sont: 

a) Les noms exprimant les parties doubles du corps. 



Ex. 



el-ziriin (sing. zayn), les deux yeux 
el-yeddin, les deux mains 
l-udnin, les deux oreilles 



b) Les noms indiquant un laps de temps, certains noms indiquant des 
unites de poids ou de mesure et les noms signifiant fois. 



Ex. : 



zdmtn, deux ans 

drdzin, deux coudees 

marrtin, deux fois (sing. marra) 



Remarques. — i. Le a final des noms feminins singuliers se transforme 
en t quand ces noms recoivent le suffixe in du duel ou tout autre suffixe 
(voir § 59 a, R.). 

2. Dans certaines regions du Maghreb, on fait une l£gere distinction 
entre la terminaison in reserve^ au plur. externe m. et la terminaison ayn 
reserve^ au duel. Ainsi, on dira plutot : 

sdetayn, deux heures (plutot que sdztia) 

77. Pluriel externe. 

Cette formation de pluriel consiste a ajouter au singulier l'une des termi- 
naisons !n, a ou at, seion les categories de substantifs et leur genre. Voio 
les mots auxquels s'applique cette formation de pluriel : 

a) Les partlclpes du verbe primitif forment leur pluriel des d« uX 
genres par l'addition de in, quand ils sont employds comme participes o» 
adjedifs. 

Ex. : gdzed, pl. gdzdin, assis ou assises 

mahdum, mahdumln, ouvrages, ouvrag£es 



. LE nombre_ 
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Grammaire 



77 bis. Pluriel externe (fin). 



djectifs exprimant un etat physlque ou moral (§ 69 b) forment 
£rie1des deux genres en in. 

sakrdn, pl. sakrdnln, ivres (m. et f.) 
Ex. • farhdn, pl. farhdnin, contents, contentes 

noms d'artisans (§ 64 b) et adjectifs d'intensite (§ 69 c) 

C ' entkur pluriel masculin en in ou a. 



Ex. : 



felldh, pl. felldhia ou felldha, cultivateurs 
kedddb, pl. kedddbln ou kedddba, menteurs 



maraue. — La forme terminde par a est cependant le plus souvent 
un feminin singulier. 

d) Les adjectifs marquant une orlgine (§ 69 d) peuvent former leur 
luriel masculin en in et leur pluriel feminin en at, souvent avec un y. 

Ex. : tngarbi, pl. mgarbiyln, marocains et mgarbiy&t, marocaines 
jazdiri, pl. jazdiriyla, algdrienset/azai'rfyat, algeriennes 

e) Les participes actlfs et passifs des verbes derlves, y compris quand 
ils sont employ£s comme substantifs, forment leur pluriel, masculin en in 
et feminin en at. 

Ex. : muzallim, pl. muzallimVa, enseignants et musallitn&t, enseignantes 

f) Certains substantifs feminins termin^s par a au singulier forment 
leur pluriel en di quand ils ont e^ eux-memes formfe a partir d'un masculin 
ou quand ce sont des noms modernes (notions, lieux, appareils, engins, 
objets, etc). 

Ex. : tfal, gar?onnet, taf!*, fillette, pl. (afiat, fillettes 
kelb, chien, kelba, chienrie, pl. kelb&t, chiennes 
hayydt, tailleur, hayydta, couturiere, pl. hayydtat, couturieres 
mahfada, pl. mahfad&t, cartable, portefeuille 



77 ier. Theme. — Mardi matin, nous sommes sortis de chez nous et nous ne 
savions pas l'heure qu'il etait (n'etions pas sachant(s) combien l'heure). Nous 
avons vu deux vendeuses assises conversant (elles conversent). Mon frere leur a 
«t : « Q ue i e salut SQ j t suf yous j Q ue n e heure est-il, s'il vous pla!t ? » Elles lui 
«pondirent : « II est sept heures et demie, monsieur ! » Nous sommes sortis de 
«eher, nous les ouvriers, a onze heures juste. Vous avez de jolis cartables. 



LECON 16 



nombre (Jin) : 
pluriel interne, collectif. 








78. Texte. — eamml MilGd. 



zammi Milud tdjer gani, ibiz w-i'sri f-ez-zw&yel : el-hayl ze»-e/-hm!r, w-d-H* 
u-hetta /e-bgar u-le-gnem. wdhd-el-haira msa hetta l-es-sahrd u-'sra Mbel. «jaW* 
b-hdd-et-tijdra b-ez-zdf ei-draham. lukdn l tedhel l-ddro w-alldh l ! la l -testat]t'- 
iskun fi-wdhd-ed-ddr kbira fiha tesz-e-byUt erad w-twal, kdtnlin mefruiin & 



fe 



i . Mkdn. . . la-, la premiere conjonction introduit la propositlon condltlonnelle (irre* 
et se traduit par si... ; la deuxieme introduit la proposition principale (elle pe« 
?as apparaltre) et ne se traduit pas. Ne pas confondre ce la- (a la suite de Idkan) » 
e la negation (§ 56 bis, N. B.). Ud 

2. w-alldh ! exclamation employee pour le serment : par Allah I par Dleu I A la P 
de w- qui a un sens special ici. on peut avoir b- ou bi-. Remarquons a ce su J et /J 
nom allah est prononc6 avec emphase, chaque fois qu'il est precede par un aut Hj 
que e, i, u, c'est-a-dire par a ou une consonne. On dira : w-allah avec emphase et W ^ 
sans emphase. Quand le Musulman prononce cette formule, c'est qu'il considere* 
ce qu'il avance est une certitude et il est de bon ton de ne pas le contredire. 
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■ 1, m /-usayed 3 w-el-mdarrbdt 3 mgatteyen b-el-hrir w-el-qateja ; u-zla- 

* r * bi ' ' tsawir 3 men kull-tbaz.fi bit-el-makla kdyen ^wabel 1 sgar u-krasa 

• ' hJ ' ' ' a I mtds en-nhds ibcrqu zla-duk-et-' fwabel 1 . zammi Miliid rdh sdken 

e r a - " -.. u .hems-ulad u-rabz-e-bn&t. zando tclt-e-hdimdt ihedmu zlih. 

ma mza- m " a - . 

M'lud zdyes mleh, idhel /-e/-qhawi mza shabo, w-en-n&s tgiilu lo : 

.'i / zando zuj sayydrdt u-telt-e-dy&r fi-l-zdsima* u-zando tani ddr 



kb!rafi -blddohra. 



^ <J* 



3 JuiH : J- 1 J J 1 1 j iSJi 3 £-> <J* Jf 






aja?c 



\j .pU)\ 3 jL\ 



*■ 3 J^'J 

frb ^jL j u*^ ^f 3 j^ Ji^ u:^ «K' U 1 ^ <j 

• <ulc \yJj%) OU>Jli- .JiJI tJa Oti AJJ^ J sVjl ^p^- J 

Ijl^i ^r-Ul j 4,^1 «^. ^ j 1^1 ^ «J J*-- 1 ; -r^r^ cri^ 3 A* c^* 

desc "l^^' l-usdyed, el-mdarrbdt, et-tsdwir, tous ces objets sont enumeres dans cette 
inH« P - n avec l'article en arabe, alors au'en francais on les ferait pr^c^der de l'article 
m «fim seulement. ^ 

i m t _ ' le 'l>idyii „ signifie 6tymologiquement : « le fumeur de hachich » ; ce n'est qu'une 

5 8 ,P our designer : le bon vivant, le vlveur, l'amateur de plalslrs. 
Paii'r Ai a ' : ^ ma s 'g n 'fie : la Capltale, mot de plus en plus employS par les Algenens 
1 A 'g6rl Alger ' tandis <l ue le mot al-Jazalr est reserv<5 a l'ensemble du pays : 
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' WJt *JV. 



tdjer (pl. tujjdr), com- 
[mercant 
gant (adj.), riche 
^oy/a (pl. zwdyel), bete 
[de trait 
Aay/ (col.), chevaux 
hmdr (pl. hmir), ane 
6ge/ (pl. 6ga7), mulet 
gnem (col), moutons 
«6e/ (col.), chameaux 
hatra (pl. a/), fois 
tijdra, commerce 
sahrd, Sahara, desert 



Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

drdham (pl.), argent, 
[fonds 
zerbiya (pl. zrdbi), tapis 
Msaia (pl. usdyed), cous- 
[sin 
mdarrba (pl. a<), matelas 
Arir, soie 
qatifa, velours 
hit (pl. A>d/), mur 
taswira (pl. tsdwir), ima- 
[ge, tableau 
<Jae (pl. /6ae), sorte, mo- 
[dele 

6) Verbes et participes. 



el-mdkla, le 
r/aWa 1 (pl. 



mang eti h 



kursi (pl. £rasa), cni 

•"■"" (P L sn '«"), plaw 
w/jas, cuivre 

Eaii (pl eftzi), servis 
r (Je couleuri 

wr»w ( P i. «i), servant ^ 

mcsMn (pl. «j^. 
pauvre, malheur eiu | 



msa, imsi, aller, marcher, partir 
mreffeh (p. pas.), riche, fortune' 
sawwar, isawwar, gagner, realiser un 

[profit 

mgatte (p. pas.) (pl. en in au lieu de 

[iri), recouvert 



stazjab, istazjab, s'etonner, eprouver 
[de l'admiration 
hdem, ihdem zla-, travailler pour le 
[compte de..., au service de... 
zds, izis, bien vivre, vivre 
zdye's (part. act.), vivant 



lukdn..., la-..., si (con- 
[dition irreelle) 



c) Mots invariables. 
hetta, jusqu'a, meme 



temma, la, la-bas 



78 bis. Verslon. 



■ Traduire le texte 78. 



Grammaire 



79. Pluriel interne. 

Nous avons vu (§ 77) que les participes et certaines categories de noms 
et d'adjectifs avaient un pluriel externe. Tous les autres noms et adjectifs 
ont un pluriel Interne, c'est-a-dire un pluriel obtenu par une modification 
int^rieure notable du singulier. Cette formation de pluriel concerne la 
majorite' des noms et adjectifs. II existe de nombreux types de pluriels 
internes qu'on ne peut d^crire ici. La pratique de la langue et le glossaire 
nous enseignent pour chaque nom et adjectif le pluriel en usage. Mais s'il 
n'existe pas de regles k prpprement parler, on peut degager, en arabe 
maghr^bin, quelques constatations que voici : 

a) De nombreux noms communs contenant trols consonnes ou plus 
forment leur pluriel par l'introduction d'un a apres les deux premieres 
consonnes qui sont alors cons^cutives. 



fiO\fJ&E—-- 
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Ex 



79 bis. Pluriel interne (suite). 



bgel (pl. bg&l), mulets 

sdheb (pl. sh&b), amis. compagnons 

bent (pl. bn&t), filles 

madrasa (pl. md&res), ecoles 



Nota. 



Certains noms a trois consonnes ou plus prennent, en sup- 

ent au pluriel ci-dessus, un * ou un i, avant la derniere consonne : 

P . aqrab (pl. a q&ri b), proche parent 

usbuz (pl. asaMe), semaine 

Remarques. — 1. Le nom au singulier peut n'avoir que deux consonnes 
meme trois et former son pluriel ainsi : mais alors intervient au pluriel 
une consonne supplementaire qui sera w ou y. A ce moment, la voyelle 
longue introduite au pluriel peut etre a ou u ou d. 



Ex. : zdyla (pl. zw&yel), betes de trait 
bit (pl. bytiU), pieces, chambres 



ddr (pl. dyStr), maisons 
hit (pl. hybt), murs 



2. Dans la formation de ce type de pluriel, certains noms auront en tete 
un m qui leur tiendra lieu de consonne. 



Ex. 



weld (pl. u/aa"), garcons, fils 
usdda (pl. us&yed), coussins 



b) Les adjectifs du type courant (§ 69 a) forment leur pluriel aussi par 
l'introduction d'un a a la place du t ou i du singulier. 



Ex. 



kbir (pl. kb&r), grands 



zrid (pl. zr&d), larges 



c) Des noms communs a trols consonnes ayant deja au singulier la 
voyelle a ou a forment leur plurjel par l'introduction d'une voyelle diffe- 
rente qui sera u ou *. 



Ex. : ktdb (pl. ktdb), livres 
hmdr (pl. hmir), anes 



"shar (pl. shdr), mois 
zabd (pl. zbid), serviteurs 



d) Les adjectifs de couleur (§ 69 e) forment leur pluriel en ajoutant 
au singulier un o ou w entre les deux premieres consonnes qui £taient consd- 
cutives. 



Ex. 



hdar (pl. hodar), verts, vertes 
byad (pl. buyad), blancs, blanches 



e ) Les participes actifs de verbes prlmltifs devenus substantifs 

forment en g£n£ral leur pluriel patun u apres la premiere consonne et par 
un a apres la deuxieme radicale qui est alors redoublee. 

E x - : tdjer (pl. /ujjar), commercants 

zdtnel (pl. Eumma/), travailleurs, ouvriers 
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■ Grammaire - 




79 ter. Pluriel intern e (fin). 

En resume, le pluriel interne se forme en general soit par l'introducf 
au singulier d'une voyelle longue (le plus souvent un d) placee apres d 
consonnes consecutives, soit par une modification de la voyelle interie' 
qui existait deja au singulier, soit enfin par l'introduction d'une vovelu 
breve apres la i re consonne (o ou w). Cependant, on peut rencontrer H 
exceptions aux constatations prececlentes : 

Ex. : tfal (pl. tafldn), garcons, garconnets fdr (pl. firdn), rats 

zdlem (pl. tulamd), savants sadiq (pl. asdiqd), amis sinceres 



80. Exerclce. — R^pondre aux questions suivantes : 

d'skun zammi Miliid P wds ibie w-i'sri? layn m'sa wdhd-el-hatra P wds fa) 
dihdi-men-bit eando f-ddro P ke/ds fdhum duk-el-byiit P wds kdyen f-el-byut ? «.(/. 
Ie-hy6t, wds kdyen? wds kdyen fi-bit-el-mdkla P d'skun ihdem elihP elds en-nh 
igulu-lo : « le-hsdysi ! » ? dshdl-men-ddr eando P wen jdw duk ed-dydr P eamm 
Miliid, fdjel fnreffeh wella meskin P 



■ Grammaire ■ 



81. Le collectif. 

Le collectif est un nom considere' comme un singulier, mais qui designe 
une collectlvite, ou plus generalement une pluralite. On distingue deux 
sortes de collectifs : 

a) Le collectif dont le nom d'unite est tire de la meme racine, 
forme' par la terminaison a, indice du feminin singulier. Le collectif est 
alors masculin le plus souvent, parfois feminin. 



Ex. : ei-'sjar, les arbres (m.) 

le-bgar, les bovins (m. ou f.) 
ei-iin, les orangers, oranges (m.) 



sajra, un arbre (f.) 
bagra, une vache (f.) 
sina, une orange (f.) 



N. B. — Le meme nom designe l'arbre et ses produits (fruits, feuilles, etc). 

b) Le collectif qui n'a pas de nom d'unite tire de la meme racine ; il 
est alors toujours feminin. 



Ex. 



le-gnem, les ovins (f.) (kebh, un mouton) 
en-nsd, les femmes (f.) {mrd, une femme) 
en-nds, les gens (f.) {j&jel, un homme) 



Nota. — Le nom en-nds, les gens est soit un collectif fe'minin, soit con- 
sider£ comme un pluriel masculin. On dira : en-nds tgiil ou en-nds igtt u > 
les gens disent. 



65 



__ Le nche commercant. Ton oncle Abdallah vend et achete les 
S 2. Th4me. Ainsi> jj gagne beaucoup d'argent. Les gens le saluent 

^ c hes et l es m - d a c i nq maisons, trois automobiles, quatre serviteurs et 

*vec poli tesse P Sa maison se compose de (dans elle) huit pieces. Dans ces pieces, 
deuKservantes^ cousgins et des plat eaux en argent. Mais ton oncle Abdallah 
iiy adesta n P h omme genereux, il ne fait pas de bien aux pauvres. 

Exerclce. — Formez le pluriel des mots qui suivent et venfiez votre 

82 i,5 ln<: le elos'saire (recapitulation sur le pluriel) : 
r iponse aans i<= & 

vvdra, sdken (substantif), masnae, tunsi, hebbdz, bdb, sger, hmar, mdina, 

s l a jas!,tdUb,mustasfa,qesm. 



LECON 17 



Recapitulation. 

La numeration de 20 a 99 





83. Texte. — sand-et-tbeb. 

Qaddur el-benndy hrej wdhed-la-zsiya men hdemto u-kdn ddyeh. dik-el-ltta ma- 
tzassa-s u-ma-gder-s intas : bdt fdyeg u-l-gedwa men-dak 1 , sbah dihan u-yujso 
janbo. nada l-sdhbo tali u-gdl lo : 

« ya-zali, irham wdldik, ruh jib-li warga men-el-mekteb 2 bas nriih zand-d- 
tbeb, rdni mred ! » 

msa Qaddur b-el-warqa u-dhel f-wdhd-el-bit kdnu fih nas morda jaw qbal-menn-o. 
jdt el-mumarrida u-gdlet-lo : « tjaddal 3 , ya-sidi, u-stenna suya, druk tedhd 
zand-et-tbeb ! ». dik-el-mumarrida kdnet Idbsa mharma beda. stenna Qaddiir ski 
gir za'srin u dhel. gdl-lo-t-tbeb .- <c tjaddal 3 , ya-sidi, u-jles hna, wd's bi-k * P ». g&b 
Qaddur : « rdni dihdn u-ytijaz-ni janbi, men-hdd-el-jiha ! » gdl-lo-t-tbeb : 

« hall fommek !... herrej Isdnek .'... nehhi le-qtneja druk nsiif ! » u-bda isannat 
fi-sadro w-igul lo : « aszal ! zid, aszal !... tneffes u- ' fommek mahliil ! » 

mnin kemmel et-tbeb, kteb lo warga u-gdl-lo : « ma-zlik bas * ! a'srob hdd-ed-dvn 
u-tesfa, in-saz-alldh I ». 



i. el gedwa men-dak, mot a mot : le demain de cela ; donc : le lendemaln. 

2. el-mekteb signifie : le bureau. Ce nom de lieu peut designer le bureau d'une entrt- 
prise, celui d'un foyer ou celui d'une administration, mais peut designer aussi le meut>«- 

3. tfaidal, verbe employ6 surtout a l'imp6ratif comme ici, verbe de politesse sigi"' 
fiant ! entrez, je vous en prie, mettez-vous a l'aise, donnez-vous la peine ! 

4. wdS bi-k, mot a mot : quoi en toi, quoi avec toi ? donc : qu'as-tu ? dans le sens- 
de quoi souffres-tu ? 

5. «-, cette conjonction peut parfois signifier comme ici : alors que... 

6. na-dik bas, mot a mot : pas sur toi de mal, donc : tu n'as pas (grand) ma ''J5« 
n'as rien de grave. Cette expression peut servir aussi de souhait envers un malade. *f 
meme : ma-kdyen bas I ma-kdn bas ! 
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Vocabulaire 



°f n »a^, maijon 

ESI >«, soir, soir^e 

;a . n6 (pl. jndb), cdti 

[* (Pl. tyils), tete 
* 6 (Pl. ?aJ6a), m^decin 
'""7« (pl. «ray), feuille 



a) Noms. 

mumarrida (pl. <&), in- 
[firmiere 
mharma (pl. mhdrem), 
[foulard, voile 
fomm (m.), bouche 
/san (m.), langue 



jme/a (pl. jwdye;'), che- 

[mise 

siar (pl. si«r), poitrine 

dwd, m^dicament, re- 

[mede 
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ddyeh, atteint de vertige 
fdyeg, eVeille' 
mred (pl. morda), ma- 
[lade 



Izas'sa, itza'ssa, souper 
nzas, inzas, dormir 
bdt, ibai, passer la nuit 
sbah, isbah, etre le ma- 
[tin, devenir 
ujaz, yujae, faire mal 
[(organe) 



b) Adjectifs et participes. 

dihdn, ayant mal a la 

tfete, la tete lourde, 

[atteint de vertige 



c) Verbes. 

nada, inddi 1-, appeler, 
[faire appeler qn 
stenjia, istenna, attendre 
j les, ijles, s'asseoir 
herrej, iherrej, faire sor- 
[tir 
nehha, inehhi, 6ter 




labes, vetu 
mahlul, ouvert 
byad(i. beda), bl^ 



sannat, isannat, 
szal, iszal, tousser 
zdd, izid, contin ne , 

[ajouter 

tneffes, itneffes, respirj, 

sja, i'sfa, gu6rir 



d) Mots et expressions invariables. 
ma-kdyen bas, il n'y a I qbal-, avant qch. | hna, ici 



[pas de mal | qbal-men-, avant qn 
83 bis. Version. — Traduire le texte 83. 



hnak, la-bas 






84. Exercice. — a) Mettre le texte 83 au feminin, en supposant que Kaddour 
le macon soit remplace' par Zineb-el-hayydta (Zineb la couturtere). 

6) Mettre le texte 83 au pluriel (jusqu'a : men hdd-el-jiha) en supposant qu'il 
y ait deux ma?ons malades : Kaddour et Abdallah. 



- Grammaire - 



85. La num6ration de 20 a 99. 
Voici les nombres exprimant les dizaines de 20 a 90 : 



20 = easria 
30 = ttdtln 
40 = rabzln 



50" = hemsln 
60 = settin 
70 = sebzln 



80 = tmdnla 
90 = taseln 



Remarque. — Ces nombres sont formds, de 30 a 90, par les unit& aux- 
quelles a e'te' rajouWe la terminaison du pluriel in. Quant a 20, il est form£ 
par le nombre 10 zasra, avec la terminaison du duel in. 

Emplois. — a) Pour exprimer un nombre compose' a partir de 21, on 
dnoncera d'abord le chlffre des unites, puis celui des dizaines prfc&rc 
de la conjonction «-. Ces nombres sont employes soit a l'dtat isole", soit 
suivis d'un nom au slngulier sans artlcle, comme nous l'avons vu 4 
partir de 11 (§ 61). 

Ex. : wdhed u-zasrin, 2ft (un et vingt) 

tnin u-Udtin edm, 32 ans (deux et trente) 
hemsa u-rabein ydm, 45 jours (cinq et quarante) 
tmdnin fS§d, 80 hommes 
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85 bis. La numeratlon de 20 a 99 (fin). 



e s'exprime par un simple nombre ayant l'artlcle (1 a 12) 
*) L ,! heUf lieu de : u-, et . ou &• rnolns, avec. un nombre sans article 
soivi s'il ya jons d ' heure ou ie S minutes (voir § 73, n. 2). 

eX prima . . 

Ex 



el-hdd's ger-hemsa u-zasrin, II heures moins 25 (mn) 



c Marocaines ; 8 cultivateurs rassembtes ; 9 Europeens assis ; 

86- T ^ n ^ a ' vail . Mohammed etatt malade (pendant) 18 mois ; cet homme est 
22 jours de^ ^^ ^^ ^^ .j y a g^ MusuImans et e nviron 30 Chr<5tiens. II est 
^ de 7 du matin. Entrez, je vous en prie, monsieur, asseyez-vous la-bas, sur 
9 heUf h S ise De quoi souffrez-vous ? Ma poitrine me fait mal. Mon pere est entri* 
- e " e heures du soir (de la nuit). Je s-ouffre de la tete (ma tete me fait mal). Mon 
i " est cardiaque (son coeur est malade ou : il est malade de son cceur). 






LECON 18 



Comparatif et superlatif. — La nu m era t ion de 100 a Tinfini. 
Les adjectifs numeraux ordinaux. 




87. Texte. 



Mohammed u-hoto. 



Mohammed fi-zamro rbaztds-en-zdm. babah, snazto najjdr, ihdem zand nitalla. 
j-el-mdina w-irbah mitin dinar fi-l-usbuz. huwwa ahsan najjar f-el-niditu 
heddam zazim, ma-k&n-s metl-o. zando hems-e-drdri ihdem zlihom : zuj akbar 
men-Mohammed u-zuj asgar menn-o. 1-awwel huwwa Mahmud, fi-zamro 
tnin u-sasrin zdtn, rdh tdleb fi-l-zdsema, habb iser muhdmi, greb ihallas men-ti- 
durus el-eulya. hio Zineb hiyya t-tanya, fi-zmarha tmentds-en-zdm, rdhe f-ed-ddr 
greb tetzawwej, in-sdz-alldh I tazraf thayyat u tetbah Jier-men immdha. 

Mohammed huwwa le-mhayyar f-ed-drdri, Ubah l-bdbdh, hnin g.la-hdtol 
iqra l-zarbiya her-men Mahmud ; el-zdm 1-awwel njah fi-le-mtihdn, krej er- 
rabee fi-setta u-tldtin tdleb. el-zdm el-jdy, iruh l-el-madrasa ei-tanawjya fi-tlemsdn 
bd's idrus el-zarbiya w-el-fransawiya ki-ma yanbagi w-iser qdde, in-sdz-alldh ! Mh 
zabd-el-qdder , sger ellh b^-temn-e-snin, ma-kan-8-ma-aqbah menn-o». 
u-hto Layla, bnita 3 zina b-ez-zaf u-zdqla, hiyya asgar men-zabd-el-qdder 
b l -zdmayn. 



'-kutt, 
i er. 



Jji- J Jusb>« 



(J ~L« JCfc ^ Jjo <J U= 



u b • r Ic ^r* «* J I 






<<j jU \ {j j l» jj—»- \ y .ffr~"''\ ti j\*> •> i y = ^' t° j i '"j-**" 

^jj : pfJc ^xio (£j\)i u-J- ***■ -4l4 J^ jfc" U jjic ^ -i 

i. sg^ clih b- ici la preposition 6- a un sens special a la suite d'un comparatif o* 
superiorite ou d'inferiorite, elle signifie : de (tant d'annees). 

2. ma-kdn-S-ma aqbah menn-o, mot a mot : 11 n'y a pas chose qul (soit) plus media»* 
que Ini, donc : 11 n'y a pas plus mechant que lul. Sur le deuxieme ma qui est ici un rela- 
tif, voir § 94 bis, R. 

3. bnita est le diminutif de bent. Nous verrons d'autres diminutifs dans les teOT 
suivants et expliquerons leur formation (voir § 98, n. 1). Ici le diminutif est obtel» 
par l'introduction d'un i entre les deux dernieres consonnes et par le suffixe feminin 
venant confirmer le genre de bent. Cette formation est frequente. 



pARATlF ET SUPERLATIF 



/i 



Jt bc» 



jcf! 



o' W 



. ^ jJmJ yjji ' 4*1)1 'U 






. JJ 



il ^jy£ ^j «j I J I J ^Ij 



^ 



• U L ^ 

•U 



•IA u' ^ 



•ur* 



U A u o u 






U jiU! 



u 



^ 



<a13\c 



J «_» 



I j! I 



<j 



JJ 



W< (pl. de Ad), freres, 
[freres et sceurs 
het (pl. Awa<), soeur 
najjdr, menuisier 
mzalletn, patron 
tinar (pl. dndnir), dinar 



Vocabulaire 

a) Noms et expressions. 

/a/«6 (pl. tolba), etudiant 
muhdmi, avocat 
durus (pl. de iars), 
[^tudes, cours 
el-zdm l-awwel, l'an passe 
[(l'an le premier) 

6) Adjectifs et participes. 



tlemsdn, Tlemcen 
el-zdm el-jdy, l'an pro- 
[chain (l'an le venant) 
Layla, Leila (prenom 
[feminin) 
tilmid (pl. tldmid), ^leve 



ihsan, meilleur 

Ea j'w (adj.). grand, formidable 
™ya (f. de ae/a), plus haute, superieure 
•'■nhayyar (p. pas.), le plus choisi, le 

[meilleur 



hnin zla-, plus tendre que 

tdnawi (f. iya), secondaire 

aqbah men-, plus mechant que 

zdqel (p. act.), raisonnable, gentil, sage 



c) Verbes. 



o?, irbah, gagner (un salaire), r^ussir 
- •■"?, ihallas men, achever, regler, 
l . [payer qch. 

th^yV' tizawwej, se marier 
tbah - 'fbah, cuisiner 



Afa, 



sbah, isbah 1-, ressembler a.. 
dres, idrus, ^tudier 
nbaga, yanbagi, convenir 
dor, idir, faire 



»'«/ d'arabe. 
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d) Mots et expressions invariables. 



ma-kdn-s metl-, il n'y a pas comme 
ki-mayanbagi, impeccablement (comme 
[il convient) 



el-kull, la totalit£, en totalite 
b-ez-zdf, beaucoup, tres 
metl-, kif-, comme 



87 bis. Verslon. — Traduire le texte 87. 



-Grammaire 



88. Comparatif et Superlatif. 

a) Le comparatif s'exprime en arabe maghrebin par une forme speciak 
donnee a l'adjectif : akbar (de kbir), as gar (de sger), obtenue par la p r ^. 
fixation d'un a et par l'introduction d'un autre a ala place de la voyelle 
inteneure. La conjonction que qui suit s'exprime par men. 

Ex. : Mahmud akbar men Mohammed, Mahmoud (est) plus grand 
que Mohammed 

Le comparatif ainsi exprime' est Invariable. Ainsi on dira : 

Layla asgar men Zineb, Leila (est) plus petite que Zineb 

Mais cette forme de comparatif ne peut exprimer que le comparatif de 
superiorku et ne s'applique qu'a des adjectifs d'un usage tres courant. 
Aussi le moyen le plus frequent pour exprimer la comparaison consiste a 
employer l'adjectif ordinalre variable, suivi d'une pr^position ou d'une 
expression marquant la supenorit.6, l'egalite ou l'infenorite' (celle-ci etant 
rarement exprimee). 

Ex. : Mohammed hnln ela-Wto, Mohamed (est) plus tendre que ses 
freres 
Layla eaqla klt-ha, Leila (est) aussl sage qu'elle (sage comme 
elle) 

On utilise aussi des expressions comme : ahsan men, meilleur que ; aktor 
men, plus que ; her men, mieux ou plus que ; aqall men, moins que ; meH- 
(ou mtel-), comme. 

b) Le superlatif le plus frequemment employ6 est le superlatif absolu. 
II s'exprime par un adjectif ordinaire suivi d'un mot ou d'une expression 
marquant le caractere extrfime ou incomparable de l'objet ou de la personne 
dont on parle. 






Ex. : Layla zina b-ez-zaf, Leila (est) tres jolie 

'kettdn 1 mlin gaya, un tissu extrSmement solide 

On peut utiliser aussi l'adjectif d'intensite (voir § 69 c) ou des ad J ect r! 
qui ont par eux-mSmes un sens superlatif, ou encore le comparatif suW» 
d'un nom qui lui sert de comp!6ment determinatif. 



■ARATir 



ET SUPERLATIF 
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88 bis. Comparatif et Superlatif (Jin). 

babah heddam, son pere (est) tres travailleur 
^ x ' ' huwwa te-mljayyar, c'est le meilleur 

huwwa ahsan-najjar, c'est le meilleur menuisier 

__ Le comparatif prec^de de l'article devient un superlatif et, 
N ; i oinsi il varie en genre : akbar, fem. kubra ; a S la, t6m. eulya. 
emp'°y e 

el-ntadrasa-l-kubTa, l'ecole la plus grande (superieure) 



Ex. 



Exerclce. — Repondre aux questions suivantes : 

\f hamtned, dshdl Ji-zamro ? skun huma hdto ? babah wds snatto ? wd's, huwwa 
k/MUm wella-ld ? d'skun akbar men-Mohammed f-hoto P hio le-kbira wds tdir ? le- 
' i'sbah Mohammed ? weatds njah Ji-le-mtihdn ? wen idrus el-zdm el-jdy in-'saz- 
alldh ? hd-h zabd-el-qdder dshdl Ji-zamro ? u-Layla shdl ji-zmarha P be-'shdl hiyya 
as iar men-hetha Zineb ? Layla truh l-el-madrasa l-kubra wella l-el-madrasa-s- 
sogfd ? 



- Grammaire - 



90. La numeratlon de 100 a l'inflni. 

Les nombres 100 et 1 000 sont des noms communs. Voici la maniere de 
les employer : 

a) Cent se dit : mya ; et 200 se dit : mitin ; pour les centaines suivantes, 
on place le nom d'unite" de 3 a 9 (forme employee a l'&at construit) devant 
le nom : mya. 



Ex. 



telt-e-mya, rabe-e-mya., 



b) MiUe se dit : alef ; et 2 000 se dit : alfin ; pour les milliers suivants, 
on place le nom d'unite" de 3 a 10 (£tat construit) devant le pluriel : aldf. 



Ex. 



rabz-aldf 



hems-aldf 



telt-aldf 

A partir de 11 000, on emploie de nouveau le singulier alef a la suite 
des nombres 11, 12, 13, etc. 

Ex. : 



hddi-alef 



tnds-alej... 



c ) Pour enoncer un nombre compos6 au-dessus de 100, on observe le 
me me ordre qu'en francais, sauf que (rappelons-le) les unit^s pr6cedent 
toujours les dizaines, et on utilise" pour la liaison la conjonction «-. Le nom 
im suit reste au singulier, comme nous le savons, a partir de 11. 

sebe-aldf u-hems-e-mya u-setta u-sebzin weld, 7 576 gargons 
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90 bis. La numeration de 100 a l'infini (fin). 

d) Pour exprimer une somme d'argent, on utilise parfois corn 
unite le rdouro 1 qui se dit : r ddro^ dont la valeur est comptee pour 5 ce 
times (voir § 44, n. 4), tandis que l'unite de monnaie officielle est 1« dina" 
(dinar, pl. dandnir). 

Ex. : alej u-tmen-e-mya u-tastin tdoro 1 , 

1 890 '"douro" 1 , ce qui fait'g 450 centimes, soit 94,5 dinars 

91. Les adjectifs numeraux ordinaux. 

Les adjectifs numeraux ordinaux ont la forme du participe actif H e 
verbe primitif (voir § 52 a), sauf l'adjectif premier qui a une forme speciale 
Ces adjectifs n'existent que jusqu'a dixieme et sont formes, sauf le premier 
sur les noms exprimant les unites. A partir de onzieme, on utilise le nombre 
cardinal. Voici ces adjectifs numeraux : 



awwel, premier 
tani, deuxieme, second 
tdlet, troisieme 
rdbet, quatrieme 



hdmes, cinquieme 
sdtes, sixieme 
sabet, septieme 



tdmen, huitieme 
tdset, neuvieme 
tdser, dixieme 






Ces adjectifs sont variables, leur feminin se forme en a et leur pluriel, 
certes rare, se forme en in. 



Ex. 



huwwa r-rdbet, c'est le 4 e 
el-bent et-tdnya, la 2 e fille 



Precisons que dernier se dit : tali, a ne pas confondre avec tani. 
Enfin de tani, second, on forme l'adjectif : tdnawi, secondaire. 



92. Theme. — Abdallah est age de 16 ans, il a une soeur plus jeune que Itu 
sa soeur Fatma est ag£e de 8 ans ; elle est plus raisonnable que lui et travaille bi» 
a l'^cole : elle est la premiere en lecture (dans la...), la troisieme en calculetu 
quatrieme en ^criture sur (dans) 42 filles. C'est une grande travailleuse et elle e 
tres tendre. Son papa lui a achete une montre de 85 dinars quand elle est entrw 
dans sa huitieme annee. Mohammed est le meilleur eleve de sa classe (dans sa 
classe) . 



LeP 



LECON 19 

nom relatif et la proposition relative 





93. Texte. — el-e&mel el-jazairi. 

ktir men-el-jazdiriyin iruhu ihedmu fi-urubbd. menhum kdyen elli ihedmu eand 
el-benndyin aw tand-el-bayydden. kdyen ohren elH ihedmu f-el-mndjem aw j-el- 
tnsanee le-kbira 1 aw iiayydu es-sdud. Id-ken, el-katra menhum bld-santa, ihedmu 
ma tsebu. u-fi-gdleb-el-ahydn ma-iqadru gir itdwnu el-zummdl elli hum shdb * 
santa, u-hdkda kdyen elU ittallmu mihna, hosds b-ed-durus el-mihniya 1 , w-iqadru 
isabhu huma b-dur-hum 3 shdb t santa, yujdu l-hedma b-suhula. kdyen elli ttallmu 
"•wd-el-kayfiya herjat-benndy aw herfat-najjdr, u-kdyen elli ttallmu herfat-le-hdid. 

u-fi-kull-lhar, el-tdmel el-jazairi iqba$ el-ujra mtdto, tumma iruh l-mekteb el- 
" as irsel el-qesm le-kbir menha l-wdldih aw l-aqdribo aw l-zwajto u-ulddo. der- 

"?• el-gdleb men-el-tummdl el-jazdiriyin elU itamlu fi urubbd iterku tdyldthum 
•]tzair w-ijiw * uhad-hum 5 . marra-tla-marra, irekbu-l-bdhira aw et-tayydra 

(voir 5 COr ^ d' un pluriel d'objets msdnez, durus avec un adj. fem. sing., kbira, mihniya 

2 J 7, 1, Rem.) ; ce mSrae accord peut se faire avec un pronom ou un verbe. 
pri4t»i» 'P'" ^ e sdheb) suivi d'un nom qui le determine, a souvent le sens de : pro- 

3 b d'- *' titulalre de - 

4- iii •~* iuvn < m °t a. mot : avec leur tour, donc : a leur tour. 
avoi r {?' ^' pers- du pl. de l'inaccompli du verbe ja, iji, venir, arrlver. On aurait du 
dejj v '"*' m &is ici la voyelle u du pluriel se transforme en consonne w, comme on l'a 

5. M " a ?°, ur i 1 raw ( voir § 73- n - '• et aussi § 4- R - *>)■ 

""-««w, mot a mot : seul eux, donc : eux seuls ; l'adjectif seu] est ici invariable. 
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w-irajzufikotla l-watan-hum u-l-zdyldthum u-hbdbhum, hosos fi shar r an ,j. 
ifarhu, lamma yuslu l-bldihum elli ihabbu-ha ' w-isebu l-zdddt elli / J!4 „, 
/in 6t'-ha ', zla-hdtar el-gorba szeba. 



<• JUJ 1 \}X>-£ 4»l*> ^jU^»l -.Aj^Oj **A ^J*?*', I.JJ-& J 'A-^J| 

<^Uj as^p- j I <^u> AJj» i-iSJ \ i£ i^j l^»U o I iji '^yf. 
o-ij) jl *jliN jl 4,jil^l If- j^JI r ~iM J-^ J. I Jjj 
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6. niOTtfan, Ramadan, mois de'jeune rituel chez les Musulmans (voir lec. 3°) 
aiment bien se trouver en Terre d'Islam, a cette epoque de l'annee. ^ 

7. Meme accord que celui de n. 1, ci-dessus : un pluriel d'objets taddt avec un Y 
fem. sing. ha. 



*j3l 



W 4 * lP [peintre 

i— (pl. mndjetn), 

**)"* (V [mine 

<^ nae VF [usine 

sM (pl- «*«).■ b ff age 
!;.Wr«, la majont^ 

ti$b. (la) pl»Pfrt 
t-„ (pl. ahydn) mo- 
[ment 

ja «W (syn. herja), me- 
[tier 



Jayyeii, iiayyed, monter, 
[£difier 
? «J, t'sei, trouver 
tdwen, iedwen, aider 
jiai, »'j6ai, toucher, 
[percevoir 



Vocabulaire 

a) Noms et adjectifs. 

mihna (pl. mihan), pro- 
[fession 

mihni (adj.), profession- 
[nel 

suhula, facilite' 

kayfiya, maniere, pro- 
[c6d^ 

herja (pl. Ai>a/), m^tier 

Wti, fer, acier 

«7>a (pl. ujur), salaire 

barid, poste 

agrab (pl. agdrib), proche 
[parent 



b) Verbes et participe. 

rsel, irsel, envoyer, exp^- 

[dier 

trek, itrek, laisser, aban- 

[donner 

rkeb, irkeb, monter sur, 

[prendre (un v£hicule) 



zawja (pl. dt), ^pouse 
zdila, edyla (pl. dt), fa- 

[mille 
bdhira, bateau 
tayydra, avion 
watan, patrie 
hbib (pl. hbdb), ami 
zdda (pl. dt), coutume 
gorba, solitude, ^loigne- 

[ment 



rjat, trjaz, revenir 
mwdlef bi- (b-), habitud 
[a... 



c) Mots et expressions invariables. 



ktir (adv.), beaucoup 
men- (prep., avec plur.), 
[parmi, de 
«w (conj.), ou, ou bien 
fi-galeb eUahydn, la plu- 
[part du temps 

93 bis. VersJon. — Traduire le texte 93. 



bld, sans 

ma- (verbe) -gir, ne... 

[que 

hosds (adv.), surtout, 

[particulierement 



b-suhula, facilement 
tumma, ensuite 
derwaq, maintenant 



• Grammaire ■ 



94. Le pronom relatif. 

Le pronom relatif le plus courant est : elli, valable aux deux genres et 
aux deux nombres et utilisable quelle que soit la fonction du relatif dans la 
Proposition relative. II peut aussi se presenter sous la forme : tti ou di. Le re- 
«tif elli ou sa variante peut s'employer avec ou sans antecedent exprlme. 

") S'll a un antecedent, celui-ci est un nom determlne par le sens 
l e n general ayant l'article) ou un pronom personnel Isole ou encore un 
demonstratif. 
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94 bis. Le pronom relatif (fin) 



Ex. : el-zummdl elli hum skdb-sanza, les ouvriers qui sont titnl • 
d'un metier 
hiyya lli darbet l-awwla, (c'est) elle qui a frappe la premiere 
hdduk elli zand-hum herfa, ceux(-la) qui ont un metier 



b) S'il n'a pas d'antecedent exprime, le relatif elli est cense im 



P'iquer 



qui... 



un pronom demonstratif sous-entendu et il signifie : celui qui..., celle 
ceux qui..., celles qui..., seion le contexte. 

Ex. : elli igder ittallem herfa..., celui qui peut apprendro un metier 
kdyen elli ihedmu, il y en a qui travaillent... (il y a ceux qui...j 

Remarque. — Le relatif sans antecedent, remplacant une chose, peut 
parfois s'exprimer par ma, ce qui, ce que..., relatif assez courant en arabe 
maghrebin, a ne pas confondre avec la negation ma (voir § 36) . 

Ex. : gul-li ma zmeltu ydmes, dis-moi ce que vous avez fait hier 
ihedmu ma-isebu, ils f ont (travaillent) ce qu'ils trouvent 

Nota. — II existe une conjonction belli, que, servant a introduire une 
proposition subordonnee. Elle n'a rien a voir avec le relatif elli. 



95. Exercice. — ROpondre aux questions suivantes : 

zlds iji l-zdmel el-jazdiri l-iirubbd ? d'skun itrek temma fi-blddo ? wd's ikdtn 
el-jazdiri fi-fransd ? u-nta wd's tehdem ? w-enti wd's thedmi ? tand-men tehdem, 
fi-serka ulla zand-mzallem ulla-zand-el-bdylek ? men-el-jazdiriyin, kdyen-'si Ih» 
zdf elli tzallmu herfa ? wd's izamlu fi-kull-'shar ? weqld"s irjaz el-edmel el-jazairi la- 
watan ? dskun i'suf fi-blddo ? 



■ Grammaire - 



96. La proposition relative. 

La proposition qui suit le relatif ou proposition relative se construit 
comme les autres propositions, sans verbe ou avec verbe, c'est-a-dire en. 
suivant en general l'ordre du francais. Cependant, quand le relatif n'est 
plus sujet, comme il l'etait dans les exemples deja cites (§ 94 a et b), mais 
complement, on eprouve le besoin de le rappeler dans la proposition rela- 
tive par un pronom suffixe de la 3 e pers. s'accordant avec l'ant^cedent 
de elli, exprim6 ou sous-entendu. 

Ce pronom de rappel qui sera, seion l'ant^cddent : o ou h, ha, hum, 9 
placera differemment dans la proposition relative, seion que elli signifie : 
que, qui, quoi, dont, etc. 

a) Si elli £quivaut a que (complement direct d'objet du verbe), le p 1 * - 
nom se placera apres le verbe. 
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Ex. 



96 bis. La proposition relative [fin) 



„i-weld elli drabluh, huwwa wcldi, le garcon que vous avez 

frappe (h»), c'est mon fils 
blad-hum elli ihabbn-ha, leur pays qu'ils aiment (elli = pays, f.) 

„. iu equivaut a qui ou quoi (apres une proposition, donc compl£- 
t ndirect du verbe), le pronom se placera apres la prepositii 



Ex. 



el-bent elli hrejna mzaha..., la fille avec qui nous sommes 
sortis... (la fille que nous sommes sortis avec elle...) 

la-esa lli drabtek biha..., la baton avec quoi je t'ai frappO... (le 
baton (f.) lequel je t'ai frappe" avec elle...) 

A Si elli equivaut a dont (complement d'un nom contenu dans la propo- 
ition relative), le pronom se placera apres ce nom. 

Ex : el-summal elli ulddhum f-el-jazdir..., les ouvriers dont les enfants 
(sont) en Algerie... (les ouvriers lesquels leurs enfants sont...) 

Remarque. — C'est grace a ce pronom que l'on saisit la fonction de 
elli dans la proposition relative, qu'il soit employe" avec un antecedent 
exprime" ou non. Cjuand elli n'a pas d'antecedent exprime\ le pronom de 
rappel peut ne pas apparaitre. II en est toujours ainsi avec le relatif ma. 



97. Theme. — L'ouvrier qui a appris un bon mdtier gagne mieux que celui 
qui n'a rien appris (la moindre chose). L'homme qui est venu hier est un bon 
ouvrier. La femme que tu as vue est tres gentille. Les Musulmans dont les enfants 
ont appris le Coran (sont) de bons Musulmans. L'ami avec qui je suis sorti hier 
est menuisier. O mon fils, dis-moi ce que tu as appris aujourd'hui a l'ecole. 
Apprends ce que tu peux. II est convenable d'apprendre un bon metier, si tu 
veux (aimes) un bon salaire. 



LECON 20 
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98. Texte. — mdinat-el-Jazair. 

mdinat-el-jazdir hiyya tndina kbira zla-satt le-bhar. mnin tusal b-el-baj}ir», 
t'suf le-mdina 1-kull mnas'sra Un le-jbel w-el-bhar. w-kull-wahed men-er-ruhk& 
istazjab men-hdd-le-mdina l-bedd ki-t-telj, le-mdarrja ela-janb le-jbel. mnin tetgarrd 
el-bdhira men-el-marsa, ibdnu 'lek ez-zniiq ki-le-hbilat l et-twdl, mansurin mc* 
yemna l-el-yesra, wahda fuq 1-ohra ; w-ed-dydr ibdnu lek ki-le-hjirdt > el-b* 
mahtdten u-msettfin wahda da-1-ohra. 



1. bbildt est le pluriel du nom hbila qui est le dlmlnutll de hbel. Le diml °? cons <. 
noms se forme ordinairement en introduisant apres les deux premieres c ° ns ° n °~\ y» 
cutives un j et en ajoutant b. »erminaison a du feminin. Nous avons dftja '"^.„ip 
(dim. de bent, § 87, n. 3) ; ajoutons : hjira (dim. de hajra). Le dimmutil aes ' t ], 
du type courant se forme en introduisant, apres les deux premieres con ^° n , „o* 
voyelle i ou e, une syllabe supplementaire ye. Ajoutons que le dimmutit a ^ 
masculins par le sexe se forme de-cette derniere maniere, c'est-a-dire en nur 
l'ensemble iys apres les deux premieres consonnes. 

Ex. : sgtr a pour dim. seiyer (adj.), tout-petlt 

kelb a pour dim. kliyeb (n. m.), petlt ohlen, chlot , 

weld a pour dim. uliyed (n. m.) ou bien ulid, petlt enlant, garconn» 



el-bdhira, ana mza wahed sdhbi *, u-ma-sufna hetta-had men es- 
l-el-hawma le-jdida u-hna netzdwnu bagdna-baed b-el-hgdyeb w-el- 
salna l-sdhat es-suhadd 3 , srabna qahwa u-hna nsamzu baed en-nds 
"ha itkellmu baedhum-baed b-el-zarbiya u-b-el-qbayliya. men-bazd 



ka ll-jiha 



11-51 zand m6-l-qahwa u-tlazna nhawwsu l-el-qasba ' elli ma-sujnaha-s 
'lidi snin- 

y *>\3 'f 3 -j^ > Jr Jl uri •>* J Cjl *•*•" ^^ 
-i. L is-jjJI 'pW£" *U*JI i>jJl c5-^* jy w^~> wji^Jl 

j* JL>- 1 i- Uii U J j— »■ lx» .la* 1 .} *.* 1 1 ij~\}\ ^ U J»" 

U** \yu^ \*.\ ) ~* yf bj-i- M AflU i». U bL»J t ^i .»_iii1| J 
A"! (j* .i-LLi!U j <~>j-i\j Ja.« *^i«; l_^bo i f j» J^ j^ ^-Ul 

^ Ubii U J | i^aj 1^«^ L.IU i ljfl\ J^ xc ^i 'y U>. 



faijg ^ e< i ?dhbi, mot a mot : un, ami (de) moi, ce qui equivaut a l'expression fran- 
0r diaa' Ua mien * m '- Remarquons que wahed avec lesens deun... (article ind^fini) est 
^nst^T 6 ^ 611 * suivi dun nom avec l'articie (voir § 42, R. 1). Mais ici c'est une autre 
su ffixe ° n '.k nom <l u i suit wdbed au lieu d'avoir l'article est suivi d'un pronom 

3 jV ^ w dhed est en realita pronom ind^fini (voir § 99 bis, b). 
'k trouv \ i '^ u>iad ^' Place des Martyrs, grande place celebre a Alger aupres de laquelle 

4- «/-o* i a ^ rande Mosquee, et qui est situee en plein centre de la ville ancienne. 
sous U do " : ^* Ca sbah d'Alger, vieux quartier d' Alger, construit en grande partie 
s *Pir6e« at " on tur que, s'6talant a flanc de colline, fait de petites maisons blanches, 
^ Par des ruelles etroites. 



Si 
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MODg 



mdina (pl. mdiin), ville 
salt, bord, rivage 
le-bhar (m.), la mer 
rukkdb (pl. de rdkeb), 
[voyageur 



rdkeb (p. act.), voyageur, 

[passager 

man'siir (p. pas.), tendu, 

[e^endu 

mnassar (p. pas.), 6tale 



stazjab, istazjab men-, 

s'etonner, s'emerveil- 

[ler de 

tgarrab, itgarrab men-, 

[s'approcher de 



bdzd-, certain, certains. . . , 
[certaine, certaines... 

98 bis. Version. 



Vocabulaire 

a) Noms. 

mana, port, quai 
hbel (dim. hbila), corde 
hajra (dim. hjira), pierre 
hawma, quartier 



b) Participes et adjectifs. 

mahlot (p. pas.), pose, 

[dispose 

mdarraj (p. pas.), etage 

msettef (p. pas.), range, 

[ordonne 



c) Verbes. 

ban, ibdn 1-, apparaitre 
[a qn 
nzel, inzel, descendre 
[d'un vehicule 
tlaz, itlaz, monter, gravir 
tzdwen, itzdwen, s'aider 

d) Mots invariables. 
bin... u-, entre... et... 



Traduire le texte 98. 



• Grammaire 



haqiba (pl. hqay e b) ' 
goffa (pl ; g/e/), cou^* 




el-qbayliya, l a | 



Lkabyv 



jdid (pl. ;^rf) i 

yrfrwi (pl. qddm), vie^ 

[anda 

sflAfii (pl. suhada), mai 

[tj. 



tkellem, itkellem b-, par. 
[ler, s'exprimer en... 
halia, ihalli, laisser 
hawwes, ihawwes,seym- 
[mener 
hbat, ihbat, descendre 



fuq, au-dessus de.. 



iv,' 



1 



99. Les indefinls. 

Les principaux indeftnis (adjectifs et pronoms) sont : kuil, wdhed > 
bdzd. Voici leurs caractcristiques : 



a) kuil peut etre employe soit avec l'article a la suite d'un nom 
meme determine\ soit sans article devant un nom sing. lui-meme s 
article. Ce mot Invariable joue donc le role d'adjectif et signifie, dans 
premier cas : tout, la totalite, et dans le second cas : chaque. 

Ex. : le-mdina 1-kull, (la ville la totalite^, toute la ville 
men-kull-jiha, de chaque cot^ 



«3 



■ Grammaire 



V?.\-Z: 



99 bis. Les indefinis (fin). 

wahed, wahda, n'^tant pas employe" devant un nom avec l'article 
t) (wdhd-el... : un, une), est un veritable pronom inde- 

mufiant : un, un certain, une, une certaine. 

jiru 3*& 

P • wahed sdhbi, (un, rnon ami), un mien ami 

Rernarques. — i. kull-wdhed, a, signifie : chacun, chacune (chaque 

un, une). 
2 L'expression altern^e : wdhed... l-dhor, wahda... l-ohra signifie : l'un... 

l'autre, l'une... l'autre. L'adjectif dhor (f. ohra) correspond en effet a l'adjec- 

tif ind^fini : autre. 

c) basd peut gtre suivi d'un nom collectif ou pluriel avec l'article; il 
signifie alors une partie de ce pluriel ou de ce collectif et correspond donc 
a : certains, certaines. 



Ex. 



bas d en-nds, certaines gens 
bagd el-zammdla, certains ouvriers 



Remarque. — L'expression alterne> : bdzd (avec pronom suffixe du 
pluriel) -bdzd signifie : l'un... l'autre, l'une... l'autre, les uns... les autres, 
les unes... les autres, avec sens de reciprocite le plus souvent. 

Ex. : netzdwnu basdna-b&sd, nous nous aidons l'un l'autre 



100. 



Exercice. — Repondre aux questions suivantes 



mdinat-el-jazdir, mdina ke/as? mnin tusal l-el-zdsema b-el-bdhira, wds tsuf ? 
ke/as ibdnu lek ez-znuq ? w-ed-dydr kefd's ibdnu lek ? mnin habto men-el-bdhira, 
vwia.ru z-zuj es-shdb ? f-el-qahwa kefd's kdnu farhdnin wella-ld ? zld's ? d'shdl hddi 
& ma sd/u-'s el-qasba P es-sdha le-kbifa wds ismha fi-l-zdsema ? win jdt ? 



■ Grammaire ■ 



101. Les expressions indeflnies. 

dem°' C1 quelques ex pressions indeflnies qui n'ont pu etre signalees pr<5ce- 
ont mT* ^99). mais I 1 " sont Pourtant courantes. Certaines d'entre elles 
ete vues dans les textes ci-dessus. Elles ont 6U groupcSes ici en raison 
ae kur caractere particulier : 

joue le" 1 - 1 ]" 81 signifie : toute chose < t»"*. Cette expression tres courante 
vu / S f du Pronom ind<5fini : tout, alors que kuil, comme nous l'avons 
« 99 a), joue partout ailleurs le role d'adjectif. 

hallina kull-sl, nous avons tout laisse 

«e», cu*" 81 signi . fie a la suite de la n ^g at io n ma- ■ *» moindre chose, 
| [__ e ex pression qui figure le plus souvent dans une phrase negative 
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Grammaire ■ 



101 bis. Les expressions indefinies (fin). 

peut aussi etre employee d'une maniere elliptique pour dire : rien f» 
seul). On la trouve aussi sous la forme : hetta-say (voir texte, § 32 ., 
011 meme simplement say. Signalons son synonyme tres courant •' „ji 
rien. 

Ex. : ma-suft hetta-si, je n'ai vu la moindre chose, je n'ai rien vu 

c) hetta-had signifie a Ia suite de la negation ma- : la moindre n» 
sonne, personne. Comme la prtcedente, cette expression peut etreabrerf! 
en had seulement (voir § 73). 



Ex. 



ma sufna hetta-had ou had, nous n'avons vu personne 



102. Theme. — Je suis arrive' a Alger samedi matin par le bateau. J'ai& 
^merveille" par cette ville etagee a flanc de colline. Lorsque je suis sorti duqmi 
j'ai dit a un homme : « Ou se trouve la Place des Martyrs, s'il vous plait ?, 
m'a dit : « Montez de ce cbte' et vous trouvetez cette place ! » Toute la ville es 
blanche et chacun se promene lentement. Tout me parait beau, (comme) le qnar- 
tier ancien, comme le quartier nouveau. 
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ExC la««ation. 





103. Texte. — el-fellah el-jazairl. 

fi-blad el-jazdir, el-felldh elli iskun fi-l-otd u-zla-s-sdhel, izrae el-gemh, w-igres el- 
hodrd w-ed-ddlya u-'sjdr es-sina u-sjdr el-gdres. w-el-felldh elli iskun f-el-jbdl, ma- 
wae-S el-gemh, la-ken izraz es-szir ; ma igres l&-ddlya u-lk-sina u-l&-qdres, 
o-ken igres el-karmus w-ez-zitun. f-el-gdleb, el-fellaha ma-isuknu-6 b-uhad-hum \ 
itUmmu mza bni-zammhum a fi-dasra aw fi-duwdr. 

ti-tujad es-sdba, eUfelldh mo-l-gemh inddi l-jirdno : 

*y*-h6ti, ha-huwwa l-gemh rdh tdb. ya-llah tzdwnuni fih ! geiwa-n-sas-allah 

Kbiaw ! » 

" ', wa men dak, itlemmu en-nds el-kull, er-rjdl be-mndjelhum w-en-nsd u-l-uldd 
^j^J>t. m&-ibq a j-ed-duwdr Ik-mrd, l£-weld, l&-bent ; ma-igaedu ger la- 

rtalit^ ij ^uni, expression dont le mot a mot est : avec seul eux, avec eux seuls. En 
,u * seiiis ? P osit ' on b- est facultative'; cette expression se traduit simplement par : 
k**d-o liii p r on - su *- seu l est variable, ce qui fait au singulier masculin ou feminin 
2. bni. S ' b-uhad-ha, elle seule (voir § 93, n. 5). 

^'fie eiw'?^'"' mot ^ mot : les fils cle leur oncle ' Ieurs cousins. Cette expression 
"*lfes. Lg -• ,. : leurs parents, leurs procbes, ou mtoe simplement leurs corellglon- 
ln gulier est ben-eammo : son coreligionnaire. 



86 
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ejdyez w-ed-drdri s-sgdr. ki-yuslu l-el-ard, igul Ihum el-felldh : « ya-Ato 



men-hna! sallew ela-n-nabt / » w-en-nds el-kull ijdwbu : « sali, 
u-sellem 3 / ». tnen-bazd, igul el-felldh : « ayya b-esm-ellah ♦ /„ », A j9 
w-en-nds ieamlu metlo. 




v-ibda^ 



C 



Mil 






-i 1 ^ ^ 



^jj i y\j\ j c i ^j\ J JC J' 

'j^\ £jj_ U <J ^Jl ^i ^j, U J UJI J <lo J | ~^ 

y> U Jji- I » : A." I ^J ^ 3 b rc*iM J_^ r-$U I i UI I Jb-jJ j 

« M^Iju* «UI .la u l Sjju. l-ui J^jU -d! I l «^jll» „lj -J i 
>V/tfl j 'Ul j ^U JUJ\ rjs3l j*ttl 1_^L ±jl3 
^ I j jui U <cJj VjJjVsl^VjbjJlJ jl» U 



: C SUI ^ J^i y>jM IjUjg j' V UJI ^jIjJJl J J^'JI 
:I_^U jS3l j-UI J« ! ^I ^I> 'L* ^ IjIjlI j>t| 



«1 41 *-L Cl» : r SUl J*i Jl- 



r 



c J 



p .«' r L J A> 4111 J-' 

.Alu i_jUi y-Ui j x**> \xm 

3. salld-lldh elih u-sellem ! formule religieuse prononcee chaque fois que le nom * 
Prophete Mohammed est invoque. Elle se traduit ainsi : Que Dleu repande sur Iul "• 
benedictlons et lul accorde le salut I C'est la reponse des compagnons du cultivatt* 
k l'invitation faite par celui-ci : salliw ela-n-nabi ! Prlez sur le Prophete I La fonBjjj 
est alors prononcee pour que la benecliction de Dieu et du Prophete accompagne 1* 
travail au caractere sacr6 : la moisson. C'est cette invitation a reciter ladite forn** 
qu'il faut adresser k tout musulman se trouvant sur le point de commettre une JJ* 
vaise action, afin de le ramener a la raison. Au singulier on dira : salU ela-n-ncbil 

4. b-esm-ellah ! Au nom de Dleu I formule a prononcer avant de commencer * 
action de quelque importance : travail, voyage, repas, discours, etc. 



__ NEGATION 
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Vocabulaire 



a) Noms. 



^ (m .).rivage,borddemer 

^Ul&.arbre 
*>" ,<[ orange, oranger 
4 ' j„ ) citron, mandarine, citron- 
[nier, mandarinier 



airi? 
fc ,>(m.).° r S e 



karmiis (m.), figue, figuier 
zitun (m.), olive, olivier 
da'sra (f., pl. dsiir), hameau 
es-sdba, la recolte de b\6 
jdr (m., pl. jiran), voisin 
menjel (m., pl. mndjel), faucille 
tjuz (f., pl. ejdyez), vieille femme 



b) Verbes. 



„at, **<**> semer 

les, igres, planter 

tUmm, itlemm, se rtunir, se rassembler 

ujad, yujad, etre prete (chose) 

M, iteb, murir, etre mure (chose) 



bqa, ibqa, rester, etre en reste 
gzad, igead, rester, etre assis 
salld, isalle, faire la Priere, Wnir 
hsad, ihsad, moissonner, faucher 



c) Mots et expressions invariables. 

f-el-galeb, la plupart du I ki- (verbe), comme, 
[temps I [lorsque 



men-hna, par ici, d'ici 



103 bis. Verslon. 



Traduire le texte 103. 



• Grammaire 



104. L'exclamation. 

Les mots et formules employ^s pour rexclamation sont de 3 sortes : 

a) Les mots servant a appeler quelqu'un ou particules du vocatif : 
Ex. : d-, y d- (avec un nom propre ou commun) , 6 (un tel) . . . 

b) Les mots et expressions servant a introduire des imperatlfs ou a 
exprimer des nuances de ton ou de sentiment dans la conversation : 

Ex. : ayya-, yd-lldh (avec verbe a l'inac. : allons ! allons-y ! en avant ! 
Id-budda, il faut, c'est necessaire ! 

ha- (avec un pron. pers. isole 1 de la 3 e pers.) : voici (le, la, les)... 
yd-sasdi !, 6 ma chance ! quelle chance ! 
yd-hasra !, hdlas ! (soupir de regret sur le temps jadis) 

«emarque. — Les expressions servant a traduire la joie, le regret, la 
Psur ou autre sentiment sont tres variables et nettement differentes d'une 
rS gion a l'autre, parfois meme d'une localitd a l'autre. Nous n'avons donn^ 
1C1 que des expressions comprises dans tout le Maghreb. 

c ) Toute une seYie de formules contenant le nom de Dieu (allah, elldh) 
x Prim£ ou sous-entendu, formules qui varient avec les circonstances. Pour 
es formules, se reporter aux notes et au glossaire. 

"«nutl d'arabe. 7 
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105. Exercice. — R^pondre aux questions suivantes 

win iskun el-felldh el-jazdiri P zlds itlemmu l-felldha w-isuknu fi-£ a i 

mniy 
es-sdba tdbet P dok en-nhdr wds izmel el-felldh mo-l-gemh P er-rjdl wd's ijibu a 




fi-duwdr P wds izraz el-felldh el-jazdiri P wds izamlu sukkan ed-duwdr rnn 

nsd u-l-uldd wds ijibu P dskun igzad f-ed-duwdr P wds igulu en-nds qbsl la-hs U 

Grammaire 



106. La negation (fin). 

a) La negation employee avec un verbe a l'accompli ou a 1'inaccomDli 

est ma-... et un mot ou une expression complementaire placd apres le verbe • 
si, s, gir, hetta, hetta-'si, say, hetla-hdd, Ma... (voir § 36). 

Ex. : ma-izmel rietta-sl, i] ne fait rlen 

ma-hrejna fcetta kemmelna, nous ne sommes sortis que (lorsaue) 
nous eumes fini 

b) La n^gation employee avec un verbe (a l'inaccompli) exprimant un 
Imperatif est : la- (voir §56 bis, 'N. B.) et le mot si place apres le verbe. 
On peut aussi rencontrer ma- dans cet emploi. 



Ex. 



Ik-tadrab-ii, ne frappe pas ! 



c) La negation rep^tee employee avec les noras ou les adjectlfs : ni... 
ni... est ld-... u-ld-... 

Ex. : ma-zando l&sukna u-l£-ddr, il n'a nl appartement nl maison 

Remarque. — La negation isol^e se dit aussi : ld, non, tandis que 
l'afnrmation isolee se dit : wah! y ih! aywd ! nzam!, oui (seion les regions). 
nzam signifie aussi : present ! 



107. Theme. — II nous faut nous aider les uns les autres dans l'agriculrure. 
Le cultivateur algenen habite pres de ses proches. Ainsi, ils forment (font) un 
douar et pratiquent la culture collective (ensemble) . « 6 mes f reres ! allons-y I li 
moisson est mfire (accompli). Au nom de Dieu ! » Je n'ai vu personne. Ne tra- 
vaillez pas ! N'ecrivez rien, ^coutez seulement (gir avant le verbe) . Voici le patron. 
Par Dieu, ne sortons pas ! Le b\i est mur. Les olives ne sont pas encore mures. 

107 bis. Exerclce. — Mettez au pluriel les 2 e et 3 e paragraphes du texte W» 
en supposant que plusieurs cultivateurs se proposent de moissonner leur bW- 
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Recap 



itulation. 



oarticules (mots et expressions invariables). 





1 1! 


« 












108. Texte. — kefas ibniw ciar. 

tammi Milud habb ibni ddr hdrej-el-zdsima. sra ard hdlya f-el-bydr l zla wdhed- 
d-urubbi kdn izarfo men-zmdn. men-bazd m'sa zammi isuf wdhed men shdbo benndy, 
Men nilih. tkellmu muddat *-sdza u-noss u-huma isufu f-er-rsum. tkellmu hetta 
<<<>i<]u zla-n-nuz u-zla-s J suma^ : mya u-hemsin alef dinar. 

v>ahd-en-nhdr bekri jdw rabza sdhinat : wdhda mzammra b-la-hjar u-l-ohra b-er- 
u -t-tdlta b-el-lwdh u-r-rdbza b-es-skdyer. jdbu tdni-l alat : wdhda tahfar, l-ohra 

igat et-trdb u-la-hjar. u-bazd jemza, jdw el-benndyin-b ala ohra tedres la-hjar 

■ letteto hjirdt ijuzu fi ala s gir a thallathum b-er-rmel w-et-trdb en-nqi w-el-jir. 



b-hdd-el 



rntzdj tallzu le-hydt b-surza. bazd sahrin, jdbu l-qarmud elli isanzu bih 



H e l- huma bdaw isaqqfu f-ed-ddr, u-ja l-muqdwil mza zammi. bda iwarri 

z fSfljj*' E: '" B ' ar . commune voisine de l'agglomeration algeroise. 
sition U • s 'g n ifie : une duree, un laps de temps ; en annexion, eauivaut a la prepo- 
uu Pendant. 
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l-zammi men-hna le-hy6t u-men-hnak le-byut, hetta ntaq lo zammi u-gfti. 
ma-zandi hdja fi ' hdd-el-kldm ! gir bni-li ki-ma tebni l-nefsek ' w-es-sala * 
gdl lo l-bcnndy : « w-alldh ! yd-si-Miliid, ma zandek ma tgi'd * fi hdd-el-hedma / 

jUl j UU. J*j\ iSy* .A^Ul r;V ^> uhi "— >jL ■ 

y : li^Jl Jp 3 £>> I Jp lj"»l ,>■ V^" •f^-J 1 «J l>ji 

ofco Jl ^^^j 

IjL. w ju.j .j^Jlj oljJI ^ ^>^' '>*" *^ 1 -' : °^' 

ilT j ljj>» Olj^ «£u -5 jH 1 ^-> a ' <^>' ^ cCir 

j,j«n ^ ^yi i^ .^jij jlii s-.^^ >j!^ r M^" ; > 

IjU U .jiJi * »>i- J" 1 *r^ ^ V ui^r -^ ■** 
J^l b> <y ^J <S)y_ \\ -j? £ J^ \> -> Ul ^ 'A 
J 4>l> c^J^ U UI » = «I Jli J > J jW j=- OjJI ^ Cf i 




3. ma-tandi-b&ja fi; mot i mot : je n'ai pas d'affaire dans, ce qui equiva u 
n'al pas a me prtoccuper fle... . t . pouf "'' 

4. ;-n«/s»A, mot a mot : a tonJLme, pour ta personne. ce qui equivaui . r- 

m y'w-es-sal&m, mot a mot : et (le) Salut I Formule servant a clore d'une « 
heureuse un disconrs ou une discussion. . j ^ui* 4 * 

6. mo-ca«<i>ft ma-tgdl, mot a mot : « tu n'as nen de quoi tu dis », ce qu 
a : tu n'as rien a Ain... 



Oi 



Vocabulalre 



a) Noms, participes et adjectifs. 



pl.fs«w),des- 

, f s* l" 1- ' ^ [sin, plan 

,. , n duree, laps 

d***» l " ^e temps 

. , ol „vas), sorte, 

*" ilite type, catego- 
qualite, i>F [rie 

. ,. M ^ somme, pnx 
U^ (pl. «0. «mion 



mzammar b- (p. pas.), 
[rempli de... 
hjar (col.), pierres 
rm«/, sable 

Idha (pl. Iwdh), planche 
trdb (mX terre (matiere), 
[poussiere ^paisse 
nqi (adj.), propre, tri^ 
el-jir, la chaux, le ciment 
mizdj, melange (produit 
[melangS) 



surta (f.), rapidit^ 

l-qarmud (col.), les tuiles 

es-sqef, le toit, le plafond 

muqdwil (p. act.), con- 

tractant, entrepre- 

[neur 

si- (abreviation de sidi 

ou sayyidi), monsieur, 

[sieur 



b) Verbes. 



ha ibni, construire, faire construire 
tifa, it'if e <! da-, s'accorder sur (s'em- 
[ploie surtout au pl.) 
y.\oi, ihallat, melanger 
kfar, ibjar, creuser, piocher 
liggai Uaggat, ramasser 
jettet, ijettet, reduire en poussiere 



dres, idres, broyer 
tallaz, itallaz, ^difier, faire monter 
seqqe/, iseqqef, recouvrir d'un toit 
warta, iwarri, montrer, faire voir 
ntaq, intaq 1-, parler a qn, lui adresser 

[la parole 



c) Mots et expressions invariables. 



Ijanj-men, hdrej, en dehors de... 
bacd; apres (un laps de temps) 
bih-fih ou fih-bih, b-surza, rapidement, 
[vite, immediaterrrent 
<"uidat-.„, pendant... 



zmdn, jadis, il y a longtemps 
men-hnak, par la-bas 
hetta- (avec verbe), jusqu'a ce que... 
gir (avec verbe), seulement, il suffit 
ki-ma- (avec verbe), comme si... 



•08 bis. Version. — Traduire le texte 108. 

W. Exerclce. — Repondre aux questions suivantes : 

B «t habb ibni ddr zammi Milud ? dskun bdz lo l-ard ? mnin dhel zammi zand-el- 

**ywa's gdl-lo ? kefds jdwbo l-benndy ? ds-men tsumal ttdfqn zliha ? dl-men-nuz 

x k-ed-ddr ? d'shdl jdw men-sdhindt ? shdl jdbu men alat ? wds jdbu bdi igattiw 

■ zmdn, kefds kdnu ibniw ed-dydr ? wds gdl zammi l-el-muqdwil ? wdi 

' avbo l-muqdmil? 
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110. Les particules 



On appelle particules, l'ensemble des mots et expressions inva I 
c'est-a-dire en gros ce qui correspond aux conjonctions, prtposit 
adverbes, ainsi qu'aux locutions. Nous renvoyons pour cet enspmKi 
glossaire. Cependant, voici quelques particules et locutions class&*, 
categories : 



Conjonctions 

tumma, ensuite 
belit, que... (-f- subor- 
[donnge) 
qbal-ma, avant que... 
bazd-ma, apres que... 
lamma, lorsque 
ila, ida, si (potentiel) 
lukdn...[(la-) .... si (irr^el) 



Prepositions 

fuq-, au-dessus de... 
tahi-, au-dessous de... 
ura-, derriere... 
gudddm, devant... 
A/a-, sans... 
bin-, entre... 
metl-, mtel-, comme.. 
tnuddat-, pendant... 



Adverbes 

Iheh, la-bas ( syn . ^ 

abadan, jamais (f u t Ur ) 
b-es-sydsa, lentenient 
b-surza, rapidement 
b-ed-dabt, exactement 
b-tl-taqrib, approxima- 
[tivement 



111. Theme. — Depuis longtemps, je connais un Europeen macon qui tra- 
vaille impeccablement. II est le meilleur macon que (relatif) je connaisse. Nous 
nous sommes mis d'accord sur une somme pour qu'il me construise une maison 
dans la banlieue de Annaba. La maison qu'il me construira nesera pas tres grandi 
mais elle comprendra (dans elle) huit pieces. Chaque piece sera longue et large 
Tous les ouvriers y travailleront beaucoup. Vous, les Musulmans, vous vous 
aidez les uns les autres, c'est un bon procdde\ dans le travail comme dans la v* 
(hayat). 



LECON 23 



le verb e : 

oression de temps et les temps composes. 




112. Texte. — mnin usalt fi-fransa. 

kunt gaeed fi-blddi fi wildyat qsontina w-ana bldhedma men muddat sett-e-lhur, 
hetta lahqet-nt risdla men zand^weld-hdya zazzuz tabd-el-qdder kan ihdem 
H™nsd hddi hems-e-snin. kan igul /t' f-er-risdla : « arkeb »-arwah le-fransd ! 
*»« kdyen el-hedma terbah mleh w-tkun mhenni / » w-z&d jeal f-el-briya warqa 
fabfiha sunwdno fi-mdinat Uyun^. 

rkebna l-bdhira ana u-wdhed sdhbi 1 ja mcaya hetta l-Tmarselyal. balllto hnak 
«-rkebt el-qitdr hetta le-mdinat Uyun^. lamma fcrejt men-el-mahatta, bqit hdyer 
th-hitar wa-kunt naeraf fi-dak-el-weqt men-el-fransdwiya illa kelma wdhda 
"'hyya fbojur.n. el-hdsul 2 , kunt nemsi f-ez-zenqa u-httqibtifi-yeddi hetta ugeft 
S»ddim wdhed-el-urubbi kan isuf fiya w-warrit lo el-tkdgafl. bda yanzor /t'. 

on I cit ana u-wdhed sdhbi, mot a mot : moi et un mien ami (cf. § 98, n. 2). En arabo, 
tes^ J a ire , puis la 2 e , puis la 3 e personne, contrairement au francais qui, par poli- 

2 ' Fl* ce ' e " mo ' • en dernier lieu. Ici c'est l'ordre grammatical qui prime. 
K,'**"' ou el-hdsilon parfois el-fdyda w-el-hdsul, expression commode pour abr6- 
1 1 jjuf * ou un discours et pour en donner la cdnclusion. Elle correspond en francais 
' °ompte fait, en nn de compte, flnalement, en un mot. 
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bayeet lo kima k&nu ibayeu f-el-zaskar w-ana ngul lo : « rfio/zlrl ta„-. 
fi-einih * belli kan fham-nj : ana meskin ma-naeraf-s el-fransdwiy a 

el-hdsul *, rafeqnt A<:«a l-ed-ddr M-ujedt y?Aa weld-hoya. sellem */• 
Wy« b-ez-zdf «-eta-nt mdarrba M-skent >«£a& fi-bito. 



\±A tf 



- - • - - w. 




^1» = 3LJI J J J^, u^ -^ o-- l£Ia UlJ j . 
l'U ck .iJUjJ J- ^ *U ^U j^Ij j UI ;>l)l I/, 

i- J 

• i'jL^Jl ^ J> 1 






JjjVl Jb-lj flj* 



* »J>JJ i c? <-*j--j ljd J' J-5 J' i A>iJ '•'-^ 0«j ( 



3. eimi se compose de einin, yeux (le duel de tayn) et du pronom suffixe * * 
3« pers. du m. sing. Mais cette suffixation du pronom a un duel provoque la <**! 
du n de la terminaison du duel. Ainsi, on dira : yeddik, tes (deux) mains, rejliy*i ^ 
(deux) pieds, wdldik, tes (deux) parents. 
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^ Constantine 
f°t briy". lettre 



un* 



[feuille 



Vocabulaire 

a) Noms. 

zunwdn, adresse 
qitdr, train, locomotive 
mahatla, gare, station 
wey<, moment, epoque 

b) Adjectifs et participes. 



kelma (pl. kldm), parole 

el-zaskar, la vie mili- 

taire, le service mili- 

[taire 



• tranauille, en paix meskin (pl. msdkin), pauvre, malheureux 

mlit * nt ,' „ r \\ etonne, embarrasse nasrdni (pl. nsdrd), chretien, europeen 

iiyer (P- atl "'' ' 



c) Verbes. 



H,*? *V*«<? + com P h dir - P arvenir 
W ' ' [(chose) a qn 

rwih, arwah (a l'imp. seulement), viens ! 

jtal.'ijtal, mettre, placer 

bqa, ibqa (bqit), rester (je suis reste) 

era/, yazraf, connaitre, savoir 

H e l> y u S e h se tenir debout, s'arreter 



ntar, yanZor 1-, regarder qn ou qch. 
bdyez, ibdyee 1-. saluer qn avec respect 
fham, ifham, comprendre qn ou qch. 
rdfeg, irdfeg, accompagner qn 
sellem, isellem ela-, saluer, embrasser 
ztd, ou aztd, yazte ouyuzte, donner qch. 
[a qn (2 compl. dir.) 



d) Mots et expressions invariables. 



Ha-, sans 

men- (avec un laps de temps) , depuis 

hddi- (avec un laps de temps) , depuis 



tnleh, bien, convenablement 

hetta-l-, jusqu'a (lieu) 

illa (apres une negation), si ce n'est 



112 bis. Verslon. 



Traduire le texte 112. 



G.rammalre 



113. L'expresslon de temps. 

Chaque aspect de la conjugaison du verbe a une correspondance dans 
le temps. De plus, on peut avoir un ensemble se composant du verbe « etre », 
kin, ikun a l'accompli ou k l'inaccompli et d'un autre verbe, ce qui formera 
des sortes de temps composes que nous ^tudierons dans un paragraphe 
suivant. Voici tout d'abord la correspondance dans le temps de chaque 
«pect : 

*) L'accompli correspond en general au pass6 compos6 ou au passe 
«mpie en fran9ais : c'est une action achevee, accomplle au moment oii 
on parle, ou encore un £tat ressenti au moment ou on l'exprime ; dans 
ce " er nier cas on peut mfime traduire par un prfesent. 

t3 f. : rkbet el-qitdr, je suis monte ou je montal [dansj le train 

ana frab.t, je suis content (j'exprime ce que j'ai d6ji ressenti) 
huwwa etaS, il est altere (il a d6ji ressenti la soif) 
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113 bis. L'expression de temps (fm). 

b) L'inaccompU correspond en ge'neral au present et parfois au f»*. 
c'est une action inachevee, inaccomplle au moment ou l'on pa r l .* 
peut meme ne pas etre encore commencee. 

Ex. : nerkeb el-bdhira, je monte ou je monteral [sur] le bateau 

Remarque. — Certaines conjonctions comme : belli, que, hetta jnsn 
ce que, bas, afin que, ida, si (condition potentielle) , lukan, si (c'ond> 
irreelle) , peuvent etre suivies-de l'accompli ou de l'inaccompli d'u nve ! 
II faudra alors comprendre ce verbe au passe ou au present, en 1p m**. 



mettant 



au mode convenable en francais : Indicatif, subjonctif ou conditionn 

c) L'imperatif correspond en francais aussi a un imperatif : c'est u 
ordre ou un conseil affirmatif s'appliquant en general au present ou ao 



futur. 



Ex. : arkeb, ro-arwah le-fransd, embarque-toi et viens en France ! 



114. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

d'shdl hddi lli kunt gdzed fi-blddi w-ana bld-hedma P dskun kteb-li bis wii 
le-fransd P wds gdl-li f-el-briya P wd's rkebt bas nriih le-fransd P lamma hrejt met- 
el-mahatta, wds tmelt P kefds kunt P zlds P lukan ujedt fransdwi yazraf itkellem W 
zarbiya, kefds tkellemna ana wiyya x -h P zlds enta tetzallem el-zarbiya P iatrtj-s 
tetkellem P 



Grammaire 



115. Les temps composes. 

L'ensemble : verbe kdn, ikiin (voir § 50) et un autre verbe, peut cons- 
tituer les trois combinaisons que voici : 

a) Le verbe kdn a l'accompli suivi d'un verbe a l'inaccompli corres- 
pondra a l'imparfait de ce verbe. 

Ex. : kan i&bUi, il me disait... 

Rappelons que (voir § 50 6) kdn a l'accompli equivaut deja a l'imparfait 
du verbe « etre » et l'attribut est souvent un participe actif. 

Ex. : kunt gdzed, j'etais assis (sans travail) 

N. B. — Quand deux verbes se suivent, le premier a 1'accompH et « 
deuxieme a rinaccompli, ce dernier 6quivaut a un inflnitif (voir § 138. a > ' 

Ex. : bda yanzor U, il commenca a me regarder 



l. wiyya est la conjonction qui permet d'unir un pronom isol6 (sujet) a un 
pronom qui sera alors sulnxe a ce mot de liaison, bien qu'6tant sujet aussi. 



a u'-' : 
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115 bis. Les temps composes (fin). 

rbe kdn a l'accompli suivi d'un verbe a l'accompli correspond 
*' ^ 6 V oarfaitdece verbe (action accomplie par rapport a une autre 

a u pi us ' qu ; y 

kan fham-nt, il m avait compris 
&• ■ 

Ouand deux verbes se suivent, tous deux a l'accompli, cela 

N - 'j au p ius-que-parfait du deuxieme verbe, avec une nuance 

J3£ par le premier. 

zad j sal, il avait mis en plus (il a ajoute, il a mis) 

Le verbe ikiin a l'inaccompli suivi d'un verbe a l'accompli corres- 
oond a u futur ant6rieur de ce verbe - 
■p . ikun kteb-/z, il m'aura ecrit 

Rappelons que (voir § 50 b) ikun a l'inaccompli equivaut deja au futur 
simple du verbe etre, ce qui fait pour ce dernief cas : un futur par rap- 
port a une action deja achevee, c'est-a-dire un futur anterieur. 

Remarque. — Pour exprimer un present qui dure (duratif ou pro- 
gressif), l'arabe fait aussi appel a un temps compose : rdni, rak... et l'inac- 
compli du verbe. 

Ex. : rah ihdem, il travaille (il est en train de travailler). 



116. Theme. — Nous £tions assis sans travail, mon frere et moi, depuis 
deux mois jusqu'a ce que nous nous embarquames sur le bateau. Lorsque nous 
arrivames i Marseille, nous 6tions lui et moi embarrasses et nous ne savions pas 
oiialler (nous allons). Mais un Francais qui savait parler (il parle) l'arabe avait 
compris ce que nous voulions et il nous a dit : « Venez avec moi, je trouverai 
du travail pour vous ». C'^tait, a vrai dire, un brave homme qui est devenu ensuite 
«otre ami. 







LECON 24 



Les verbes a conjugaison particuliere. 
Le verbe concave. 





117. Texte. — el-blt u-S-Srft. 

el-blg, u-l-ird w-et-tijdra kif-kif. fi-blddna, kayen bezzdf le-hwdnet : kiyeni 
hwdnet elli mwdlihum 1 ihedmu b-yeddihum \ ki-l-b^ayySi% w-es-sbdbti w-es-sfmji. 
w-kayen le-hwdnet elli mwdlihum l gif ibiju, ki-b&yet el-^kettdtO w-biyes * 
eatriya. fi kuil hdnut, tsuf meallem u-hedddm wella hedddmin, tla-hsdb hMat i 
hdnUt. 

wdhd-en-nhdr kunt j&yez zla hdnut es-sbdbte, makan fiha had gir hwwvm. t* 
lo : « allah leawnek *, yd-l-mzallem ! » dawwar {aso bas ISuf fiy «-6* 1 " 
« irham wdldik *, yd-sidi I arwah tegtad iuya ! ». gult lo w-ana ddhel ' ■ " ?*'* 
hdda lli Srito men zandek hddi edmayn r ah rasi u-bgit ne'sri wdhd-dhor! >• ■* 
es-sbdbte men kursih K-jab U tqdbsa^ fiha sabbdt jdid ibrtq M-gal /i.'« Q'* 

i. mwdlehum se compose de mwdlen (pl. de mola ou mol-, mo-) et du pronoin ** 
de la 3 e pers. du pl. hum. Mais cette suffixation du pronom au pluriel (i* aU . * 
in a la terminaison) a provoque comme avec le duel (voir § 112, n. 3) la chuW 
de la terminaison ; idem pour yeddihum. 

2. alldh iedwnek, expression sighifiant : qua Dleu te vlenne en alde I adressee 
personne qui travaille. Celle-ci repond par la formule de reconnaissance deji v"' ll 
n. 5) irham wdldik, que Dleu fasse mlserloorde a tes parents ! 

3. w-ana ddhel, mot a mot : alors que moi entrant. Ici, la conjonction f' j 
valeur de simultaneit£, alors que, tandls que, donc ici cet ensemble equiva u 
tandls que J'entrals 
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to u-ja U qadd-qadd gaya, u-zjabni bezzdf . gult lo : « dshdl ?* gal U : 

■ ' dinar ! » 6 ult »° •' " g^*'« yd-sidi ! bieo U b-zasrin dinar ! » gal li : 

, h**" U ' Z . _ ne qder-s, hdda aqall men njaqto ' ! hudo be-tnin u-za'srin dinar 

' L »i««' sitya u-jbedt ed-drdham men-el-mahjada, u-stdni s-sabbdt. gult 

r «0?5 • *' - , , u -hrejt. hddak es-sbdbtc mat el-meskin hddi sahrayn. « allah 

#«**• ' •' * 
•l-Jl /r"^ t5^j J -.J^ ^" S^Udl J 'I^J I i £_M 



MjJl ^ = 



» I J»- J c 1. 



/ 



fc.1 l^i 0^ \» «J•' , r J, ^'^ J* Jr;V -^ J^' J>,, -J 

OfU iii* i3xc j* <jjt J"\ \I* J* L» » : J^:> tl j 4! 
o**- " : J J l -> J Jj^. -^-^ ^\^ V:» ^^ 4 V ^ -* 



Jt " : <) 



[A " ' j lj ^ ^j ^ic j i_« 



• o 



jii « r juil» 



in f ^ a ^' men -"faqto, mot a mot : moins que son prix. Or ici le nom nafqa fait allusion 
Hv|j nt e re vient, si bien qu'en realite l'expression signifie : au-dessous du prlx de 

est 'p^ '^* "ahmo, expression signifiant : que Dleu lul fasse miserlcorde I Cette formule 
"Oncee chaque fois que l'on parle d'un defunt (voir in/ra § 122, n. 4). 
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4iai*J ' 



r 



I .J 






! 



J" j 



! 



el-biz, la vente 
es-sra, l'achat 
sfanji, marchand de bei- 
[gnets 



jdyez da- (p. act.), pas- 

[sant pres de... 

ddhel (p. act.), entrant 



Vocabulaire 

a) Noms. 

/ia/a, situation, dimen- 

[sion 

sbdbte, cordonnier 

el-salriya, les £pices, les 

[comestibles 

6) Adjectifs et participes. 

rasi (syn. bdli), us6, 

[rap6 

zdhi, brillant, flambant 

c) Verbes. 



&sir <5J» ojjCj, 



r? f, ? - a / , bo!te ' ^^ 

sa&fia/ (n. m. sil J 
[paire de chaussais 
na/oa, depense, p^ 
mahfada, portefeuille 



gaVz, cher, d'un prix 
[O* 
>-A«s, bon marche 



dawwar, idawwar (v. tr.), tourner, re- 
[tourner qch. 
zar, «*Sr (v. tr.), rendre visite (a) qn 
qds, iqes, essayer, mesurer ; jeter 
bga, ibgi, vouloir, desirer 



mdt, imiU, mourir 

rwah, irwah, venir 

dkar, idkar, citer, rappeler 

hda, yahud, prendre (imp. hui) 

hemmem, ihemmem, r^flechir 



d) Mots et expressions invariables. 



kif-kif, la meme chose (comme, comme) 
gaya, impeccablement, extremement 



qadd-qadd, exactement 



117 bis. Version. 



Traduire le texte 117. 
Grammaire - 



118. Les verbes a conjugaison partlculiere. 

Les verbes a conjugaison partlculiere (voir § 33, categorie b) sont ce 1 
dont la racine se compose de.deux consonnes ou meme d'une conson 



avec voyelle ; mais il faut y ajouter les racines a deux consonnes 



dont 1» 



2 e est redoublee. En consequence, on distinguera 3 sortes de verbes a c 
jugaison particuliere, seion la place de la voyelle et le nombre de consonn 
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his Les verbes a conjugaisons particulieres (/m). 
be concave est celui qui se compose de deux consonnes avec 



"U'au milieu 



voy 
Ex. 

On 
niere 
lecon 



: gol. ig l ' ll > dire 



bas, ibte, vendre 



hdf, ihdf, avoir peur 



. e j a voyelle de l'inaccompli peut etre u, i(e), d. Cette der- 
° tr nuve tres rarement. Le verbe concave sera eludi£ dans cette 

;§ 12°) • 

verbe defectueux est celui qui se compose de deux consonnes ou 
• d'une seule, avec voyelle, celle-ci 6tant placee a la fin. 



meme 
Ex. 



bda, ibda, commencer m'sa, imsi, aller, marcher ja, iji, venir 

On voit que la voyelle de l'inaccompli peut Stre a ou i (ou t). Paralle- 
ent a cette derniere, on peut avoir un e ou e si la consonne qui precede 
est une consonne emphatique. 
Ex. : ttd, yazte, donner (a n'employer que suivi d'un compldment) 

c) Le verbe sourd est celui qui se compose de deux consonnes avec 
voyelle au milieu, mais la 2 e consonne est redoublee. 



Ex. : habb; ihabb, vouloir, desirer, aimer 



madd, imadd, tendre qch. 



On voit que ce verbe ressemble, apparemment du moins, aux verbes 
ordinaires deja etudi^s (voir § 33 a), quant au nombre de consonnes (3), 
donc aurait la meme conjugaison ; mais en realita, sa conjugaison est 
particuliere, comme on le verra a la lecon suivante, ou seront dtudies les 
verbes defectueux (§ 123, 123 bis) et sourds (§ 125). 

Remarque. — Certains verbes, comme : usai, yusal, arriver, bien que 
n'ayant que deux consonnes, se conjuguent en realita comme le verbe 
ordinaire a 3 consonnes, car le u de la racine est considere en realita comme 
une consonne. 



119. Exercice. — Repondre aux questions suivantes : 

*«$ izamlu mwdlen-le-hwdnet ? dkar tldta d-el-hwanet elli ihedmu fihum mwd- 

ttnum, u-lldla-lli mwdlehum ger ibisu fihum ? mnin tedhel f-hdnui wdi tgul l-el- 

fUem ? u/as ijdweb ? kejds kdn 'es-sbdbte mnin juzt gudddm-hdnuto ? kefd's 

" an kk, hedddm wdla-ld ? wd's gult-lo mnin kunt hdrej men-hdnuto P wd's jdwbek ? 
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120. Le verbe concave (voir kan, ikun, § 50 a). 

a) A 1'accompH, le verbe concave va presenter la particularite 
voici : aux deux premieres personnes du sing. et du pl, la voyeli e ^, 
rieure, au lieu d'etre un d comme aux troisiemes personnes, sera unt voyJ 
breve correspondant a la voyelie longue de l'inaccompli : u, i, rarement 
Ainsi : 

gdl, igiil, dire, fera a 1'accompH : bdt, i bit, vendre, fera a l'accomp» . 

Sing. : bitt, bitt, bisti, bdt, bdtet 
Pl. : Mtna, blztu, bdeu 

b) A l'inaccompli, la conjugaison, rappelons-le, est normale pour tous 
les verbes (voir § 45, Rem. 2). II suffit d'affecter l'inaccompli donne pou r 
chaque verbe des prefixes et surfixes appropries. On remarquera que dans 
le verbe concave il n'y a pas de modi (kation de voyelie interieure par 
deplacement ou suppression. 

c) A l'imperatif, c'est la voyelie de l'inaccompli qui subsiste, mais 
elle est breve au lieu d'etre longue. Ainsi, on aura pour les 2 verbes ci-dessus : 



Sing. : gult, gult, gulti, gdl, gdlet 
Pl. : gulna, gvdtu, gdlu 



gul, guli, gulu t 



bit, biti, bitu ! 



d) Au participe actif, apparait en general une consonne supplemen- 
taire : y qui donne au verbe concave l'allure d'une racine ordinaire. 

Ex. : rdyek du verbe rak, iruh, allant tdyeh de tak, itik, tombant 
mais on a aussi : bah. vendant, vendeur 

Remarque. — II en est de meme de certains noms tires de racines 
concaves, comme : sayydra, kayydt, etc, ou la consonne rajoutee est redou- 
blee. On trouvera aussi des verbes derives de verbes concaves ou pourra 
apparaitre un w ou 2 w, au lieu de uny ou 2 y (cas le plus courant). 



Ex. 



davrwar (de ddr, idur), tourner, retourner 



121. Theme. — Nous sommes pass^s, mon ami et moi, pres de la boutoq 
du marchand de beignets. Une petite fille etait debout devant le marc > • 
Elle lui a dit : « Combier. les beignets ? — Vingt cinq centimes 1 umte ! 
m'(en) auatre ! ». Ensuite, nous avons rendu visite l au tailleur. Un e 
nous lui avons dit : « Que" Dieu t'aide I que fais-tu ? - Je confecto»"^ 
bumous en laine a mon oncle. - II est beau, flambant neuf ! ». Nous nous s ^ 
emerveiUes de son travail et lui avons dit : « Oue Dieu te protege ! — r 
paix ! », repondit-il. 

I. Voir vocabulaire ci-dessus. 
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d ,fectueuxetle verbe sourd. £ ^ ^ 

n. K\ ; . n rOt' ■■ -y 








122. Texte. — er-rahhala w-el-Jidar. 

Ja wdhed men la-trab er-rakkdla l-es-sdg bas ibie le-gnem. kan isdgfikum fi-wasf 
et-treg, ketta lga-/j wdkd-el-kadri ismo si-Sdlem, sdken f-el-qarya u-matruf. gdl 
tl-hadri l-el-bedwi : 

< sbdk-el-kir, yd-md-le-gnem ! lgit el-b&rek wdkd-el-bedwi jdy men-ed-duwdr U- 
Itini, bga ibie U kebs w-ana ma-h&it-S, zla-kdlar b.abbit neSrlA men-zandek, 
^0. nzarfek, w-tjl fi-kull sdg ! 

~ alldk ikattar kerek \ yd-si-Sdlem I hayyar M-tjud el-kebi elli dhar lek I » 

b*yyar si-Sdlem kebs smin. fik es-lkam bezzdf, u-tsdwem zlik mza-l-bedwt. men- 
bzd djaz lo d-drdkam u-gdl-lo : 

« enta tandek ez-zkar, yd-bedwi ! tzis f-ed-duwdr mta bnt-zammek, «-trabbi U- 
V** u-l-ibel, u-tballiA«m ireaw f-el-kld ukad-kum. s&za-sdza « terkel bds tsib 

*• Wh ikattar hirek mot a mot : que"Dleu augmente ton Men I formule par la H ueUe 

?n remercie quelqu'un de ses bonnes paroles ou de ses actes en notre faveur Comme 

meiST Ule ji ™ e P lusieurs fois <§ 73. o- 5) irham w&ldtk, elle equivaut a notre . 

„^"Seo-s&o, expression invariable equivalant a : de tempa en temps (syn. marra-tla- 

Ma »«i d'arabt. 8 
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Ihum ma ' yaklu ; ana tani, trabblt f-el-bddiya, la-ken jit neskun 

mea buya, allah irahtno «, w *-ana sglf ! » *W&u 

gaV & /-Jafterf ; « neaw, yd-si-Sdlem ! ma-kdn-s ki-l-hayma w-el-haydt f-a. 
u-l-uldd ifcabbu/ta ydser, da-hatar zandhum wen Ijriw w-ilasbu u ' 
ma-ibkiw, ger ida mardu /». 



>^-> 



1 



U t! 






•£jaI1 g <Jc ^U j witjll p*d' 



4-S 



cC**" 



CT? (^ 



L 



cr j? 



'5Wi J ^ ^ 3 ^y\3 fi\ 

>j j* u .ijiK u ^ _^- >i 

1 1 3 «-u».^ 4! I '(jj *> i, jjl J 

3. ma pronom relatif (voir § 94, R.) equivalant a r de quol, ce que 
„JL'i tra b m °. mot * i m °t = 1«« Dieu lul fasse mlserlcorde I Cette formule se pro- 
nonce a propos d un defunt, quand on prononce son nom ou que l'on fait allusion i 
Ini. Pour une defunte on dira : a//aA irhamha I (voir S 117 n s) 

5. w- (voir § n 7 , n. 3) : alors que. tandis que. 

expnmer le Jaraals relatif au passe, tandis que le Jamals relatif au tutur se dit : abai»* 
rl^i! "°J\ Remar 9 uon3 H ae }'expression employee ici comprend le pronom snffi* 
remplacant la personne qui parle ou dont il est question, donc ce suffijfe est variable- 



Jj > ^ J', f J M 

Jp-J 4frL 4cL .(>*Jb>^ 

« ! 
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LsjjJl a! JU 






[s^dentaires (s. Ja^ri) 
,sm, nom (de qn) 
jarya, vulage 



maeruf (P- P".), connu 
s«M (adj.). heureux 



Vocabulalre 

a) Noms. 

bedwi, b6douin 
sham, graisse 
el-hld, syn. er-rij, la cam- 
[pagne, l'immensite' 



6) Adjectifs et participes. 

smin (pl. smdn), gras 
sa/em (part.), sain 



2^ar, chance, bonne for- 

[tune 

bddiya, desert 

hayat, syn. mtisa, vie, 

[existence 



^an (f. a), syn. /M»i (f. 
[iya), un tel, une telle 



c) Verbes. 



sdg, i?6g fi-, mener (une bSte) en la 
[poussant 

hayyar, ihayyar, choisir 
dhar, idhar 1-, convenir, plaire a qn 
[apparaitre [bon] (qch.) 
siwem, isdwem sla-, demander le prix 
[(de qch.) 
tsdwem, itsdwem da-, discuter le prix 

[de qch. 
dfaz, id/at 1-, verser (de l'argent) a qn 



rabba, irabbi, elever qn 
rta, irta, brouter, paitre, garder les 
[betes (berger) 
rhel, irhel, se deplacer 
kla, yakul, manger 
trabba, itrabba, etre dleve, s'^lever 
jra, ijri, courir 
bka, ibki, pleurer 
mrad, imrad, tomber malade 



122 bis. Version. — Traduire le texte 122. 



- Grammaire 



123. Le verbe defectueux. 

a) A 1'accompU, le verbe d<5fectueux quel qu'U soit nous est donne - a 
la racine {3* pers. m. sing.) avec un a final. Ce a restera a toutes les 3 89 per- 
sonnes de l'accompli, tandis qu'aux deux premieres personnes du smg. et 
du pl., H sera remplace" par un i. Ainsi : 

bda, ibda, commencer, fera k l'accompli : 

Slng. : bdit, bdlt, bditi, bda, bdat 
Pl. : Mina, bdilu, bdaw 
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Ihum ma > yaklu ; ana tani, trabblt f-el-bddiya, la-ken jit neskun 
mza buya, allah irahmo ', w '■-ana sge? I » 

gol lo l-bedwi : « nzam, yd-si-S dlem ! ma-kdn-s ki-l-hayma w-el-haydt f^i 
u-l-uldd ihabbu/w ydser, da-hatar zandhum wen ijriw w-ilazbu „."* 



wa-ibkiw, ger ida mardu /». 






>J \ 3 3 U J I 



* 1 ^ J' J' u^li-^ 1 ^^ l^^JL 



.C^JjJI ** «ulc pjU 



J ^> 



\j\^ 



o 



cr*~ 



crf (^ 



L 



cr j? 



>J *L <*L .^j .>Ui j ^ ^ _, .j/yi, ^i\ 

--- 1 1 ^ '^^ aIII <^ «^ ojJI J 



3 " W, ,fi. p ?' OI ? onl relatif ( voir § 94. R-) <5quivalant a r de quol, ce que 

4. allah iralimo mot a mot : que DIeu lul fasse mlserlcorde I Cette forraule se pr°- 
nonce A propos d un defunt, quand on prononce son nom ou que l'on fait allusion i 
lui. fonr une defunte on dira : a\ldh irhamha ! (voir § 117 n s) 

5. w- (voir § 117, n. 3) : alors que, tandis que. 

6. tmar-hum, mot a mot : de leur vie I (jamais) de leur vie ! Cette expression sert i 
expnmer le Jamais relatif au passe, tandis que le Jamais relatif au Tutur se dit : abad"» 
(voir § 1 10) Remarquons que l'expression employee ici comprend le pronom snffi* e 
remplacant la personne qui parle ou dont il est question, donc ce sumxe est variable- 
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[rfdentaires (s. Aairj) 
ftw, nom (de qn) 
j«ry«. villa S e 



««er«/ (P- P as -). connu 
sadd (adj.), heureux 



Vocabulalre 

«) Noms. 

6eize>t, b6douin 
shant, graisse 
el-hld, syn. er-rif, Ia cam- 
[pagne, l'immensite 



b) Adjectifs et participes. 

smin (pl. smdn), gras 
sa/em (part.), sain 



c) Verbes. 



zhar, chance, bonne for- 

[tune 

bddiya, dfeert 

hayat, syn. meisa, vie, 

[existence 



fldn (f. a), syn. /?ani (f. 
[iya), un tel, une telle 



?ag, «5^ /". mener (une bete) en la 
[poussant 

hayyar, ihayyar, choisir 

dhar, idhar 1-, convenir, plaire a qn 
[apparaitre [bon] (qch.) 

sdwem, isdwem ela-, demander le prix 
[(de qch.) 

Isdwem, itsdwem tla-, discuter le prix 

[de qch. 

dfat, idfaz 1-, verser (de l'argent) a qn 



rabba, irabbi, elever qn 
rza, irza, brouter, paitre, garder les 
[betes (berger) 
rhel, irhel, se deplacer 
kla, yakul, manger 
trabba, itrabba, etre 61eve, s'elever 
jra, ijri, courir 
bka, ibki, pleurer 
mrad, imrad, tomber malade 



122 bis. Version. — Traduire le texte 122. 



- Grammaire 



123. Le verbe defectueux. 

a) A VaccompU, le verbe defectueux quel qu'U soit nous est donne a 
la racine (3* pers. m. sing.) avec un a final. Ce a restera a toutes les 3 es per- 
sonnes de l'accompli, tandis qu'aux deux premieres personnes du sing. et 
du pl., il sera remplace par un t'. Ainsi : 

bda, ibda, commencer, fera a l'accompli : 

Sing. : bdU, bdit, bditi, bda, bdat 
Pl. : Mina, bdUu, bdaw 
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123 bis. Le verbe defectueux (fin). 

msa, imsi, aller, marcher, fera a l'accompli : 

Sing. : mslt, m'sit, mliti, msa, msal 
Pl. : m'sina, m'sltu, msaw 

Remarques. — r. La voyelle de l'inaccompli, qui n'est pas l a 
dans tous les verbes deiectueux (tantot a, tantot t), n'intervient nulle 
dans la conjugaison de l'accompli, contrairement au verbe concave / ' 
§ 120 a). 

2. A la 3 e pers. du pl., le u qui est suffix^ a la racine se trouve en cont n 
avec une voyelle ; il se transforme alors en consonne et devient w. No 
avons donc bdaw au lieu de bdan et msaw au lieu de m'sdu. Cette transfo 
mation du u en w se retrouvera a l'inaccompli et a l'imperatif. 

b) A l'inaccompli, le verbe d<5fectueux, comme tous les autres verbes 
a une conjugaison normale, tenant compte de la forme donnde par le glos- 
saire pour l'inaccompli, avec la voyelle caracteiistique et en y affectant 
les pr£fixes et suffbces convenables (§ 45). Cependant, deux precisions 
s'imposent : 

1. A la 2 e pers. du f. sing., le suflfixe t' va etre au contact d'un a ou d'un 
t, faisant partie de la racine a l'inaccompli. Pour eViter le hiatus, cette 
derniere voyelle tombe et le suffbce t subsiste. Nous avons donc : tebii au 
lieu de tebdai et temsl au lieu de temsii. 

2. Aux trois pers. du pl., le suffixe u au contact de la voyelle de l'inac- 
compli se transforme en w. Nous avons donc : 

nebdaw (nebdau), tebdaw, ibdaw et nemsiw {nemsiu), tem'siw, imsivr 

c) A l'imperatif, nous obtiendrons les mfimes terminaisons qu'a l'inac- 
compli, nous avons donc : 



bda, bdi, bdaw 



et 



msi, mst, msiw 



d) Au participe actif, le verbe d£fectueux donne naissance a une forme 
toujours termin^e par un * au m. sing. 

Ex. : gali, cher zdhi, brillant, splendide 

Nota. — 1. Tous les verbes termines par a a l'accompli, qu e ' ^ u * 
soit le nombre de consonnes, se conjuguent comme nous venons de lu 1 
quer. Ce sont d'ailleurs des verbes de7ectueux primitlfs, comme : ]&• 'P 
venir, ou derives, comme : rabba, irrabi, ^lever ; trabba,itrabba,ttiet& • 

2. Deux verbes courants flnt un caractere different a 1'accompu e 
l'inaccompli : hda, yahud, prendre qch., et kla, y akui, manger. A l'accon 
ils ont le caractere d'un verbe d£fectueux et, a l'inaccompli, celui 
verbe ordinaire. 
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mza-men tkellem 
elli srah si-Sdlem ? 



„,-„ Repondre aux questions suivantes : 

|2 4. E%e rclc 

■ a 4-bedwi, mo-le-gnem ? layn kdn isdg fi-dik le-gnem ? 

1 hdreh P dai ma-sra-s el-kebs ydmes ? kelas kdn el-keb's et 

. cAi ern l-el-bedwi : « enta, sandek ez-zhar ! » ? zlds si-Sdlem ma-irjat-s 

i- ' i"5 mti'set-el-bedwi ? w-enta wds-men hayat thabb ? el-ydm, kefds tbdn 

^ay&tt-el-mdunel-kubra? 

Grammaire 



125. Le verbe sourd. 

La conjugaison du verbe sourd ne prSsente un caractere particulier 

l'accompli ou les deux premieres pers. du sing. et du pl. prennent 

»' entre la racine et le suffixe, si bien que les terminaisons rappellent 

iactement celles des personnes correspondantes du verbe defectueux. Nous 

avons donc a l'accompli du verbe habb, ihabb : 

: habblt, habbit, habbiti, habb, habbet 



a 
qu'a 
un 



Sing. 
Pl. 



habblna, habbilu, habbu 



b) A l'inaccompli et a l'imperatif, la racine sourde se presente comme 
une racine a trois consonnes, la voyelle int^rieure se maintenant toujours 
apres la premiere radicale. 

Ex. : nhabb, thabb... nhabbu...; habbu 

Les verbes derives presentent la meme particularite' que le verbe primitif 
a la conjugaison de l'accompli. 



126. Theme. — Nous avons rencontre hier un bedouin (qui) 6tait debout au 
milieu des moutons au marche. Mon pere lui a dit : « Ces moutons sont a toi, 
[4] bedouin ? — Oui, monsieur le citadin ! — Nous voulons (accompli) acheter 
(inaccompli) un mouton pour faire un « michoui » ! — Prenez celui-ci, il n'est 
pas tres gras ! Vous mangerez quelque chose {haj a) de bon ! ». Mon frere et moi, 
nous avons eti elev^s a la campagne avec les Arabes nomades. Quand j'dtais a 
a cam pagne, jamais je ne pleurais, je courais toute la journde ; jamais je n'etais 

alade ; j'y e tais heureux, car la vie y est saine. 



LECON 26 

Les verbes d6riv6s : formes actives. 





127. Texte. — Bu-Taleb sbah mred. 

ftan Bu-Taleb wdhd-es-sbdh u-huwwa mred ; kdn rdso yujzo ujaz qawi u-kdnet 
zlih el-hamma x , u-kdn tani dahro mkassar b-l-ujaz. ja wdhed sdhbo kdn ihassan 
fi-wejho 2 hdah ; harrak Bu-Jdleb gir b-es-sydsa w-uqqfo. suya-b-suya Bu- 
Taleb Ibes tiydbo M-leflef roho 3 fi-maztaj glid, zla-hdtar kdn el-berd qdseh dak-en- 
nhdr. rafqo sdhbo u-msaw fi-zuj hetta l-el-mekteb. sdhbo halia/; zand el-bib 
M-rawwah. dhel Bu-Taleb u-seqsa-l-iirubbi bd's yajfe/i el-warqa w-iruh l-el- 
mustasfa. gdl lo-l-urubbi : « ds-ismek ? fds men tarik nzedt ? wen teskun ? » 

Bu-Tdleb habbar mdla-l-tnekteb b-ismo, u-men-batd, ma-qder-s ijaweb. mnin 
«(-muwaddaf sdf Bu-Taleb eayyan, madd lo kursi u-gdl lo : « riyyeh suya,yi- 
sidi ! fetteS fi-jibek, balak 4 rdhi zandek bitdqat-et-tazrit s wella-l-bitdqa mlat- 
ed-damdn ' ! » fetteS Bu-Taleb fi-l-maztaf u-herrej bitdqat-et-tairif 5 . hdaka 
l-muwaddaf u-kteb fi-warqa u-madd-ha mea-l-bitdqa l-Bu-Tdleb u-gdl lo : 

i. kdnet dih el-hamma, mot a mot : 6tait sur lui la fievre, ce qui 6quivaut a : il *viH 
de la flevre. On aurait pu dire aussi : kdn hdmi, il 6tait fieVreux (chaud). 

2. kdn ihassan fi-wejho, mot a mot : il embellissait sa figure (il la rendait belle), ce 
qui equivaut a : 11 se rasalt. On aurait pu employer le verbe hassan sans complement 
A ce sujet, signalons que le complement d'objet, au lieu d'etre direct, peut parfois etrc 
introduit par la preposition fi- ou /. Ici, on aurait pu tout aussi bien dire : ihassan wejho- 

3. leffef roho, mot a mot : il a enveloppe sa personne, ce qui £quivaut a : ", s f\ 
envoloppe. Nous verrons (§ 133 a) que l'on pourra employer un autre verbe derive 
sens reflechl, sans ajouter roho, c'est-a-dire tleffef. A la place de roho, son ame, sap*' 
sonne, on aurait pu aussi employer un synonyme : nefso (voir raeme emploi de MP- 
§ 108, n. 4). , 

4. balak est un mot invariabla- qui signifie : peut 6tre que. Mais ce mot empioj 
comme exclamation signifie : attention I 

5. bitdqat-et-tatrif, mot a mot : la carte de la definition ou de l'identification, ce ofl 
signifie : la carte d'identite „ 

6. el-bitdqa mtdz-ed-damdn, mot a mot : la carte de securite, ce qui signifie : Ia c**^ 
de securite sociale ou la carte de controle medical. 
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druk izammarha-t-tbib, u-men-bazd tegsamha da-zuj : tersel 
, b&d-el- • em u _i_$fi 0r iedajzo /-«/-mustaSfa. ruh fi-gard-ek ' l-zand- 

UI hna, kdyen wdhd-es-aayy&ra lli tnaqql-e& /-«/-mustasfa / » 

- t -i. h u-sellem da-l-iirubbi, u-gdl lo : « allah lfawwal zamrek * 
ej Bu-Taleo « 

m . :.. h ua-sidl 



>_ikattar 



kerek, yd-sidi ! ». 



U*iJ* £r" 



\ uiw 



y. 



WC 



i ^?s„ -ulj o^ 'J^tj* -y* i qV^ ! Js " 1 -' ^^y. cM 

y 1^ - . « w « , 

y ILJ I Vlj vJb^JI olL iJjct jk\ ; viAIl dL>. J jii «ti-Sr- 

7- fi-gard-ek, expression dont le pronom suffixe -ek varie et qui signifie : i, ton alse, 
" s te presser, prends ton temps (syn. da-iard-ek). 
■ a "dh itawwal zamrek, mot a mot : que Dleu allonge ta vle I Formule par laquelle 
•_ ^"prime sa gratitude i quelqu'un et qui tient lieu de : merci I Elle est synonyme 
la forrnule qui suit et qui a deja 6te> expliqu^e (§ 122, n. 1). 
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Vocabulaire 

(Seuls les verbes sont donnes ; pour les autres mots, se reporter au glossai 



ffan, iftan, se reveiller, comprendre 

[clairement 

nawwad, inawwad, faire lever qn, rd- 

[veiller qn 
kassar, ikassar, casser, briser 
hassan, ihassan, se raser (embellir) 
tawwal, itawwal, allonger 
harrak, iharrak, remuer qn ou qch. 
uqqef, yuqqef, mettre debout qn, le 
[mettre sur ses jambes 
leffef, ileffef, envelopper qn ou qch. 
rawwah, irawwah, s'en aller 



seqsd, iseqsi, questionner 
nzdd, inzdd, s'ajouter, liaitre 
madd, imadd, tendre, donner qch 
herrej, iherrej, faire sortir, tirer 
qsam, iqsam, partager 
riyyeh, iriyyeh, souffler, se reposer 
fettes, ifeUe's, rechercher 
dfae, idjaz, pousser qn, verser (de l'ar- 
[gent, un papier) 
walla, iwalli, revenir. devenir 
naqqal, inaqqal, transporter 
Izem, ilzem, etre necessaire 



127 bis. Version. — Traduire le texte 127. 
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128. Les verbes derives. 

Certaines racines, en dehors du verbe primitif qui colncide avec elles, 
pourront aussi, par l'addition de consonnes ou voyelles longues, donner 
naissance a des formes derivees de ce verbe. Chaque forme ajoute une 
nuance plus ou moins importante au sens du verbe primitif. L'etude des 
formes derivees porte preosement sur les differentes nuances qui s'at- 
tachent a chaque forme. On distinguera d'une part les formes actives 
et d'autre part les formes reflechies et passives. Le verbe primitif 
correspond a la I re forme et les verbes derives correspondent a des 
formes numerotees par convention et commodite. 

— Les verbes derives se conjuguent comme les verbes de type ordi- 
naire (voir § 33 a) car ils ont 3 consonnes ou plus, exception faite pour les 
verbes denves formes a partir de verbes defectueux ; ces verbes derives, 
dtant termin&s par un a a l'accompli, connaitront les memes particularites 
de conjugaison que les verbes defectueux primitifs (§ 123 bis, Nota 1). 

Ainsi : walla, iwalli, revenir, devenir se conjuguera comme msa, »"^* 
tzaisa, iteassa, souper se conjuguera comme bda, M a 
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128 bis. Les verbes derives (fi-n). 
ar q U e. — a) Les verbes denves ont egalement des participes et 
ieS ticipes commencent tous par m, me ou mu et possedent un e, a ou i 



„om s d'action ou d'etat correspondant a chacune des formes. Les 

P *it~la CO nsonne finale, ainsi que nous l'avons vu (§ 52 bis, b, Nota). Les 
* rticipes des verbes denves deiectueux commencent de la meme maniere, 
P ais se terminent par un j', un i ou un a. 



Ex. 



mrabbi, 61eve .mgatte, couvert, recouvert 

musta'sfa, (lieu oii) est recherchee la gueYison, hopital 



b) Les noms d'action (ou d'etat) seront dtudies avec chaque forme et 
sont de plus en plus employes dans le langage moderne. 



129. Exerclce. — Repondre aux questions suivantes : 

kefd's Bu-Tdleb sdb roho mnin ftan ? wds nawwdo ? eld's ja sdhbo iharrak Bu- 
Jaleb u-yuqqfo P wds zmel tani sdhbo bas itdwen Bu-Tdleb ? mnin dhel l-el-mekteb, 
was gol Bu-Tdleb l-el-muwaddaf ? lamma scqsdh el-muwaddaf, dd's ma-qder-'s 
ijaweb ? hdd-el-muwaddaf rdjel mleh wella qbeh ? u-ddi ? mnin temrad enta, wds 
tdir ? wds ieamlu f-el-mustasfa ? weqtds ijiw el-aqdrib izuru l-morda ? 



■ Grammaire ■ 



130. Formes derivees actives. 

On compte parmi les formes derivees deux formes dont le sens est 
essentiellement actif, meme si le verbe primitif sur lequel elles sont formees 
enonce un sens d'etat. Ces deux formes sont transitives. 

«) La forme obtenue par redoublement de la consonne interieure du 
verbe primitif, ou II e forme. Pour le verbe concave, il y a alors apparition 
de deux w ou de deux y. La nuance ajoutee par cette forme au sens pri- 
mitif sera une nuance factitive (faire faire une action), causative (rendre 
Vh. en tel £tat) ou intensive (rep&ition ou minutie de l'action). 

kx. : de eraf, connaitre, on forme earra/, faire connaitre, identifierqn 
de tdl, £tre long, tawwal, rendre long 

de ftes, chercher, fettes, chercher plusieurs fois, chercher avec 
soin, rechercher, inspecter 

Nota. — Parfois, la ll e forme. est derivee, non d'un verbe, mais d'un 
0I n ou d'un adjectif connu de la racine. 

tx - : de salam, salut, on forme sellem, adresaer le salut (avec soin) 
de hasan, bon, beau, Aassan, rendre beau (son visage), se raser 
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et 



130 bis. Formes derivees actives (fin). 

N. B. — Le nom d'action de la II e forme se reconnait a un ia prdfiy* 
un i apres la 2 e consonne, au lieu du redoublement de cette 2 e radicale 

Ex. : taeri/, identification (action d'identifier) , Identite 
taftis, recherche (action de rechercher), inspectlon 

b) La forme avec d apres la premiere consonne ou III e forme inH' 
quera une action en faveur de quelqu'un, ou a l'egard de quelqu'un 1 ! 
verbe concave aura apres \eJ un w ou un y. Le verbe primitif servant de base 
a cette forme est rarement employe. Cette forme apporte une nuance paru. 
cipative ou simplement active. 



Ex. 



b&yez, saluer qn avec respect 
e&wen, aider qn 
rkfeq, accompagner qn 



N. B. — Le nom d'action de la III e forme se reconnait a un mu pre- 
fixe' et un a final, tout en conservant le d interieur. 



Ex. 



mueaawia, aide (action d'aider), asslstance 



131. Thdme. — Cjuel est votre nom (ton nom) ? A quelle date etes-vous ni ? 
Ou etes-vous ni ? Cjuelle est votre adresse (ou habitez-vous) ? Combien d'enfants 
avez-vous ? Quel age ont-ils (combien dans leur vie) ? L'aine' (le grand) travaille- 
t-il ? Remplissez cette feuille et revenez ici demain. Abdallah est parti et m'a 
laiss^ seul. Je vais me raser et j'irai informer le patron que j'entre a l'hdpital. Je 
ne sais s'il est n£cessaire que je verse de l'argent pour y entrer. J'ai de la chance 
d'avoir de l'argent a la Poste. J'en retirerai (ferai sortir) un peu de la Caisse 
d'epargne l . 

i. Caisse d'epargne : sand&q at-tawjtr. 
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L e s verbes derivSs : formes 
riflechies et passives. 
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132. Texte. — korat-el-qadam * w-el muSajara. 

l-uldd zandna ihabbu ktir laeb korat-el-qadam l . mnin itlagaw fi-mayddn hdli 

fi-l-otd, u-tkun tandhum kora, itfarrqu zla-zuj sfdf w-ibdaw el-laeb. ma-ihabto ' 

i-mra gir b-er-rjel wella b-er-rds. kull-wdhed itharrak ela-hsdb jahdo w-ijri w-idrab 

Hl-kora b-el-quwwa. marra-zla-marra 3 mnin telhag el-kora bin zuj Idzbin, ithabfo * 

-itdafgu .■ dikun igleb l-dhor w-ihkem el-kora. 

^ahd-el-hatra, njrah tfal. q/ez bds llaqi l-kora b-rdso hetta ja lazeb dafzo ; tah 
■ 'M «-tkassar men-rejlo. mnin uqqfuh ma-qder-s itmessa ; jdbu lo esa bas 

PrtcisT*' "*' '9 aclam . mot a mot : la balle du pied, ce qui signifie en realita un jeu bien 

2 ■', M populaire en AlgeYie et dans* tout le Maghreb : le football 

de i'. - ■"' iU.dbto, ici le suffixe u du pluriel des verbes a ete remplac6 par o, a cause 

3 w° nsonne emphatique t qui le pr^cede imm^diatement. 
§\i iIll i arra ~ zla - n "'rr<>, expression signifiant : de temps en temps, parfols (voir § 54, n. 1). 
**'■■ ta°?A" r0uve cet * e expression r£p6tee a peu de distance, l'ensemble signifie : tan- 

l'ot. II se peut aussi que le nom marra soit tout seul les deux fois. 
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itwakka eliha. gdl wdhed men-hum : « ilzem itnaqqal /-«/-mustasfa j , 



n hi t s. 



*'iur Al 

tdabzu l-uldd bindt-hum * w-tdarbu bdedhum-bdsd •' wdhed idrab h 
u-l-dhor ihbat b-er-rjel w-et-tdlet idrab b-ed-dmdg, hetta jdt es-sorla u-he 
menhum l-el-habs. men-batd m'saw wdldihum w-sellkuAwwi. fi-dak-en-nhdr 
tfarrju swd-swd w-ed-drdri s-sgdr stsajbu. Id-ken f-el-dher hdfu da-hdlar 
menhum herrej el-mus. el-mziya lli jdt es-sorla w-sellketAw»». 

f-el-sotla l-uldd, marra 3 ilazbu, u-marra 3 iSta^lu b-el-zamal : Uawn» 
dihum wella iteawnu mza hot-hum. 



u'Ju* J \J*% J^* .^JlSII i/ J jP \j~» \>JCc i\j^| 

J>y~* rjj ^Jc >yyi *■•} l**-^ft u^O **i»jl I j J k. 

•U L <-ijj ;^i J^ J- 1 jii .j«l» qj*i :J«Ji J >b 

jls ^ " : r ^ -ul.> J B \W J>i Jl -Uft a! IjjU .^ 
.^ ^ IjjjU 5 rt -^ ^1 IjjjU >TjV .« 1 or ^-» 

jtJI tfjIjJl j i>- V>- »jr> ^ Ul -'M 1 -^ <=* ■(^-^' , 

4. binat-hum signifie : entre «ux. La preposition bin-, entre... (voir § 110), 1 U v0 ir 
doit etre suivie d'un pronom suffixe du pluriel, s'allonge d'un suffixe dt P° ur j U gixe 
ce pronom. II semble que la preposition, pourtant mot invariable, ait pns un 
du pluriel (feminin) dt. 
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j^lj >\i- U Ijifc >M1 J o^ ^-^r*-^ 1 



Jlj5 i^l -y>\>. »^ s > ^ w C* ^ jVl ;Ul j 



(Seuls 



Vocabulaire 

les verbes sont donncs ; pour les autres mots, se reporter au glossaire.) 



to.Wa^.serencontrer 

2r«7 »</<w r< '? E/a "' se s ^P arer - se d,vl " 

[ser en 

hbat ihbat, frapper, donner des coups 

Ihibat' ithdbat, se donner des coups 

[reciproquement 

tharrak, itharrak, se remuer 

Ikag, Mag, atteindre, aller vite vers 

ii&lat, itidfae, se bousculer 

lltb, igleb, vaincre qn 

ijrah, inyah, etre bless^ 

liqa, ildqi, rencontrer qn, atteindre 

[qch. 



qfez, iqjez, sauter 
hkem, ihkem, atteindre, saisir 
tfarraj, it/arraj, jouir d'un spectacle 
tkassar, itkassar, se casser, se briser 
tmessa, itmessa, se deplacer, marcher 
twakka, itwakka, s'appuyer 
tnaqqal, itnaqqal, etre transporte' 
tddbez, itddbez, se battre a coups de 

[poing 
tddrab, itddrab, se battre 
hezz, ihezz, secouer, prendre 
sellek, isellek, lib^rer, d^livrer qn 
Ugal, istgal b-, s'occuper de 



132 bis. Verslon. — Traduire le texte 131. 
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133. Formes derivees reflechles. 

On compte quatre formes d^riv^es ayant un sens reflechi avec des 
nuances differentes, le verbe sur lequel elles sont form^es £tant le verbe 
primitif ou encore les verbes derivgs 4 sens actif (§ 130). Les voici : 

") La forme obtenue par le prefixe t place devant Ia II e forme derivee 
(§ J 3o a), ou V« forme. Elle a alors le sens reflechi du verbe denve en ques- 
n »n. C'est la forme reflechle la plus frequente. Elle a parfois un sens passlf. 

*" x - : de kassar, casser, on forme tkassar, se casser 

de harrak, remuer, on forme tharrak, se remuer 
de naqqal, transporter, on forme tnaqqal, se transporter, Stre 
transporte' 

• B- — Le nom d'actlon se reconnait ici a un m inteneur. 

x - : tafarruq, separation (action de se separer) 
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133 bis. Formes derivees reflechies (Jin). 

b) La forme obtenue par le prefixe t plaa§ devant la 111« forme deY 
(§ 130 b), ou VI e forme. Elle a alors le sens reflechi du verbe deriv^ 
question, ce qui correspond le plus souvent a la reciprocite. 

Ex. : de zdwen, aider qn, on forme tzdwen, s'aider, s'entraider 

de ddrab, administrer des coups a qn, on forme tddrab, se bau 
reciproquement 

II est evident que cette forme s'emploiera surtout au pluriel, car l a 
reciprocite exige un sujet au pluriel. De plus, on pourra avoir a l a SU j te 
l'expression de reciprocite qui fera, somme toute, double emploi : hi%i. 
(pronom suffixe du pl.) -bdzd, les uns les autres. 

B. — Ici aussi, le nom d'action se reconnait au u interieur. 



N. 

Ex. 



tazdwan, assistance, cooperation 



c) Laforme obtenue parl'introductiondetapres la l re consonnedu verbe 
primitif ou VIII e forme. Elle a alors le sens reflechi de ce verbe primitif, 
ce qui correspond le plus souvent a une action profitable a sol-meme. 

Ex. : de sgel, occuper qn (chose), on forme stgel, s'occuper (avec profit 
pour le sujet) 
de ska, iski, plaindre, se plaindre, on forme, stka, se plaindre 
(pour defendre ses propres interets), d^poser plainte 

N. B. — Le nom d'action se reconnait ici a un i interieur et un d avant 
la derniere radicale. 

Ex. : stigdl, action de s'occuper, occupation, tache 

Nota. — Une IV e forme existe comme forme derivee active, mais elle 
est peu apparente en arabe maghrdbin. 

Ex. : aztd, yazte ou yuzie, donner 

d) La forme obtenue par le prefixe st(a) place devant le verbe primitif, 
ou X» forme. Elle a alors le sens reflechi de ce verbe primitif. Souvent, 
cette forme a aussi le sens de chercher ou rechercher qch. (pour soi), 
tendre vers un but. 

Ex. : de zjab, plaire a qn (chose), emerveiller qn, on forme stac;a*. 
s'emerveiller 
de gfar, pardonner (Dieu), on forme stag/ar, chercher a se faire 
pardonner, rechercher le pardon de Dieu 
N. B. — Le nom d'action ici ressemble a celui de la VIII e {i interieui 
et d avant la derniere radicale) . 

Ex. : s/ie;'a&, action de s'emerveiller, emerveillement 

Remarque. — Toutes ces formes derivees reflechies contiennent un 
soit pr£fix£ (seul ou accompagne' d'un s-st), soit infix6 apres la i re consonn 
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ercice. — R^pondre aux questions suivantes : 

Mrft ihabbuh l-aktar uldd el-jazdir ? kefds ilazbu f-hdd-el-lazb ? zld's 
, i&Ma ? u-hdd-el-lazb sdhel ulin szeb ? l-uldd injarhu-si fi-hdd-el-lazb P 
*** • -/ injem-si ilzab ? w-ed-dabza kayna fi-hdd-el-lazb ? hki-li wds eamlu l-uldd 
' ~hAr > i-el-zotla, enta wds tdir ? 



Grammaire 



135. Formes -derivees passives. 

On ne compte que deux formes derivees ayant un sens passif : 

a) La VH e forme qui est obtenue par le prefixe n plac^ devant le verbe 
orimitif, a condition que celui-ci indique une action. Elle a alors le sens 
passif par rapport a cette action. 

Ex. : de jrah, blesser qn, on forme njrah, etre blesse 

de qsam, partager qch., on forme nqsam, etre partage 

N. B. — Le nom d'action ici se reconnait aussi au i interieur et au d 
avant la derniere radicale, comme pour les VIII e et X e formes. 

Ex. : nqis&tn, partage (sens passif) 

b) La IX« forme qui est obtenue par un a place avant la derniere radi- 
cale du verbe primitif qui exprime un etat ou une couleur. Elle a alors le 
sens reflechi passif en rapport avec cet etat ou cette couleur. Ici, le nom 
d'action ne s'emploie pas. 

Ex. : de szab, etre difficile, complique (chose), on forme seai, se compli- 
quer (chose) 
de hdar, etre vert, on forme hd&r, se verdir, verdir 



Remarque. - 
un sens passif. 

Ex. : 



Nous avons vu (§ 133 a) que la V e forme pouvait avoir 
twelled, etre mis au monde, naltre 



|36. Theme. — J'6tais un jour avec six de mes amis et nous avons rencontni 
™it adolescents qui parlaient (entre eux) . L'un d'eux avait un ballon en cuir. Nous 
j^ sommes alors divises en deux ^quipes et avons commenc^ a jouer au foot- 
^U- Mais au bout de (apres) 5 minutes, un de mes camarades a it€ blesse a la tete 
«a^te transporte a l'hdpital. Nous avons de la chance, il n'y avait pas de fracture 
j* s '^tait brise a lui rien) . Quand nous l'avons vu marcher (il marche) et s'appuyer 

f un baton, nous avons dit : «Dieu l'a di\lvr6 ! ». 

lib bis. — Tableau recapitulatif des formes derlvfees courantes sur des 

^Ples d e verbes connus. 
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Verbe 
Participe 

Nom 
d'action ou d'etat 



Verbe 
Participe 

Nom 
d'action ou d'etat 



II- 



eallam 

meallam 

(mucallim) 

taglim 



VII« 



nqsam 

menqsam 



nqisam 



111« 



eawen 

msawen 

(mueawin) 

mucawana 



Vllle 



Stgal 

meStgal 

(muStagil) 

Stigal 



Ve 



t eallam 

meteallam 

(mutaeallim) 

tajallum 



IX« 





ssab 

mes;ab 



stasjab 
mestajjab 
(musta 5 jib) 

stlejab 



Nota. Les mots donnes entre parentheses sont les participes actifs corres- 
pondants de l'arabe litteral. Ils sont de plus en plus usites. 
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137. Texte. — el-hammam >. 

j-el-hmis elli fat, ana u-buya mSina nhammemu. w-ana nhabb bezzaf nelsab 
l-tl-hammam b-el-md l-bdred u-b-el-md-s-sMn '. dik es-shdna tazjabni bezzaf ela- 
hMar mleha l-el-jesd. hdya s-sger b£a iji marra mzana w-ma-qder-s ig;ad f-el- 
hmtnam ; hrej baS Idarbo la-hwd * u-rjae l-ed-ddr. elli lqdar lhmel dik-es- 
shana tando z-zhar, zla-hdtar shdna qwiya u-ma-iqdar isbar l-ha gef elli huwwa 

««n ihelna l-el-bit es-shun, buya bda igsel U rasi. men-bazd hallanl negsel 

1 m bdi; huwwa igsel fi-rbho w-ana nehab n-nzid nsobb el-md eliya. bazd noss 

!M W"«. e/-herja tazjabni hef men-ed-de\}la, zla hdtar nhabb bezzaf er-rgad 

daj'tj' ~** n **&tn, baln maure, bain de vapeur qui provoque une sudation tres abon- 
tarc, esj^. vP e <* e bain. a salle commune aux parois surchauffees, appelg aussi bain 
6rtjj e es c °urant dans toutes les localites du Maghreb. Le verbe hammem qui est 

j, j. noni (double consonne inteneure) signifie : prendre un bain de vapeur. 
^«.raa'" 1 ? l ~ b dred u-b-el-md-s-shi'm. icf U faut l'article aux deux adjectifs bdred et 
^'artM ex P ression est tellement employee qu'elle s'est souvent abregee et figee 

i- Wa h i^ no J er 1 ue ' e nom m& < eau - es ^ masc. en arabe. 
^odre r i * u "'. m °t a mot : 1'air frais le frappe ou le fouette, ce qui equivaut a . 
ita , * r *' s - idarbo tf^ih, le vent le frappe, eouivaudra a : s'enrhumer. 



120 



ARABE ALGERi EN 



zla-l-matrah bazd-el-hammdm. u-hdkda l-jesd iriyyeh mleh. mnin k 



D E TRADUIRE L'INFINITIF 
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f-er-rdha w-el-hnd, nad buya b&8 isalle. mnin kemmel es-salat isu 
■hammdm nsarbu l-atay ; u-mo-l-hammdm bdriz 4 fi hedmet l-atav ■ i 
fih riha ladida, mleh l-el-gdya 5 dak-l-atay ! lamma idiiqo buya kuil 
l-mo-l-hammdm : « barak alldho fik ', yd-si-Musa ! ». 

N. B. — Pour le vocabulaire, priere de se reporter au glossaire. 



r 



u 



^J\j\> j~*Z i'liJI di 3 -O^iJI *Ul j ijU I 'UI f CJ | ; 

•• •• LT 

J*** jjJL c> I o I -^ f?- j J *^ ^ ^.j^i u' " fTy»- 'f bel I J jui 

• rt — =>e*» y> Jl 
J? U- b ili- J I ^ _,.i- ^*«" *>v*l I • ^v>- ^ L- t/ 41 " "^ 'y 

•j-* ^ £* v>^ -y 1 J 5- U I J J»»j tl ^j^ 'Cf 1 
fCJI Jy s <iSti\ \j mJ Z f uji J,* U uU S}UI J^ 
ijli i U) «J. .Sjjjj i»j <i 4cb ^bl <^UI A.Jj- J £• 

. ftarie, participe present qur signifie : mSritant, excellent, remarquable. .^. 
. mleh l-el-gdya..., mot a mot : bon a l'extreme... ! Donc c'est une exclamatio 



4 

5. mleh l-el-gaya 
nan t : qu'Il est excellent ... ! 



5i T - : 



6. bdrak-alldho fik, mot a mot : que Dieu te bSnlsse I Cette formule ex P" f B^ 
l'admiration a l'egard de quelqu'un pour ses mentes, soit la reconnaissance p 
exprim6e a quelqu'un qui se montre bienveillant ou affable a notre 6gard. 
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. v e rsion. — Traduire le texte 137. 
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138. Manieres de traduire l'infinitif. 

t 'infinitif n'existe pas, ainsi que nous l'avons deja dit 4 propos du 
be (§ 33> N- B ')' ^* n ^ s P ose pour le traduire de deux moyens, le premier 
' e t j e plus fr^quemment employ£. Voici ces moyens : 

„) Par l'inaccompli du verbe exprim6 a l'infinitif francais. Cet inac- 
compli viendra lui-meme a la suite d'un autre verbe a l'accompli ou k 
l'inaccompli- Entre les deux verbes, il n'y aura pas de conjonction de 
subordination, s i \ e premier exprime un sentiment, un d§sir, une volonte, 
an pouvoir ou un commencement d'action. 

Ex. : bda igsel, il s'est mis a laver nhabb neUab, j'aime jouer 

Dans les autres cas, c'est-a-dire quand le verbe de la principale en fran- 
cais exprime autre chose (6tat ou action), il peut venir s'intercaler entre 
les deux verbes une conjonction de subordination, le verbe qui exprime 
l'infinitif restant toujours 4 l'inaccompli. La conjonction n'est pas toujours 
indispensable. 

Ex. : hrej bas idarbo la-hwd, il est sorti pour prendre (qu'il prenne) l'air 
ndd buya ba5 isalle, mon pere s'est leve pour prier (qu'il prie) 

Dans ce dernier cas, la conjonction bas peut aisement etre supprimee. 

b) Par un nom exprimant l'action ou l'etat correspondant au sens de 
l'infinitif frangais. Beaucoup de verbes arabes peuvent prendre cette allure 
nominale abstraite remarquable par le d int^rieur ou le a final (voir § 64 e) . 

On a recours naturellement aussi aux noms d'action ou d'etat des formes 
d^rivees (voir § 136 bis). 

Ex. : nhabb er-rgad, j'aime m'6tendre (l'action de s'6tendre) 

bdriz fi-heimet-l-atay , remarquable pour faire (dans le travail) 

du the 
ne'stgal 61-taeallum el-luga l-zarabiya, je m'occupe d'fctudler 
(de l'6tude de) la Iangue arabe. 



Exercice. — R^pondre aux questions suivantes : 

. s u-jazdiri ihabb el-hammdm ? gul wds izmel men el-weqt elli yusal l-el-hammdm 
w eqt elli ihrej menno ? u-nta izajbek-si l-hammdm ? elds ? 

• Theme. — Je veux lire et ecrire en arabe. Tu sais £crire en francais, mais 
W ^ a ' S ^ as ^ c " re en arabe. Cependant nous avons appris k lire en arabe. 
v «ut rnanc ^ ez i travailler (le travail) ? Ali veut gagner beaucoup, mais ne 
•fncb trava i" er - Q ue sais-tu faire (travailler) ? Je sais travailler dans la cons- 

on des maisons et je sais aussi travailler le fer. 
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Le passif. 

Traduction de « on ». 



141. Texte. — rayhin nsafru J . 

el-y&m es-sbdh hrejna ana u-bilya bas nesriw swdlah, rdyhin nsdfru l . tammarm 
le-gfef b-es-^sokkor^ u-l-atay w-el-qahwa w-ed-dgig u-la-csel. ahna mdsyin f* 
zenqa u-bibdn eUqahwa nhallu. hrej si-Qaddur el-qahwdji u-sellem dirut u-&» 
l-buya : « d's kdn.yd-sidi? ma-rana-§ mwdlfin l n'sufuk mta-s-sbdh bekri!'- g» 
bdbd : « ma-kdn gir el-hir I tbdrak allah ! weldi le-kbir nzdd lo i'sir u-zradm i 
nruhu nsufuh. rdyhin nsdfru l gda ! ». ahna wdqfin netkellmu, u-t J twdbeP nne 
M-tmesshu ela-hdtar kdnu musshin. srabna l-atay u-rawwahna. 



i. rdyhin, participe actif du verbe rdh, ir-Uh, s'en aller. Plac6 devant un -^ 
l'inaccompli, ce participe, qui peut Stre ici variable ou invariable, indique un r' a a 
minent. L'expression rdyhin nsdfru signifie donc : nous allons voyager, nous 
sur le polnt de voyager. 'hmbltu* 

2. mwdlef, pl. mwdlfin, participe actif du verbe wdlef, iwdlef, etre habltue, s ^ u[ 
Ce participe signifie donc : (etant) habltue a, accoutume a. II se construit soit ^j, 
verbe a l'inaccompli (equivalant a notre infinitif), soit avec la preposition 
d'un complement, soit encore avec un complement direct. 



1-0»» 



S. B. 
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*-dak 2 tnsina l-el-mahatta : buya u-immd w-ed-drdri-l-kull ; el-hdsul, 
M > ,a mnin ugef cl-qitdr, nhallu l-bibdn u-rkebna. kdn el-gdsi bezzdf 
£** y' , a w d% inaqqlu f-el-qitar ! ma neqder-s nehki lek ! wdldiya gazdu 
u _h n a-d-drdri gtadna da-l-ard. bdina nlasbu « w-ndahku men-kalret- 
^ "i waliei idemmer fi-l-dhor hetta demmru-n» u-teht da-l-qass mtdzna. 
tftt* ' , h ^ a M -nhaHet w-tdaffag menha ed-dgig. buya bda icayyat dina 
>i e ,- n ,- g ayyto. laggafna-s-stf/ea u-men-bacd ma-leabna gir b-es-skdt. 



__ Pour le vocabulaire, priere de se reporter au glossaire. 



Uji U ^f»b '^j-* \)j~* J-\ i£j> 3 1 1 h>-J- ^-LJ I pJl 

^1 .J—J* i J^"^ -J »jt$\ 3 <^Ul 3 jO l ^juill \>j*S- 

^\y J- tlj U ? lS-V- \ u^cr- 1 " : <Sj) J^ 3 ^ f 1 - i 
9,1' I^JJI ji. J< U » : U J Jli .«' &£ C U1 ^ ily^J 
£»\i .»y^H \y-3J J'l L»jc. j j^ ^) MjM jj^Tl ^Ji l 4! I 

J*Ul «j^fl ^jljjjl ^ C 5 ^j. : 4*U! UL» lili ^ SjjJl 
ir^ I o^ -\ifj 3 jUl lJb-'\ jllaSII Ji»3 or 4 *V^ S^ ^°"' 
i*'^jJlS U Ijllail j l^lL J']) .ij~\> i«Ul j «oljl 
|*M Jt txi ^jbJjl UI j dAJI ^ IjJui ^allj 1 di 

4 n j^ Wa men-dak, expression expliqu4e au § 83, n. 1, a pour syn. : el-lagedda. 
Utak \n ' ) Ci ' cest simplement la i re pers. du pl. de 1'inaccompli du verbe hab, 
»o fji' £ e *- s'arauser : nous jouons, on Joue ; de m6me pour le verbe suivant ndahku, 
«e faut /j rave rs le texte, cet emploi de nous pour on se retrouve plusieurs fois. II 
^oj et n . c P^ confondre ces formes actives avec le verbe passif 4tudi6 dans cette 
qm est form6 par le pr6fixe n place devant le verbe actif (VII 8 forme). 
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141 Ws. Version. — Traduire le texte 141. 



• Grammaire ■ 



142. Le passif ; traduction de «on». 

Les deux questions sont li£es ; mais, nous voyons successivement • i 
passif et la traduction de « on » : 

a) La tournure passive est rare en arabe, car elle ne peut s'employer 
que lorsque l'agent de l'action est Inconnu de celui qui s'exprime S 
l'agent de l'action est connu, on tourne obligatoirement a l'actif. On dispose 
de deux sortes de moyens : 

i) Pour employer un verbe a Ia voix passive, il suffit de se servir du verbe 
derlve a sens passif que nous avons deja vu (§ 135 a), la VII e forme quise 
reconnait au pr£fixe n plac6 devant le verbe primitif. On peut aussi, pour 
certains verbes, utiliser l'une des deux formes derivees reflechies a prtfixe t 
qui peuvent avoir parfois un sens passif (voir § 133 a et b), V e forme et 
plus rarement la VI e . 

Ex. : nhallu l-bibdn, les portes ont 6te ouvertes (on ne sait pas par qui) 
et-Hwdbel 1 tmesshu, les tables ont £t6 essuyees (on ne sait pas 

par qui) 
%bdrak allah, Dieu soit b6ni ! (on ne sait pas par qui) 
Remarque. — II ne faiit pas confondre par exemple : nhall, H a 6te 
ouvert (passif) et nhall, j'ouvre (actif) (voir § 141, n. 4). 

2) On peut aussi donner a un verbe, quel qu'il soit, la valeur passive, 
en ajoutant au prefixe de son inaccompli le son w. 

Ex. : el-gdleb yuglab, le vainqueur sera vaincu (tout homme trouve son 
vainqueur) 

b) Traduction de « on ».- Seion le sens que le pronom ind^fini « on » pos- 
sede dans la phrase, il pourra etre rendu soit par la i re pers. du pl., » 
par la 3 e pers. du pl., soit aussi par un verbe au passif (si on est tout 
fait ind^fini), enfin par un sujet vague comme : en-nds, les gens ; el-t^ a 
l'homme. 

Ex. : nlaebu, on joue (nous jouons) ; habna, on a joue" (nous avons jo 
demmra-ni, on m'a bouscule - (ils m'ont bouscuM) i.\ 

ngelbet el-haqtba, on a renverse' la valise (la valise a 6t£ renvers 
en-nas zayyto, on cria (les gens crierent) 



I** 



bssiL 



rcice. — Repondre aux questions suivantes : 
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■ a. ana u-buya ? wd's gdl-l-na si-Qaddur el-qahwaji ? dai ? dds rdyhin 
r' rkebna ? wds sar f-el-qitdr ? hki-li kefds tsdfer, f-el- gitar wella-f-et- 

; w di taemel u-wds tsuf fi-dak es-safar ? 
l/\ydf a ■ 

Theme. — Un jour, un malheur est arrive dans la rue. Un vieillard mise- 

•**" rcna it lentement et voulut traverser la route. II a 6t£ renverse' par une 

"• es t arrivee rapidement et n'a pu s'arreter. On a cri£, mais le vieillard 

a0t ° ^llon£e\ On l'a transporte imm^diatement (dans l'instant) a l'hdpital et on 

'* * n^ II a ^ gueri au bout de deux semaines, Dieu soit loud ! On a besoin 

n faire attention dans les rues, car la circulation y est intense. 
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LECON 30 



145. Texte. — efd-el-fitr u-eid-el-adha. 

el-bdreh kemmelna sydm ramddn w-en-nds idfu f-el-lil el-hildl mtdz el-hfor 
U-jdid. men dik-es-sdza bda-l-barrdh iberreh f-ez-znuq : « yd-mselmin MU, gedat- 
Uzid, gedwa-l-zid ! ». 

el-y6m, qomna bekri : immd lebbset l-e-hti Zohra fustdn jdid w-ana u-buya Ibesu 
tbdydt jdida ; men-bazd mlina nsallew f-el-jdmez le-kbir. kdn el-gdsi bezzdf /•* 
xnHq w-el-hwdnet el-kull ngalqu ; tna kdn ger Uban la-qhdwi lli kdnet me/tiha. 
baed-ma hrejna men-el-jdmez bdaw en-nds Usaimu bazdhum-bdzd w-timeniW 
l-ger-hum * el-her w-el-hnd w-es-sahha w-er-rezq ! tmessina suya u-tldginu « 
wdhed-el-urubbi habib buya ; gdl lna-l-ajnabi : zidkum mabruk ', ya sddet " 
gdl lo buya : « ibdrck fik * / ». mnin usalna l-ed-ddr ujedna l-fuqard w-el-»"* 511 * 
istennaw. dehkelnahum mta d-dydf bas yaklu t-tzdm. 

i. l-glf-hum, expression qui signifie mot a mot : a d'autres qu'eux, don ^* iv3U t 
lemblables Ici la preposition gir a un sens special : autre que. En realite, elle e<l ul 
avec le pronom suffixe qui la suit a un veritable pronom indefini : autrul^ ^ 

2. tid-kum mabruk, mot a mot : votre fSte (est) benie I mais comme U s ag 1 ' 



souhait de bonne fete, cela signifiera : que votre f ete solt benia I 



Wnls»" 1 



3. ibdrek fik, ici le sujet allah est sous-entendu, ce qui signifie : « Que Dleu te M"» 

Isuite de la nole, page sutvatW 




u-zasr-ayydm iji zid-el-adha u-nzayydu fih mtelma zayyednafi zid- 
^^Uih'! bes-sahh fi-dak-el-zid le-kbir ndabhu kebs wella nazja. w-elli 
' "Lb el-bdhira ulla-t-tayydra bas ihajj w-idbah kebs nhdr-el-zid fi-makka- 
^ '^"L • u-bazd-ayydm iziir qabr-en-nabi fi-l-madina-l-munawwara. 



' hui :Aj imken iqdbelhum wajd rasmi fik azdd el-kukuma w-ei 



■hizb. 



N. B 



Pour le vocabulaire, priere de se reporter au glossaire. 



^J^ \ "Jut i Jali \ ±z 

.«IjlJI I3SC. <JuJI "oj-ic ^y- 



ti JUi .4*-j?A» 



J< 



•f UJI I><1 J-l oUJI ^ r *^^ -^ ^ LJI -' ' , ^ 11 

^4^ ^ j 1 * v ^^ •> j*^ 1 ^ i>?2 r^. 1 -^* J ^ jf5, " u - 

a^^JJ ^1 jlJI ijli J "^Jl ' ^11 te u» >J^ V 

& i>i sjCui v i j 5>ui- ^s j^ jiU 4" 1 j •*?-' v " ( J 

^„fcnnule a peut-etre perdu de son emphase par rapport a la meme formule complfete 
,^e cette fois-la a un musulman (voir § 137- n. 6). Notons que dans ces formules 

•wbe peut gtre a l'accompli ou a l'inaccompli, peu importe. 

* "Ha-lldh, abreviation de la formule : in ide-alldh ! (voir § 73, n. »). 
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<j ^\ J? )}j^ c^ -^i <4«jCU i.v <j j_J 1 jl f ; *£" 



£*j 



ut" 



«jjsJH 



^^^'U: 



145 Aii. Version. 



Traduire le texte 145. 



146. Exerclce. — Repondre.aux question suivantes : 

wegtds iji l-zid-es-sger aw-zid-el-filr ? kefd's izar/it le-mselmin bclli s-sydm u- 
dskiin ihabbarhum ? vas izmel el-medem nhar-el-tid ? mnin ikorju n-nat" 
el-jdmez wds igiilu bdzdhum-bdzd ? icds istennaif le-msdkin ? wegtds iji l^-jt 
kbir aw-zid-el-adlta ? we'n iritku b&zd-le-mselmin fi dak-el-zid ? wds izmcl el-mesl 
muddat-el-hajj u-bazd-el-hajj ? mnin irjiz men-el-hajj, kelas itsamma l-meslem 3 

147. Th6me. — Monsieur Qaddour est tres content : c'est la fete aujourd'hm 
II a mis un costume neuf et est alle a la mosquee prier. En sortant (Iorsqu'i| 
est sorti), il a rencontre ses amis et leur a dit : « Bonne fete, messieurs ! je vous 
souhaite sante, bonheur et fortune ! ». Ses amis lui dirent : « Oue Dieu vousbenisse 
6 Monsieur Qaddour ! aujourd'hui, nous souhaitons la paix pour tout le monde! 
Allons ! on entre au cafe, venez avec nous! ». Ils entrerent, les tables etaient 
essuyees et on avait decore le cafe. On s'assit et on commenca a boire le the" et a 
raconter de bonnes histoires. La joie etait dans tous les cceurs. 

148. Exercice. — Relevez tous les verbes derives du texte 145 et indiquez 
pour chacun d'eux ce qui a 6te rajoute au verbe primitif ainsi que la nuance 
qui vient modifier le sens de celui-ci. 

149. Exercice. — Mettre le 2 e paragraphe du texte 141 (rdyhin nsdjrtt) i la 
2 e personne du sing. comme si on s'adressait au jeune adolescent qui part en 
voyage avec ses parents et qu'on lui raconte ce qui se passe. 

150. Exerclce. — Conjuguez aux trois aspects (accompli, inaccompU 
imperatif) les verbes derives contenus dans le texte 127 {Bu-jdleb sbah mrea) 
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GLOSSAIRE ARABE-FRANCAIS 



nans ce Glossaire les mots sont ranges non par racine arabe. mais dans 

N ota i"habetique sous la torme qu'ils ont pris en dialectal. Ainsi tneklub « destin » 

f r<lre * 1,t er S ous cette forme et non sous la racine kteb. 

,ji i cr,eri _ „ u j commencent par la consonne e (cf. § 8) sont tous ranges a la fln du 

W'" 10 a pres la lettre z. Notons aussi que seront classes dans l'ordre : h, h, /i ; 
nre, ■ - 



jjetc. 



. (vocatif) 

Jtitn (adv.), jamais (dans l'avenir) 

0, (n. m.), sacrifice 

limis" (l' 1 - dc dmcl &- volr ce mot 

,i%iyi (pl- de gani), riches 

jJm (pron. is. i re pers. pl.), nous 

jisa», meilleur 

iktn-men, mieux que 

ijyan, pl. de htn 

ikr (n. m.), fin 

ihor (adj.), autre (f. ohra ; pl. ohrcn) 

ijubi (n., adj. ; pl. iyiri), etranger 

iibar (adj.; f. kubra), plus grand 

atar, plus 

iklar-men, plus que 

(i-)attar, la plupart, la majorite 

'U (n. f. ; pl. di), machine, instrument, 

appareil 
•tyjpl. ala f), mille 
4«, deux mille 
<Mh, allah, Dieu, Allah (prononcia- 

fion avec ou sans emphase) 
\*W&h, par Dieu (serment) 
««mala (conj.), par conseauent, alors 
■« (Pron. is 

igdr'- 
•""■ mojns 



i re pers. s.) 
J a gare 



moi, je 



XtbT n ' moins que 

rj t * n " m ' • P'- aqdrib), proche parent 
^• f f -). terre, terre cultivable, sol 

**&&'* 1 ' im P &atif )' viens ! 
*$»" i us biiz), semaines 

«{./;.» ^ e $ a di<l). amis sinceres 



!r -). quoi ? quel ? est-ce que ? 

shdl 
v °ir skiln 



«fc Voir W 



ds-nien, quel... ? 
(l-)atay (n. m.), the\ tasse de tW 
aw- (conj.), ou, ou bien 
(l-)awla (ord. f.), premiere, precddente 
(l-)awwel (ord. m.), premier, precedent 
aya (n. f. ; pl. dt), verset (du Coran) 
aywd, oui 
ayya-, allons ! 

ayydm (pl. de yom) (syn. iyyam), jour 
azdd (pl. de zodia), voir ce mot 
azla (adj. ; f. zulya), plus haut, supdrieur 
aztd, yazte ou yuste (v.), donner qch. 
a qn (un ou deux compl. dir.) 



b-, par (particule de serment) 

b-, be-, bi- (prep.), avec (moyen)..., par... 

bab (n. m. ; pl. bibdn), porte 

bdbd, pere, mon pere, papa 

bdbdh, son pere 

bddiya (n. f.), desert 

bagra (n. f.), vache 

bahri (adj., subst.), marin 

bdhira (n. f. ; pl. bawdhir), bateau, va- 

peur, paquebot 
bdiz (part., n. m. ; pl. in) (syn. bdyez), 

vendeur, marchand 
{el-ybdylek\ (n. m.), l'administration, 

I'Etat 
bala (n. m.), mal, malheur, epreuve 
baladiya (n. f.) , mairie, municipalite 
balak (adv.), peut-etre... (que) 

(interj.), attention ! 

bdli (part.), us^, gatd 
^bdlto^ (n. m.), veste, veston, pardessus 
ban, ibdn (v.), paraitre, apparaitre 
r bank ] (n. m.), banc 



bankah 



^banka} (n. f.), banque 

baqqdl (n. m. ; pl. in, a) (syn. hadddr), 

marchand de tegumes 
baraku (n. f.), ben^diction 
bdred (adj.), froid 
el-bdreh (adv.), hier 
bdrek, ibdrek (fi-) (v.), benir (Dieu) qn 
barid (n. m.), poste 
'baris 1 , Paris 
baris (part, adj.), excellent, remar- 

quable 
barka, assez, ca suffit ! 
barra (n. f.), campagne, dehors, ext£- 

rieur (de la ville) 
barrdh (n. m.), crieur public 
(ld-)bds, pas mal, bien 
(ma-kdyen) bas, il n'y a pas de mal 
bas (adv. inter.), avec quoi ? 

(conj.), afin que, pour que 

bdt, ibdt (v.), passer la nuit 

bawdhir (pl. de bdhira) 

bdyez, ibdyet l- (v.), saluer qn avec 

respect, ob&r a qn 
bdyez (part., n. m. ; pl. in) (syn. bdiz), 

vendeur, marchand 
bayydd (n. m. ; pl. in, a), peintre 
bdt, ibiz (v.), vendre 
bazd- (prdp.), apres... 
bacd-tna (conj.), apres que... 
bdzd (adj. ind.), certain 
bdzd-na bdzd, entre nous, les uns les 

autres (nous) 
bda, ibda (v.), commencer, se- mettre 

a... 
beda (adj. f.), blanche 
bedwi (adj., subst.), bddouin 
begla (n. f.), mule 

begri (col. m.), viande de bceuf, bovins 
bekri, de bonne heure, jadis 
belli (conj.), que 

b-el-zaqel (adv.). lentement, doucement 
ben (pl. bni), fils de..., descendant de... 
ben-adem (pl. bni-adem), fils d'Adam, 

homme, fitre humain 
ben-zamm (pl. bni-zamm), cousin, com- 

pagnon, coreligionnaire 
benndy (n. m. ; pl. benndya), macon 
bent (n. f. ; pl. bndt), fille, jeune fille 
benydn (n. m.), construction 




berd (n. m.), froid 
berreh, iberreh (v.), f a j re 
blic, publier en criant * 



Pt!- 






v endeur 



liar. 



b-es-sahh (conj.), mais, '«[»„,, 
b-es-sydsa (adv.), lentemem 

ment 
b-et-taqrib (loc. adv.), environ 

mativement 
beyydz (n. m. ; pl. a) 

chand (pe^oratif) 
b-ez-zdf (adv.), beaucoup 
bga, ibgi ou tftge (v.), vouloir dfc 
6gar (col. m.), bovins 
bgel (n. m. ; pl. bgdl), mulet 
6/wr (n. m. ; pl. bhur), mer, oc&n 
fi-A<?r (adv.), bien 
bibdn (pl. de bab) 
bih-fih (adv.), vite, imm<§diatement 
bi-llah, par Dieu, par Allah (sermenti 
bin (prep.), entre (avec un pl. !,, 
(el-ybinV (n. m.) (syn. mekteb), bureaii 

service administratif 
bit (n. m. ; pl. byi'it), chambre, salle 
bitdqat-ct4azrif (n. f.), carte d'identitt 

mtdz-el-mard, carte de maladie 

mtdz-ed-damdn, carte de s&uriti 

(sociale) 
biz u-srd, vente et achat, commerce 
bka, ibki (v.), pleurer 
bld (pr£p.), sans... 
bldd (n. f. ; pl. bulddn),. ville, village, 

agglome>ation, pays, terrain 
x bldsV-el-zawd, place des Martyrs a 

Alger (ex-place du cheval) 
bna, ibni (v.), construire 
bnadem, voir ben-adem 
fbogddo 1 (pl. fbogddowdf 1 ) (syn. « 

/tarai), avocat 

r borgo~< | 

blanc) 
{eiybSsldi (n. f.) (syn. iar»</), la P 05 ' 6 

le bureau de poste 
bqa, ibqa (v.), rester, demeurer 
iya s/a-A<;> / au revoir ! (reste dans 

bien-etre) 
breq, ibreq (v), briller 
briya (n. f.), lettre, missive 
bu- (n. m.), p£re 



1 bonjour 

(n. m.), calicot (toile de coton 



dahk 



. j e bldd 
uU'* 1 P r» ) (syn. sorta), police, agent 

d<P°i lCe / n m.), Bou-Taleb (nom 
1 d'homme) 



Ji-}'' 1 ; m ) blanc (couleur) 

'J* ,'m 'f fe "<^ ; P L ^o 1 ^). blanc 



, ah reviation de iya/-, voir ce mot 

LU«y«. i e veux h L en ' il me plai V 

iza (n. f-), dispute, bagarre, coup de 

^CW^ ( v -)' verser ' f eP andre 
ih idtth (v.), avoir la tete qui tourne, 

jtre abasourdi 
Himm (adv.), toujours 
itUl- (adj. dem. m.), ce, cet ...-la 
Idkar, idakkar l- (v.), rappeler a qn 

(q:h.) 
iilya (n. f.), vigne 
imm (n. m.), sang 
Imanir (pl. de dinar) 
iiq, iduq (v.), gouter, d^guster 
lir (n. f. ; pl. dydr), maison, apparte- 

ment, logis 
iir-d-'mir' 1 , maison du maire, mairie 
lir-es-'srdz, maison de la justice, justice 

de paix, tribunal 
lir, iiir (v.) , faire 

lir, idur b- (v.), tourner autour de qn 
tos (n. m. ; pl. durus), lecon, £tude, 

cours 
*'}'* (n. f. ; pl. dsilr), hameau 
totia, iddwi (v.), soigner qn 
**'« (n. f.), £tat 
totwar, idawwar (v.), faire tourner, 

tourner qch. 
J>' e b (part., adj.), atteint de vertige 
'"J'* (part.), fait, confectionne\ <§tant 

Wtour de, entourant 
j^'-sayer i-, p l ac ^ autour de qn 

*J- Ubah (v.), saigner, £gorger une 

7^. idehhel (v.), faire entrer, intro- 
duire 



a"eA/a (n. f.), entree 

demmer, idemmer, fi- (v.), bousculer qn 

derwaq (adv.), maintenant, tout de 

suite 
dfaz, id/az l- (v.), verser a qn (un pa- 
pier, de l'argent), pousser qn, qch. 
dgig (n. f.), semoule 
dhab, yedhab (v.), aller, partir 
dheb (n. m.), or 
dhel, idhel, idhol (v.), entrer 
dihdn (adj.), ayant la tete qui tourne, 

abasourdi 
dik-el- (adj. dem. f.), cette ...-la 
dinar (n. m. ; pl. dandnir), dinar 
dirasa (n. f.), Itudes, action d'^tudier 
dkar, idkar (v.), citer, enumdrer, decrire 
dmdg (n. m.), tete, crane, cerveau 
x i6ro y (n. m. ; pl. idem), cinq anciens 

francs, cinq centimes de dinar 
dqiqa (n. f. ; pl. dqdyeq), minute 
drdham (n. pl. ou col.), argent, fortune 
drdri (n. col.), enfants 
drds (n. m.), battage des c£r£ales 
a>ae (n. f. ; pl. druz), coud6e, demi- 

metre 
dres, idres (v.), battre le grain 
dres, idrus (v.), 6tudier 
'drisa 1 (n. f.) (syn. zunwdn), adresse 
druk (adv.), voir derwaq 
druk (suivi d'un v. a l'inac), Stre sur 

le point de... 
duhhdn (n. m.), tabac 
duk-el- (adj. dem. pl.), ces ...-la 
dukkdn (n. m.), entrep6t, dock 
dur (n. m.), tour, r61e 
(b-)dur-na, a notre tour 
duwdr (n. m. ; pl. dwdwer), douar, 
groupement de tentes habitSes par 
des nomades ou des s^dentaires 
dwd (n. m. ; pl. dwdwdt), m^dicament, 

remfede 
dydl- (pr6p.), k (possession), de, en 
dydr (pl. de ddr) 
dzdyer (n. f.), Alger (ville) 



(b-ed-)dabt (loc. adv.), exactement 
dahk (n. m.), rife, 6clat de rire 



dahr 



dahr (n. m.), dos 

damdn (n. m.), securitd 

dayyeq (adj. ; pl. in), etroit 

dif (n. m. ; pl. dydf), invite\ h6te 

defa (n. f.), reception en l'honneur d'un 

invitd 
dhar, voir rfa/;y 
aTwr, idhar l- (v.), paraitre a qn (chose), 

plaire a qn (chose) 
dhak, idhak (v.), rire, sourire 
diam, idlam (v.), opprimer qn, etre 

injuste envers qn 
drab, idrab (v.), frapper qn, battre qn 
draf a (n. f.), politesse, bonnes manieres 
dref (adj. ; pl. draf), poli, de^licat 
dras, idras (v.), battre le grain, piler, 

broyer 
dydf (pl. de dif) 



-eh (pron. suf., 3 e pers. m. s.), de lui, 

son, sa, le, lui 
-ek (pron. suf., 2 e pers. m. s.), de toi, 

ton, ta, te, toi 
ektar, de plus en plus, plus 
ektar-men, plus que 
el- (art.), le, la, les 
ellagedda (adv.), le lendemain 
elldh (n. m.), Dieu, Allah (prononcia- 

tion sans emphase) 
elli (pron. relatif), qui, que, quoi, dont, 

lequel, laquelle, lesquels, lesquelles 
elli-ikun (adv.), (le plus) de ce qui existe 
enta (pron. is., 2 e pers. m. s.), toi, tu 
enti (pron. is., 2 e pers. f. s.), toi, tu (f.) 
entum (pron. is., 2 e pers. pl.), vous 
(b)-esm-elldh, au nom de Dieu ! 
ewwel (ord. m.), (syn. awwel), premier, 

pr£c6dent 



/- (pr^P-). voir fi- 

fadda (n. f.), argent (m£tal) 

jadi (n. m.), grace, bont£ 

(men-)fadl-ek, s'il te plait 

fdkya (n. col. f.), fruits 

'fdliza^ (n. f. ; pl. dt) (syn. haqiba),.valise 

fdq, ifiq (v.), etre eVeille" 




hilal 



jaqir (n. m. ; pi. ji^ard), 

far (n. m. ; pl. jiran), ra.t re 

farah (n. m.), joie, bonheur 

r/flw»fli (n. f.), farine, po ud 

farha (n. f), joie, rejoui ssa e 

farhdn, voir ferhdn 

tfarina) (n. f.), farine 

tfarrarO, four, fournil 

fasl (n. m. ; pl. f $61), saison 

f as (inter.), dans quoi 

fdt, ifut (v.), passer, s'ecouler 

Fdle^n. f.),Fat m a(, proprede 

{el-)fdyda w-el hdsul, tout compte fait 

finalement 
fdyeq (part. act), reveilte, eveilfe 
felfel (n. col. m.), poivrons 
felldh (n. m. ; pl. in ou a), cultivateur 
ferhdn (adj.), joyeux, content 
fetle's, ifette's (v.), chercher, rechercher 

avec soin 
fetlet, ifettet (v.), reduire en poussfee 
fham, ifham (v.), comprendre 
fi-, f- (pr6p.), dans, en, parmi 
firdn, pl. de far 
fitr (n. m.), rupture du jeune 
fldha (n. f.), culture (du b!6 ou des 

cer6ales) 
fldn (pron. ind. ; f. fldna) (syn. fimi, 

f. iya) , un tel, une telle 
fomm (n. m. ; pl. fwdm), bouche, ou- 

verture 
frah, ifrah (v.), se r^jouir 
^fransd) (n. f.), France 
fransdui (adj. ; pl. in), francais 
fransdwiya (n. f.), langue francaise 
frd's (n. m. ; pl. frils), Ut, matelas 
fsol (pl. de fasl) 
ftan, iftan (v.j, se reveiller, s'^veiller, 

comprendre subitement 
ftes, ifte's (v.), chercher 
fuq- (pr£p.), au-dessus de, sur 
fuqard (pl. de faqir) 
fustdn (n. m.), robe, jupe 



gdl, igtd (v.), dire, r^pondre, 
gaib (n. m. ; pl. glub), cceur 



dfrd« r(f 



la gar e 

, voir gesba 

(v.), parler. 






bavarder 



pl. gtadra), europeen 






[sens P<f ^/f 

W* (n - '' 



haleur 



act.), 
combien 



la canicule, grande 



etant assis, assis 



con 

f^'-'i ( ■ nl ediir), marmite, usten- 
(n. t. . P'; s " 

1 -ile de cuisine 

J (l , m), ble, ble tendre 

P ("■ «n- • une 

ta (n f). lune 

JLj* ( n - f »' ,a Casbah> q uartier 

ien d'Alger 
ml h, voir gemh 

%ffa (n. f. 1 pl- g(ef), couffin, cabas 
»« £ (adj. ;f.gare«),cha.uve 
jr«» (adj.), proche, non eloigne" 
p (adv.), bientot 
"(sab (col. m.), roseaux 
"pddam (prep.), a cdte de, devant 
iiai, igzad (v.), rester, s'asseoir, etre 
sans occupation, sans travail 



idban (adj.), irrite\ mfcmtent 

flWi (adv.), au loin 

lidi (avec v. k l'inacc), aller, etre sur 
k point de... 

t'leb (part. act.), vainqueur ; (n. m.), 
('a) plupart 

U-)ialeb [fi-galeb-el-ahydn), la plu- 
part du temps, gen^ralement 

P (part. act.), cher, cHeve' (prix) 

5« (adj., n. m. ; pl. agniyd), riche 

n&rt-ek, a ton aise, lentement, dou- 
«ment, prends ton temps 

'f» (adj.), presse 

2|«rf (col. m.), la foule, les gens 

I •*?"//«' (v.), couvrir, recouvrir 

5 f ( a dv.), tres, tres bien, a l'extreme, 
f0r midable 

g(^v.), demain 

jjWa (v.), s 'en aller, partir 

Wa (adv.), demain 



(ella-)gedda, le lendemain 

gedwa (voir ja"a) 

(el-)gedwa men-dak, le lendemain 

gelldya (n. f.), bouilloire 

genmi (col. m.), viande de mouton 

ge> (adv.), seulement 

(ma-)... ger, ne... que 

gcr (prep.), sauf, moins 

ger-gedwa, apres-demain 

gir-, ger- (avec pron. suf.), autre que, 

tiers, prochain 
gfar, igjar (v.), pardonner (surtout 

Dieu) a qn 
gldf (n. m.), enveloppe 
gleb, igleb tla- (v.), vaincre qn 
gled (adj. ; pl. gldd), epais. gros 
gnem (n. col. f. s.), moutons, ovins 
gorba (n. f.), solitude, e^oignement (du 

pays) 
gres, igres (v.), planter 
gsel, igsel (v.), laver 
gsel wejho (laver sa figure), se laver la 

figure, il s'est lave la figure 



H 



-h (pron. suf., 3 e pers. m. s.), le, lui; 

(suffixe k un nom) : son, sa 
-ha (pron. suf., 3 e pers. f. s.), la, elle ; 

(suffixd a un nom) : son, sa 
ha, ... voici 
hd-huwwa, le voici 
hdda (dem.), celui-ci, ceci 
hdd-el- (adj. dern.), ce, cet, cette, ces 
hddak (d6m.), celui-la, cela 
hddi (d^m. f.), celle-ci, voici 
hddik (dem. f.), celle-la, voila 
hddik di-ha, voila pourquoi 
hddi... u- (avec une expression de 

temps), voici que 
hddu (d^m. pl.), ceux-ci, celles-ci 
hdduk (dem. pl.), ceux-l&, celles-li 
hak (v. a l'imperatif), tiens, prends 
hilkda (syn. hdkka), ainsi 
hdt (v. a l'imperatif), donne 
hbat, ihbat (v.), descendre 
hdar, ihdar (v.), parler, bavarder 
hezz, ihezz (v.), prendre, secouer 
hilal (n. m.), croissant, nouvelle lune 



hiyya 



hiyya (pron. is., 3 e pers. f. s ), elle, c'est 

(elle) 
hna. ici 

(men-)hna, d'ici, par ici 
hna (n. m.), paix, qui£tude 
hnak, la-bas, la 

(men-)hnak, de la-bas, par la-bas 
hrab, ihrab (v.), s'enfuir, fuir precipi- 

tamment 
hreq, ihreq (v.), verser, repandre 
-hum (pron. suf., 3 e pers. pl.), d'eux, 

d'elles, leur, les, eux, elles 
hum (pron. is., 3 e pers. pl.), eux, elles, 

c'est (eux, elles), ce sont 
huma (voir hum) 
huwwa (pron. is., 3 e pers. m. s.), lui, 

c'est (lui) 
hwd (n. m.), air, air frais 

H 

habb, ihabb (v.), aimer, vouloir, desirer 

habib, syn. hbib, voir ce mot 

habs (n. m.), prison 

had (ind.), quelqu'un 

(ma-j... had, personne 

{el-)hdd, dimanche 

hadri (n. m. ; pl. biar), citadin, s^den- 

taire 
hdjad, hdfed (part. act.), sachant par 

cceur, apprenant par cceur 
haffdj, voir heffdj 
hafla (n. f), rejouissance 
hajj (n. m. ; pl. hujjdj), pelerin 
hdja (n. f.), chose, affaire, objet 
hajj, ihajj (v.), faire le pelerinage a 

La Mecque 
(el-)hajj (n. m.), le pelerinage 
hajra (n. f. ; col. hjar), pierre 
hal (n. m. ; pl. hwdl) (syn. MU, n. f.), 

£tat, situation, temps 
halfa, voir helja 
MU, ihaU (v.), ouvrir 
halldq (n. m. ; pl. in, a), coiffeur 
el-hamdu-Udh, Dieu soit lou6, louange 

a Dieu 
hami (adj.), chaud 
hamma (n. f.), fievre, temperatur* 
hammdl (n. m. ; pl. (n ou a), porteur 




kimmem 



mau re 



u.- 



hammdm (n. m 

vapeur, hammam 
hammem, ihammem (v.) 

bain (de vapeur) 
hamra (adj. f.), rouge 
hdnut (n. m. ; pl. hwanef) 

boutique 
haqiba (n. f. ; pl. hqdyeb) valic» 
haqq (n. m. ; pl. huquq), venteih 

droit, part legale ' )Ust 

[b-el-)haqq, en effet, a la verite 
haraka (n f.), circulation, mouvom 
harb (n. f.), guerre 
Mrr (adj.), piquant, chaud, brulant 
harrak, iharrak (v.), remuer qch 

ter qch.. mettre en mouvemen't 361 
hasan (adj.), beau, bien, bon 
hassan, ihassan (v.), embellir, se rasa 
(el-)Msul (syn. el-hdsil), la fin, a la fij 

en resume^ en un mot 
hatt, ihott (v.), poser, installer, dis- 

poser 
hawma, voir h&ma 
hawi (n. m.), cour, enclos 
hawwes, ihawwes (v.), se promener 
hay&t (n. f.), vie 

hdyer (part. act.), ahuri, stupeiait 
hdyy (part. act.), vivant 
hbel (n. m.), corde 
hbes, ihbes (v.). s'arrSter, cesser 
hbib (adj., n. m. ; pl. hbdb), ami 
hbila (n. f. ; pl. dt), cordelette, ficelle 
hda (prep ), a cdt6 de 
taaj- (pl. de Mdri) 
Mas onze 

Mid (n. m.), fer, acier 
heffdj (n. m. ; pl. in ou a), coifieur 
/<«//a (n. f.), alfa 
her/a (n. f. ; pl. hiraf), metier, profes- 

sion 
)iet (n. m. ; pl. hydt), mur, muraille 
fcite (conj.), jusqu'a, jusqu'a ce que 
hetta (adv.), egalement, aussi, rnerne 
hetta had (ind.), personne 
hetta iay, absolument rien 
hjad, ihfad (v.), apprendre par c*» 1 

proteger 
hjar, ihjar (v.), creuser, piocher 
hiU (n. f. ; pl. hydl), ruse 



. „i ahvdn), moment 
pf\T&eherfa) 

" m ), parti (pohtique) 
*'" , de hajra) 
& 'S (v ), raconter. conter 

P i f P 1 - "')■ histoire ' conte 
^V" ,n A/ ^ f m (v.), atteindre, saisir, 

P"' nder 

C ?fT) licite, admis par la loi reli- 
*J£ Utraire : M») 

P (n m.), rouge (couleur) 

<*Hi ' f. hamra; pl. humar), 

J^n. m.; col. *»»>), ane 
rf ,W (v.), porter qch. (sur les 
ipaules), supporter, endurer qch. 

J (pron. is., i re pers. pl.), nous 

i«iti ( ad J' '• P 1 - hn " n )- tendre - arfec " 

tueux 
^,a (n. f-; pl- at), quartier (d une 
' ville) 

korr (adj.), pur, libre (homme) 
bdm (adj.), illicite, interdit par la loi 

religieuse (contraire : hldl) 
krir (n. m.), soie 
tedb (n. m.), calcul 

(f/a-)Asa6, seion, suivant, comme... 
ledd (n. m.), moisson, action de mois- 

sonner 
had, ihsad (v.), moissonner 
keb, ihseb (v.), compter, calculer, esti- 

raer 
*»« (n. f. ; pl. hsdyer), natte 
Hiysi (adj.), bon vivant, viveur, jouis- 

seur de plaisirs 
*s*s (n. m.), herbe 
#°b (n m.), bois 
w (col. m.), poissons 
topi), pl. de Aa;>' 
'"'wa (n. f), gouvernement 
kidnet (pl. de hdnut) 
m (pl. de hit) 



H 

^ 6 '«r, ihabbar(-ni) b- 
ferdeouque... 

W^r (n. masc. ; pl. 
c nand de l^gumes 

fanuci d'arabe. 



(v.), (m')infor- 
jn ou a), mar- 



Aa^ra (adj. f.), verte 
ha/, ihdf (v.), avoir peur, craindre 
MU (adj.), vide, inculte 
halia, ihalli (v.), laisser 
hallas, ihallas (v.), payer, r^gler (une 
dette)" 

men-, achever qch. 

hallat, ihallat (v.), melanger, brasser, 

meler 
Mmes (adj. ord.), cinquieme 
hamr (n. f.), vin, boisson ferment^e 
Mrej (part. act.), sortant 
(el-)hdrej, l'exteneur, la banlieue (d'une 

vi'lle) 
hass, ihass-(ni) (v.), (me) manquer 

(chose), faire d^faut 
hatartin (duel), deux fois 
(tla-)hdtar, parce que 
hatra (n. f. ; pl. dt), une fois 
hayl (col. f.), chevaux 
hayma (n. f. ; pl. hydm), tente 
hayyar, ihayyar (v.), choisir 
hayyat, ihayyat (v.), coudre, confection- 

ner un vfitement 
hayyat (n. m. ; pl. in ou a), tailleur 
hbar (n. m. ; pl. hbdr), nouvelle, Infor- 
mation 
hbat, ihbat (v.), donner des coups, frap- 

per 
hbat, ihbat(-ha) (v.), s'eniwer (sens 
vulgaire de ce verbe employ^ avec 
ce pronom) 
hda, yahud (v.), prendre, saisir qch., 

prendre pour femme 
hdar (n. m.), vert (couleur) 
"hdar (adj. ; pl. hoiar), vert 
hdar, ihddr (v.), verdir, se verdir 
hdem, ihdem (v.), travailler 
hdem-zla (v.), travailler pour qn 
"hdima (n. f. ; pl. dt), servante 
hebbdz (n. m. ; pl. in ou a), boulanger 
hedddm (n. m. ; pl. in ou a), employe, 

travailleur 
(adj.), grand travailleur, bon tra- 
vailleur 
hedddz (n. m. ; pl. in ou a), traitre 
"hedma (n. f. ; pl. dt), travail, besogne 
"hella, ihelli (v. ; voir halia, ihalli) 
hemmem, ihemmem (v.), re^flechir 






hemsa 



hemsa, hems-e, cinq 

hemsin, cinquante 

her (n. m.), bien, bien-etre, fortune 

(b-)her (adv.), bien 

hir-men, mieux que, plus que 

herja (n. f.), sortie, action de sortir 

"herrej, iherrej (v.), faire sortir, expul- 

ser, extraire 
hel (n. f. ; pl. hwat, hwdtdt), soeur 
hfif (adj. ; pl. hfdf), leger, vif, rapide 
\el-)hld (n. m.)., la campagne, l'immen- 

site\ le neant, le vide 
hias (n. m.), paye, solde 
"hlds (exclam.), fini ! c'est fini ! 
hlit (n. m. ; pl. hfdf), m<§larige, produit 

melangd 
hmestdi, quinze 
(el-)hmis, jeudi 
hd (n. m. ; pl. hdt, hwdn), frere 
hobz (col. m.), pain 

hodrd (col. f.), legumes frais, legumes 
verts 

Mja (n. m.), secretaire 

hosds (adv.), particulierement, surtout 

MU, mes freres, mes compagnons 

href (n. m.), automne 

hrej, ihrej, ihroj (v.), sortir 

hsdna (n. f.), grossierete 

hsin (adj. ; pl h'sdn), grossier, gros 

hti, ma soeur 

hwdn (pl. de hd) 

hwat, hwdtdt (pl. de het) 

hydm (pl. de hayma) 

hzdna (n. f. ; pl. dt), armoire, buffet, 
bahut, coffre, caisse 

hzer, ihzer fi- (v.), regarder, observer, 
contempler qn ou qch. 



-i ou ni (apres un verbe) (pron. suf., 
i re pers. s.), de moi, mon, ma, me, moi 

ibel (col. f.), chameaux 

ida, voir ila 

iddra (n. f.), administration 

iddin, voir yedd 

ihudi (n. m. ; col. ihud), juif, isradlite 

ila (conj.) (syn. ida), si (condition poten- 
tielle) 



illa (conj., apres negation), si ce n 1 
immd, ma mere 
immdh, sa mere 

in-sdz-alldh, si Dieu le veut, s 'il 
a Dieu 




Plait 



(l-)insdn (n. m.), l'homme.rstrehum,- 

ism ou asm (n. m.), nom 

i'sd'sra (pl. A'i'sir) 

isir (n. m. ; pl. isdsra ou sasra), p^. 

garcon, garconnet 
i'sira (n. f. ; pl. dt), petite fille, fin ettf , 
iyydm (pl. de ydm), voir ce mot 



ja, iji(i) (v.), venir, arriver 
jdb, ijib (v.), apporter, amener 
jahannam (n. f.), l'Enfer 
jahd (n. m. ; pl. juhud), force, energie 
jamdl (n. m.), beaut£, beau 
jdmet (n. m.), mosqu6e 
jamziya (n. f.), association 
/ani (n. m. ; pl. jnub), ctii, flanc 
jdr (n. m. ; pl. jiran), voisin 
jdweb, ijdweb (v.), repondre 
yay (part. act.), venant, arrivant 
jdz, ijuz (v.), passer, s'^couler 

(el-)jazdir (n. f.), l'Algerie 

jazdiri, jazdiri (n. m. ; pl. jazdiriyin), 

Algerien 
jazzdr (n. m. ; pl. in ou a), boucher 
jdz, ijuz (v.), avoir faim 
jbed, ijbed. (v.), tirer, retirer 

jbel (n. m. ; pl. j bal), montagne, colline 

jdid (adj. ; pl. jddd), neuf, nouveau, 
recent 

jedd (n. m. ; pl. jdud), grand-pere, 
aieul, ancetre 

jeld (n. m.), cuir 

jemza (n. f. ; pl. dt) (syn. usbuz), semaine 

(el-)jemza (n. f.), vendredi 

jesd, jsed (n. m.), corps 

ji (imperatif de ja, iji), viens 

jib (n. m.), poche 

jiha (n. f. ; pl. dt), c6te\ direction 

yir (n. m.), chaux, ciment 

jiran (pl. de^'ar) 

jles, ijles (v.), s'asseoir 

jmaztin (duel), quinzaine 



l,i- 



chameau (col. ibel) 
.;'f. a), beau, joli 
f: (adv.), ensemble 

;W ( v -)> courir, se precipiter 
?'i>i (v.), blesser qn 
■ \rin (P 1 - de >"f)> syn. jiran 
fy ijzal (v.), mettre, placer 

K 

k ek (pr° n - su ^» 2e P ers - m - s -)> de 
toi, ton, ta, te, toi 

kdgaP ( n - m - : P 1 " te «? a /) ( s y n - 

warga), papier, feuille, carte 
kjmel (adj. ou part. act.), entier, total, 

tout 
kamiiV (n. m. ; pl. wdt ou ndt), camion 
kin, ikun (v.), etre, exister 
kanun (n. m. ; pl. kwdnen), petit four- 

neau en terre cuite r kanoun n 
Urim (adj.), noble (Coran) 
karmus (col. m.), figue, figuier 
lUrta\ (n. f. ; pl. dt), carte 
(tl-)\karta~\ b-et-taswira, carte d'identite 

(carte avec la photographie) 
(rf-jriartel mtdz-el-mard, carte de la 

Securite' sociale (carte de la maladie) 
'karrosa} (n. f.; pl. \krdres\), voiture, 

vehicule a roues 
kasldn (adj.), paresseux 
[d-)katra men, la plupart de ou d'entre... 
kaitar, ikattar (v.), augmenter, multi- 

plier 
%en (part. act.), 6tant, il y a 
tyfiya (n. f.), maniere, procede 
*w men, plus grand que (invariable) 
Mm, ikber (v.), grandir, devenir grand 
w> (adj. ; pl. kbdr), grand, age 
w «, tant 

k; *</ (inter.), comment 
f'J con J). lorsque, quand 
^ (inter.), comment 

£ -wa (conj.), comme (suivi d'un v.) 

" (n. m. ; pl. kbds ; col. gnem), 

mouton 
W&ab (adj. ; pl. in ou a), menteiir, 

Srand menteur 



Hh 



Sorge 



i'^eAA (v.), tousser, racler de la 



kelb (n. m. ; pl. kldb), chien 
kelma (n. f. ; col. kldm), parole 
kemmel, ikemmel (v.), achever, par- 

faire 
keskds (n. m.), couscoussier, passoire 

d'alfa 
keswa (n. f. ; pl. ksdwi), costume (euro- 

peen), vStement 
^kettdn\ (n. m.), tissu, cotonnade 
ki, kif (inter. ; voir ke, kej) 
ki-, kif- (prep.), comme (suivi d'un n.) 
kif-kif, kij-kif, c'est pareil, c'est la 

meme chose 
ki-ma (conj., avec v.), comme si 
kla, y akui (v.), manger 
kldm (col. m. ; unit£ kelma), paroles, 

discours, conseils 
kliyeb (n. m.), petit chien 
kora (n. f.), boule, ballon, balle 
korat-el-qadam, football 
tkrdresl (pl. de \karrosa}) 
krdsa (pl. de kursi) 
ktdb (n. m. ; pl. ktub), livre, derit 
ktdba (n. f.), deriture 
ktar, plus 

ktar-men, plus que 
kteb, ikteb (v.), eerire 
klir (adj. ; pl. ktdr), nombreux, abon- 

dant ; (adv.), beaucoup 
kubra (adj. f. de akbar) 
kul (imperatif de kla, y akui), mange 
kuil (ind.), tout, chaque 
kull-si, kulles, toute chose 
(el-)kull, la totalitd, en totalite' 
kull-wdhed (f. kull-wdhda), chacun, 

chacune 
-kum (pron. suf. 2 e pers. pl.), de vous, 

votre, vous 
kurrds (n. m.), cahier, carnet 
kursi (n. m. ; pl. krdsa), chaise, fau- 

teuil 

L et L 

/- (prep.), a, pour, en faveur de, vers 

(apres un v. de mouvement) 
/-, la (article), le, la, les 
la- (neg.), non, ne ... pas 
la- ... ld-, ni ... ni 



la- bas 

la-bds, pas mal, bien, pas de mal 

la.-bud.ia, il faut, c'est n^cessaire 

la-ken (conj.), mais 

Idbes (part. act.), habilte de, vetu de 

ladid (adj.), exquis, agr^able 

Ua-gdr~\, la gare 

lagedda, le lendemain 

laggat, ilaggat (v.), ramasser, cueillir 

l-dher (adv.), a l'extreme 

l-aktar, la plupart, la majorite 

lamma (conj.), lorsque, quand 

ldqa, ildqi (v.), rencontrer, atteindre 

lawn (n. m. ; pl. Iwdn), couleur, teinte 

Layla (n. f.), Leila (nom propre de 

femme) 
layn, ou (lieu ou l'on va) 
lazb (voir Izab) 
Idzeb (n. m. ; pl. in), joueur 
la-zrab (n. col. m.), les Arabes 
lazzdb (adj. ; pl. in ou a), joueur, grand 

joueur, bon joueur 
Ibes, ilbes (v.), se vetir, s'habiller 
lebbes, ilebbes (v.), vetir qn, habiller qn 
leffef, ileffej (v.), envelopper qn ou 

qch. 
Iga, ilga (v.), rencontrer qn, trouver 

qch. 
Ihag, ilhag (v.), atteindre qn ou qch., 

parvenir k qn, se pre"cipiter, aller 

vite 
Iham (n. m.), viande, chair 
Ihih (adv.), la-bas, au loin 
lil (n. m.), nuit, obscurite" 
lila (n. f.), une nuit 
{el-)lila, cette nuit 

lla (n£g.), ne ... pas (pour la defense) 
lli (pron. rel. ; mis pour elit), voir ce 

mot 
loha (n. f. ; pl. Iwdh), planche, plan- 

chette, tableau 
Isdn {n. m.), langue (organe) 
luga (n. f.), langue, idiome 
luh (col. m.), planches 
lukdn (conj.), si (avec une condition 

irre"elle) 
lukdn ... la-, si (irre"el) ... (propos. 

principale) 
Iwdh (pl. de loha) 
Iwdn (pl. de lawn) 




Hyun~\ (n. pr.), Lyon 
Izem, ilzem (v.), falloir, etre nt 
Izab, ileab (v.), jouer, s'amuser 
Izab (n. m.), jeu 
(el-)lzab b-el-kora, le football ft 
avec le ballon) 



M 

ma (pron. rel.), ce qui, ce q Ue / ch 

ma- ... si (neg.), ne (verbe) pas 

ma-si, n'est pas 

ma- ... gir, ne ... que 

ma-kdn-s, il n'y a pas, il n'y en a na 

ma-kdn-s ki-, il n'y a pas comme, riw 

ne vaut 
ma-kdyen-s, syn. de ma-kdn-s 
ma-zdl, il n'a pas cesse' d'etre, il n ' a 

pas cess£ de, il est toujours, encore 
ma (n. m.), eau 
mabruk (part. pas.), b&ii, sacrf 
madd, imadd (v.), tendre qch., donner 
qch., ^tendre 
madrab (n. m.), lieu, endroit, place 
madrasa (n. f. ; pl. mddres), ecole pri- 

maire (type europ^en) 
madrasa tdnawiya, lycee 
madrub, madrob (part. pas.), frapp^, 

timbre\ d^se^uilibre" (mental) 
madrub er-rds, dese^uilibre" mental 

(frapp£ de la tete), fou 
mafru's (part. pas.), 6tendu, jonche' 
maftuh (part. pas.), ouvert 
magrib (n. m.), occident, crtpuscule 
mahatta (n. f.), gare, station 
mahjada (n. f.; pl. di), cartable, porte- 

feuille 
mahfud, mahfod (part. pas.), proteg6 
mahlul (part. pas.), ouvert, icaiti 
mahruq (part. pas.), brute 
mahtot (part. pas.), pose\ de^os^ 
majlas (n. m. ; pl. majdlis), assemblk. 

conseil 
makka (n. f.), La Mecque (ville sainte 

de l'Islam en Arabie) 
makla (n. f.), nourriture, repas, m ets 
[bit-el-)makla, salle 4 manger 
mal (n. m.), fortune, ovins 
mansur (part. pas.), £tendu 



i in m ; pl- mndzel), domicile, 

'"iit Meu 

e ", fn m.), maladie 

*" r (n. f- ; P L •**)• une fois 

* >r,a ,4a-marra, de temps en temps, 

iSldue'), deux fois 
"La (n. m.), port, quai 

Z/fiilyd ( n - P r -)' MarseiUe 

"^0 sa femme, son 6pouse 

Zsdkin (pl- de meskin) 

„asnat (n. m. ; pl. msdnez), usine 

\na%ina\ (n. f- I pl. «0 (syn. a/a), 

machine, train 
^srwr (part. pas., adj.), joyeux 
tji, imut (v.), mourir 
„athana (n. f.), moulin 
^ag (n. m. ; pl. mtdreg), baton, 

matraque 
«a/«A (n. m. ; pl. mtdrah), matelas, 

couche, paillasse 
mayddn (n. m. ; pl. mayddin), lieu, 

champ, domaine 
mazdcn (n. m. ; pl. mzdden), mineral 
maijiz (adj. ; pl. in), incapable 
matmel (n. m. ; pl. mzdmel), atelier, 

usine 
mattaf (n. m. ; pl. mzdtif), manteau 
mbayyad (part. pas.), enduit, blanchi, 

peint 
mdiri b- (adj.) (syn. mwdlej b-), habitu£ 

a, accoutum£ h. 
mdarraj (part. pas.), 6tage" 
mdanba (n. f. ; pl. dt), matelas 
ndayyeq (part. pas.), r6tr6ci, 6troit 
""/•«a (n. f. ; pl. mdiin), ville, gros village 
*</'«/ (part. pas.), rould (couscous), 

*ress6 (corde, ficelle) 
^hiilm (part. pas.), travailld, ouvrage" 
nekteb (n. m. ; pl. mkdhb), bureau 
""tlyunl (n. m. ; pl. Imldyenl), million 
* Mn - (pr£p.), de (provenance), en, parmi 
^"" (a la suite d'un comparatif), que 
'"tt-bazd, ensuite, puis 
^-hna, par ici 
* e *-zmd n , depuis longtemps 
*°*W (n. m. ; pl. mnddel), foulard 
**^ (n. m.; pl. mndjd), faucille, 

serpette 



mos<?6a 

menjem (n. m. ; pl. mndjem), mine 
mesjed (n. m. ; pl. msdjed), mosquee 
meskin (adj., n. m. ; pl. msdken, masd- 

kin), pauvre, malheureux 
meslem (part. act. ; pl. mselmin), mu- 

sulman 
(el-)mekla (n. f.) (syn. es-'std), l'hiver 
me'stdri (part. act. ; pl. iyin ou iya), 

acheteur, client 
me'swi (part. pas.), grille\ grillade, 

mouton cuit a la broche 
metl- (voir mtel) 
mitra (n. f. ; pl. dt), metre 
meyyet (adj.), mort ; (n. m. ; pl. muta), 

mort 
mezydn (adj.), beau, gentil 
mgarbi (adj. ; pl. iyin, mgdrba), maro- 

cain 
mgarbi (n. m. ; pl. mgdrba), Marocain 
mgatti (part. pass. ; pl. yin), recouvert 
mharma (n. f. ; pl. mhdrem), foulard 

(de tete, cachant les cheveux) 
mhayyer (part. pas.), choisi, excellent 
mhenni (part. act.), tranquille, goutant 

la paix 
mihna (n. f. ; pl. mihan), profession 
mihni (adj.), professionnel 
Milild (n. pr.), Miloud (nom d'homme) 
mitin, deux cents 
miyyet, voir meyyet 
mizdj (n. m.), melange 
mizan (n. m.), balance 
mjammaz (part pas. ; employe - surtout 

au pl. in), re"unis, rassemble"s 
mkassar (part. pas.), casse\ bris6 
mken, imken (v.), etre possible 
mleh (adj. ; pl. mldh), bon, gentil, 

brave 
mlih (adv.), bien, bon 
mmd, ma mere 
mnayn (adv.), d'oii, par ou 
mnes'ser (part. pas.), 6tendu 
mnin (conj.), lorsque, quand, 6tant 

donn6 que 
md-, mdl-, mdla- (n. m. ; pl. mwdlin 

ou mwdlin), maitre de, propri^taire 

de, ag£ de 
Mohammed (n. pr.), Mohammed 
moseba (n. f. ; pl. dt), malheur, calamite' 



mrd (n. f. ; pl. nsd), femme 

mrabbaz (part. pas.), assis les jambes 

croisees 
mrabbi (part. pas.), eleve\ 6duque 
mrdto, sa femme, son epouse 
mred (adj., n. m.; pl. mrdd, morda), 

malade, fatigue 
mreffeh (part. pas.), tres fortune, riche 
msa, im'si (v.), aller, marcher, partir 
mseffer (part. pas.), relie 
mselmin (pl. de meslem) 
msellem (part. act. ; pl. in), saTuant 
tnsettef (part. pas.), arrange, range, dis- 

pos6 
msid (n. m.), ecole coranique 
mtdrah, pl. de matrah 
mtdz-, syn. n/ae- (prep.), de, en 
mtel-, syn. mei/- (prep.), comme 
mtel-ma (conj. avec v.), comme (si) 
mtihdn (n. m. ; pl. dt), examen 
mtin (adj. ; pl. mtdn), solide, gpais 

(tissu) 
mubarak (part. pas.), beni 
mudda (n. f.), duree, laps de temps 
muddat- (prep.), pendant 
muhdl (part. pas.), impossible 
muhdmi (part. act., n. m.), avocat 
mukarram (part. pas.), honor£ 
mumarrida (part. act., n. f.), infirmiere 
munawwar (part. pas.), illumin6, lumi- 

neux 
muqdwil (part. act., n. m.), contrac- 

tant, entrepreneur 
mus (n. m. ; pl. mwds), couteau 
mussah (part. pas.), sali, sale, malpropre 
musta'sfa (part. pas., n. m.), h6pital 
musdjara (n. f.), dispute, querelle 
muwaddaf (part. pas., n. m.), employe, 

fonctionnaire, prepos6 
muzallim (part. act., n. m.), maitre, 
professeur, enseignant 

syn. mzallem, voir ce mot 

muzdwana (n. f.), assistance, aide 
mwdlef b- (part. pas.), habitue, accou- 

tum6 a... 
mwdlen, mwdlin, pl. de mdla, mil-, md- 
mya, myat, cent 

mzdbi (n. m. ; pl. bnt-mzdb), mozabite 
mzewweg (part. pas.), orn£, decore' 




empu de 



act.. 



mziya (n. f.), chance, grace, f ave 
mta- (prep.), avec (qn) (accomn a L 

ment) 
mzallem, syn. muzallim, expert 

(celui qui instruit) 
mzammar b- (part. pas.), ei 

plein de... 
medwen, syn. muzdwin (part 

n. m.), aide. auxiliaire 
mzisa, syn. hayat (n. f.), vie, existence 

genre de vie 

N 

-na (pron. suf., i re pers. pl.), de nous, 

notre, nous 
ndd, indd (v.), se lever 
nada, inddi l- (v.), appeler qn 
nafqa (n. f.), depense, prix, prix de 

revient 
naga (n. f.), chamelle 
najjdr (n. m. ; pl. in ou a), menuisiei 
naqqal, inaqqal (v.), transporter, deme- 

nager 
ndr (n. f.), feu, enfer 
nas (col. f. s. ou n. m. pl.) ; gens, public 
nasrdni (n. m. ou adj. ; pl. nsari), 

chr^tien, europeen 
nawdhi (n. pl.), environs 
nawwad, inawwad (v.), faire lever qn, 

provoquer qch. 
nazja (n. f.), brebis 
nazsdn (adj.), sommeillant, ayantenvie 

de dormir 
nbaga, yanbagi (v.), convenir (chose] 
nbah, inbah (v.), aboyer (chien) 
nbet, inbet (v.), pousser (plante) 
nbi (n. m.), prophete 
nefs (n. f. ; pl. nfus), ame, personne, 

souffle, respiration 
(b-)nefso, lui-meme (avec sa personne 
nehha, inehhi (v.), 6ter, enlever 
nejjdr (voir najjdr) 
neqqel (voir naqqal) , 

nglaq, inglaq (v.), se fermer, etre iei 
ngleb, ingleb (v.), se renverser 
nhall, inhall (v.), s'ouvrir 
nhdr (n. m. ; pl. dt), jour, journee 
nhds (n. m.), cuivre 



>!**' 'inieni (v.), pouvoir 

*F*! inirah (v.), se blesser, etre blesse 

*4 (n. f-). ^ Pluie 

' (n m-)- deml ' demi-heure 

•**( m ; P 1 - «vide), sorte, genre, type 
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lU (n. m-). Partage 

am *«? sam ( v -)' se Pa rt ager, etre 
^„rt'iee se diviser 
J,-i«« (v-), oubher 
, t ,:'(pl. de wra) 
^J/aA, si Dieu le veut, s'il plalt a 

Dieu . , 

siri (pl- de rnml ou de na ?? am ) 

%'a, insfa (v.), etre gueri 

& (pron. is., 2 e pers. m. s.), toi, tu 

m ,intaq l - ( v -)> P arler a qn 
»tk- (pr^P-). a (possession), de, en 
„i,- (pron. is., 2« pers. f. s.), toi, tu (f.) 
ntum, ntuma (pron. is., 2 e pers. pl.), 

vous 
»z<W, inzdd (v.), s'ajouter, naitre 
»;ar, yanzor fi- (v.), regarder avec 

attention, examiner 
— /- (v.), regarder qn ou qch. 
«tam (adv.), oui, prdsent ! 
ntas, inzas (v.), dormir, sommeiller 
ntas (n. m.), sommeil 



-o (pron. suf., 3 e pers. m. s.), de lui, 

son, sa, le, lui 
«Sr« (adj. ind. f. ; m. akor), autre 
min (pl. de akor) 
»/« (n. f.), plaine 
tyo\ (n. f, ; pl. [dtowdfi), automobile 



!'K iqdbel (v.), accueillir qn 
f b (n. m. ; pl. qbtlr), tombeau 
'Jaisal (n. f. ; pl. Sqwdbes~\), caisse.boite 
?*«- (prtpos.), autant que 
Wi- ? aii (adv.) (syn. b-ed-dabt), exac- 

tement, parfaitement 
Vai ?''r (n. pr.), Kaddour (nom 

d 'homme) 



qraya 

qdde (n. m. ; pl. quddt), juge musulman 

qahwa (n. f. ; pl. qhdivi), cafe (bois- 
son), cafe (lieu) 

qahwdji (n. m. ; pl. iyin ou iya), d£bi- 
tant de boissons 

qdl, iqul, voir gal, igill 

qalb (n. m. ; pl. qlub), coeur 

qdm, iqom (v.), se lever 

(el-)qamar (n. m.), la lune 

qdres (n. m. col.), citron, citronnier 

qarmud (n. m. col.), tuiles 

qarya (n. f. ; pl. qura), village 

qds, iqes (v.), essayer qch. (vdtement, 
chaussures, etc.) 

qds, iqis (v.), jeter, lancer 

(el-)qasba, voir gesba 

qdseh (part. act., adj.), rigoureux (froid) 

qass (n. m. col.), affaires, mobilier 

qatefa (n. f.), velours 

qawt (part. act.), fort, intense 

qdza (n. f. ; pl. dt), salle 

qdzat-ed-dars, salle de classe 

qbad, iqbad (v.), tenir (dans ses doigts, 
dans sa main) qch. 

qbdha (n. f.), mechancet^ 

qbal- (prtp.), avant qch. 
qbal-ma (conj.), avant que 
qbal-men (prip.), avant qn 
qbayli (n. m. ; pl. qbdyel), kabyle 
qbeh (adj. ; pl. qbdh), mfchant, mauvais 
qbel, iqbel (v.), accepter, consentir 
qder, iqdar ou iqder (v.), pouvoir, etre 

capable de 
qdim (adj. ; pl. qddm), ancien, vetuste 
qelleb, iqelleb (v.), manipuler, manier, 

ausculter 
qemh, voir gemh 
qesm, voir qsem 
qjez, iqfez (v.), sauter 
qhdwi (pl. de qahwa) 
qitdr (n. m.), train 
qmeja (n. f. ; pl. qmdyej), chemise 
qortdn (n. m.), Coran 
qra, iqra (v.), lire, rdciter (le Coran) 
qrab (n. m. ; pl. aqdrib), proche, proche 

parent 
qrdya (n. f. ; pl. dt), lecture, instruction 
(bit-el-)qrdya, salle de lecture, salle de 
classe 



qsam 



qsam, iqsam zla- (v.), partager en 
qsem (n. m. ; pl. qsdm), partie, division, 

classe 
q$er (adj.; pl. qsdr), petit, court 
qsontena (n. pr.), Constantine (ville) 
qtaz, iqtaz (v.), couper, traverser 
qura (pl. de qarya) 
quwwa (n. f.), force, energie, capacit^ 

R et R 

rd + pron. suf. (v.), Stre (au~pr£sent) 
rabba, irabbi (v.), elever, 6duquer 
rabbi ! mon Dieu, mon Maitre 
rdbeh (part. act.), gagnant, Iaureat 
rdbet (adj. ord.), quatrieme 
rabza, rabz-e, quatre 
rabzin, quarante 

radd, iradd (v.), rendre, transformer 
rdfeq, irdfeq (v.), accompagner qn 
rdged (part. act.), <5tant etendu, etendu, 

sommeillant 
rdh, il est 
rdha, rdhe, elle est 
fdhum, ils ou elles sont 
rdh, iruh (v.), aller, s'en aller, partir 
tdha (n. f.), repos, ddtente 
rahhdl (n. m. ; pl. a), nomade 
rahhdy (n. m. ; pl. in), meunier 
rdhna (voir rana) 

tais (n. m. ; pl. ruasd), chef, president 
T&jel (n. m. ; pl. rjdl), homme 
Tak, tu es 
rdkeb (part. act. ; pl. rukkdb), cavalier, 

passager (d'un bateau) 
Tdki, tu es (f.) 
Tdkum, vous Stes 
ramddn (n. m.), ramadan (mois du 

jeune) 
Tana, nous sommes 
Tani, je suis 
Tas (n. m.), tete 
Tas-el-edm, le jour de l'an (la tete de 

l'annee) 
rasm (n. m. ; pl. rsum), dessin, plan 
rasmi (adj.), officiel 
rasi (part., adj.), use\ rape 
rawwah, irawwah (v.), s'en aller, partir 
rdyeh (part. act.), s'en allant, allant 




rbah, irbah (v.), gagner ( 

jeu), reussir (a un e*^}** * 

(un salaire) 
(la-)rbaz, mercredi 
rbaztds, quatorze 
(er-)rbiz (n m.), le printemps 
rboz (n. m.), un quart, un q Uart .„ 
rih (n. m. ou f.), vent 
rezq (n. m.), richesse, fort une 
r/ed, irfed (v.), lever, soulever 
rgdd (n. m.), fait d'etre etendn 

tion etendue, detente, sornmeil^" 
rham, irham (v.) , accorder la mi^ri 

a qn (Dieu), faire misericorde T^ 
rhel, xrhel (v .), se deplacer (nomade'i 
Thes (adj.; pl. r te), bon march^ n 

cher 
(ar-)ril (n. m.), la campagne 
rih (n. f.), vent 

riha (n. f. ; pl. dt), odeur, parfum 
n'safe (n. f. ; pl. rsdil), lettre, missive 
riyyeh, iriyyeh (v.), se reposer, se de- 

tendre (synonyme : rtdh, irtah) 
rjaz, irjaz (v.), revenir, retourner 
rjdl (pl. de rdjel) 

rjel (n. f. ; duel rejlin), pied, jambe 
rkeb, irkeb (v.), monter (sur une mon- 

ture ou un moyen de locomotion), 

prendre le d^part 
rmel (n. m.), sable 
Wobba~\ (n. f. ; pl. dt), robe 
Toh, ruh (n. m. ; pl. rwdh), ame, personne 
rsel, irsel (v.), envoyer, exp£dier 
rsum (pl. de rasm) 
rtdh, irtdh (v.), se reposer 
ruasd (pl. de ra»s) 
rukkdb (pl. de rdkeb) 
rumi (n. m. ; pl. nsdr&), Chretien, 

Europ^en 
rwah ! viens ! (imperatif) (syn. aru<ik !) 
rzeq, irzeq (v.), gratifier qn d'une faveur 

(Dieu), donner une faveur a qn 
rza, irza (v.), paitre, brouter (cheptel). 

garder des betes au paturage (berger) 

S 

sadai (pl. de sayyed) 

sddati (pl. de sayyidi ou de sidi) 



surza 



fn m .), voyage 
J*r. jer (v.), voyager 
^^Er fv ). P ousser ^ es betes devant 
•^conduire (une automobile) 
s* f )_ cour, place 
&tiithada, place des Martyrs 
** d'Alger) 

,;( P art act., adj.), facde, aise 
j n. m.), bord, rivage 
" ;„ f ■ col. s/ar), arbre (syn. 

' (part. act. ; pl. sukkdn), habi- 
*^, t domicilie 
„irin (adj.). ' vre - ivr °g ne 
Mm (n- m.), salut 
Zfs-jsaldm, et c'est tout (et le salut) 

(exclamation finale d'un discours) 
tifiilem (n- pr.), Si Salem (nom 

d'homme) 
^em (part., adj.), sain 
swi (n. f- ; p'- sanawdt, snin), annee, 

an 
WjUar, isaqqar (v.), sauter, faire un 
. saut 
smm, isdwem (v.), demander le prix 

de qch., marchander 
siytr, voir (ddyer) 

uyyed (n. m. ; pl. sadai), monsieur 
uyyidi (n. m. ; pl. sddati), monsei- 

gneur, monsieur 
mm (n. f. ; pl. swdyez), heure, mo- 

ment, montre 
m-sdza (adv.), de temps en temps - 
"«Ai (n. f.), bonheur 
M ^(n. m.), chance, fortune, sort 
**>* (adj.), heureux 
'hztis, dix-sept 
P-)sebt, samedi 
*k», sebz-e, sept 
:i k>n, soixante-dix 
~*jfl- m. ; pl. sdiid), barrage 



n (n. m.), logement, appartement 



*H isellek (v.)', liberer, Vauver qn, 
^ n er a bonne fin (une tache) 
^*i isellem zla-, saluer qn, embras- 

* r qn * 

^, ( n - f. col.), marchandise 

j^ s ( n - f-), soleil (syn. sems) 

"« < n - f- ; pl. sndn), dent 



seqqef, iseqqef (v.), recouvrir d'un toit 
seqsd, iseqse (v.), questionner qn, de- 
mander un renseignement a qn 
setta, sett-e, six 
settds, seize 
seltin, soixante 
sfanj (n. m. col.), beignets 
sfanji (n. m. ; pl. iyin ou iya), mar- 

chand de beignets 
shdna (n. f.), chaleur 
shun (adj. ; pl. in), chaud, briilant 
sjar (n. m. col.) (syn. sjar), arbres (unite 

sajra) 
si, sidi, monsieur 
skdt (n. m.), silence 
sken, iskun (v.), habiter, demeurer 
sket, iskut (v.), se taire, garder le 

silence 
(b)-es-sldma, au revoir (prononce par 

celui qui reste) 
sleh, isleh (v.), depecer un animal 
smaz, ismaz (v.), dcouter, entendre 
smaz le-kldm, ecouter les paroles, les 

conseils de qn 
smaz b-, entendre parler de qn, de qch. 
smen, ismen (v.), grossir 
smin (adj. ; pl. smdn), gros, gras 
(es-)sna, cette annee-ci 
sndn (n. pl.), dents (s. senna) 
sni (n. m. ; pl. sndwi), plateau (en 

cuivre ou en argent) 
snin (n. pl.), annees (voir sana) 
hokkorl (n. m.), sucre 
stagfar, istagfar (v.), rechercher le par- 

don de Dieu, le demander 
stazjab, istazjab men- (v.), s'elonner, 

s'emerveiller de... 
stenna, istenna (v.), attendre, patienter 
stizjdb (n. m.), admiration, imerveil- 

lement 
suhula (n. f.); facilite' 
sukkdn (n. pl.), habitants (s. sdken) 
sukna (n. m.), logis, demeure 
huma~\ (n. f. ; pl. swdm), somme d'ar- 

gent, prix d'une marchandise 
suq (n. m. ; pl. swdq), marcM, jour de 

march£, semaine (syn. sdg) 
surur (n. m.), joie, gaite 
surza (n. f.), rapidite' 



swd-swd (adv.), parfaitement, impecca- 

blement 
b-es-sydsa (adv.), lentement 



sdb, iseb (v.), trouver 

sdb, isob (v.), tomber (pluie : en-no, f.) 

(es-)sdba (n. f.), la recolte de bl£ 

sabb, isobb (v.), rtpandre (un liquide) 

habbdtl (n. m.), paire de chaussures 

fsdbiinl (n. m.), savon 

sadiq (adj., n. m. ; pl. asdiqd) , ami sincere 

sadr (n. m. ; pl. sdiir), poitrine, tronr, 

thorax 
saff (n. m. ; pl. sfof), rangee, equipe 
saf r a (adj. f.), jaune 
(es-)sahh (n. m.), la veiit£, le vrai 
(b-es-)sahh (conj.), a la verite, cepen- 

dant, mais 
sahha (n. f.), sant6 

sahha (adv.), merci, bien, bon, d'accord 
sdheb (part. act. ; n. m. ; pl. shdb), 

compagnon, ami, propri^taire de... 
sahet (adv.), merci, salut (merci de 

votre salut) 
sahrd (n. f.), desert 
(es-)sahrd (n. pr. f.), le Sahara 
salat (n. f. ; pl. salawat), priere cano- 

nique du Musulman 
sdlha (n. f. ; pl. swdlah), marchandise, 

affaire, chose, course 
solid, isalle(e) (v.), faire la priere, invo- 

quer la ben^diction divine en faveur 

du Prophete 
salld-Udh zli-h wa-sellem ! que Dieu 

repande sur lui (le Prophete) ses 

ben&lictions et lui accorde le salut ! 
salle zla-n-nbi ! invoque la ben^diction 

sur le Prophete ! 
sandug (n. m.; pl. snddig), caisse 
sannat, isannat (v.), £couter, preter 

l'oreille 
santa (n. f. ; pl. dt), art, metier, fabri- 

cation 
sdr, iser (v.), avoir lieu, se passer (evd- 

nement, fait), devenir 
sawwag, isawwag (v.), aller au marche^ 



saivwar, tsaunear l\\\ „.,„., 
laire), realiser un profit 

sbdbtc (n. m. ; pl. eyin ou «,.% 
donnier, fabricant de chau^ 




tgarrab 



sbah 



sures 



cor- 



isbah (v.), etre au r 
reveiller le niatin, devenir 



sbah (n. m.), matin, matinee 

s6rt/j-e/-Af>,bonjour(matindubie n ., 

sbar, isbar (v.), patienter. sun^ 

\sbetdr\ (n. m.), h6pital 

{es-)sef (n. m.), l'ete 

\senima~\ (n. f.), cinema 

s/ar (n. m.), jaune (couleur) 

sjar (adj. m. ; pl. sojar), jaune 

sger (adj. ; pl. s gar), petit, jeune 

shd (n. f.), sante 

shdb (pl. de sdheb) 

sheh (adj. ; pl. shdh), bien portant 

solide 
snas, isnaz (v.), confectionner, fabriauet 
sdf (n. m.), laine 
sog (n. m. ; pl. swdg), marche, jour de 

marche, semaine (syn. suq) 
srd, isra (v.), avoir lieu, se passer 

(evenement inattendu ; syn. sdr, iser) 
stdh (n. m.), terrasse 
swdlah (pl. de sdlha) 
swdrad (pl. de sordi), sous, paye, solde, 

argent 
sydm (n. m.), jeune 
szdb, iszdb (v.), etre complique, se 

compliquer 
szeb (adj. ; pl. szdb), difficile, acariatre 

(caractere) 



sadd, isadd (v.), tenir, maintenir 
sadid (adj.), intense 
saf, isiif (v.), voir, apercevoir 
sdhed, i'sdhed (v.), apercevoir, assistei 

k, contempler 
sahid (n. m. ; pl. snhadd), martyr 
sdhina (n. f. ; pl. dt), camion 
sahrin ou sa.hr ay n (duel), deux mois 
say, hetta-say (apres negation), n 

absolument rien 
sajra (voir sajra) 
sdn (n. m. ; pl. suun), affaire 



,- isarrag (v.), dechirer 
*'/„i de isir) 



.;>'<' 



(pl. 



(D. 



rivage, bord (de la mer. 



fleuve) 



J*//,' n ' 
ia j "Hayyed (v.), monter, editter 
n . m.), peuple 

gf^adj.J.PoP^^, , 
%. isbah 1-, ressembler a 
• (n rn. ; p'- sytih, syuha), maitre 
^rl'ecole, vieillard, Cheikh (titre hono- 

rifiq ue ' 
^,5 (voir sems) 

fT i n f. ; pl. dt), association, societe 

% isfa (v.), guerir (malade) 

■0, ashdl (inter.), combien 

■'hai men-marra, combien de fois 

'iham (n. m.), graisse 

jjdf (n. m. ; pl. shur), mois 

si ('n. m. ; pl. syd), chose, affaire 

iyi-)'si, hdle's, toute chose 

(m-)- si, ne... (verbe) pas 

(wa-)s!, (il) n'est pas 

si- (adv.), quelque chose comme..., 

environ... 

iifia (n. f. col.), orange, oranger 

sjar (n. m. col.), arbres (unite' : sajra) 

sk, tiki (v.), plaindre, se plaindre 

.skara~\ (n. f. ; pl. fskdyer^), sac 

sfain, d'skun (inter.), qui ? qui est-ce ? 

iorta (n. f.), police 

iorte (n. m.), agent de police, policier 

sra, i'sri (v.), acheter 

W (n. m.), achat 

»«* (n. m.), vin 

»«i, i'srab ou i'srob (v.), boire 

¥■)& (n. f.), l'hiver 

%/, istgal (v.), s'occuper a 

*?«' (n. m.), occupation, tache 

^a, iUki (v.), deposer plainte 

*kmn (adv.), merci 

^«(adv.J.unpeu, peu 

*>« b-'suya, peu a peu, petit a petit 

H ikal (v.), briller, illuminer, etre 

, brillant (couleur, objet) 



■tir 



fl. m.), orge 



<<>l>bdh 



0. voir tabbdh 



tafarruq (n. m.), separation 

taftis (n. m.), inspection 

taht- (prep.), sous, au-dessous de 

tdjer (part. act., n. m. ; pl. tujjdr), 

commercant, negociant 
tdlet (adj. ord.), troisieme 
tali (adj. ; pl. yin), dernier 
tdnawi (adj.; f. iya), secondaire 
tani (adj. ord.), deuxieme, second 
tani (adv.), aussi, egalement 
tarih (n. m.), date, histoire 
taswira (n. f. ; pl. dt ou tsdwir), image, 

plan, photographie, tableau, pein- 

ture 
tawb (n. m. ; pl. tiydb), vetement 
tawfir (n. m.), epargnc 
tazddm (n. m. ; pl. tzddem), portefeuille 
tazallum (n. m.), etude 
tazdwun (n. m.), cooperation 
tazlim (n. m.), enseignement 
iazrif (n. m.), identification, identite 
tbarak-alldh ! Dieu soit loue, Dieu soit 

beni ! 
tbdyez, itbdyez (v.), se saluer re.spec- 

tueusement 
tddbez, itddbcz (v.), se disputer, echan- 

ger des coups de poing 
tddfaz, itddfaz (v.), se pousser, se 

bousculer 
tdaffag, itdaffag (v.), se repandre 
tddrab, itddrab (v.), se battre, 6chan- 

ger des coups 
tdemtner, itdemmer (v.), se bousculer 
telj (n. m.), neige 
temma (adv.), la-bas 
temmatik (adv.), la-bas 
temrin (n. m.), devoir, exercice 
terrds (n. m. ; trdris), homme (au sens 

viril) 
tesza, tesz-e, neuf 
teszin, quatre-vingt-dix 
tfaddal, itfaddal (v.), entrer chez qn, 

s'installer, se mettre a l'aise 
tfaddal ! entrez, je vous prie, asseyez- 

vous ! (mot de politesse) 
tfarraj, itfarraj (v.), assister a un spec- 

tacle, se distraire 
tfarraq, itfarraq (v.), se separer 
tgarrab, itgarrab men (v.), s'approcher 



tgel 



tgel (adj. ; pl. tgdl), lourd, pesant, lent 
thdbat, ithdbat (v.), se donner des 

coups, s'entrechoquer 
tharrak, itharrak (v.), se mouvoir, 

remuer 
tijdra (n. f.), commerce, negoce 
tilmid (n. m. ; pl. tldmid), eleve 
tiydb (pl. de tawb) 
tkassar, itkassar (v.), se casser, se bri- 

ser en plusieurs morceaux 
tkellem, itkellem (v.), s'exprimer, par- 

ler, s'entretenir 
tldga, itldga (v.), se rencontrer, ren- 

contrer qn 
tldta, telt-e, trois 
[et-)tldta, mardi 
tldtin, trente 

tleffef, itleffef (v.), s'envelopper 
tlemm, itlemm (v.), se reunir, se rassem- 

bler 
tlemsdn (n. pr. f.), Tlemcen (ville 

d'Algerie) 
tletds, treize 
imdnin, quatre-vingts 
tmdnya, huit 
tmenna, itmenna l- (v.), souhaiter qch. 

a qn 
tmentds, dix-huit 
tmenya, tmen-e, huit 
tmessah, timessah (v.), s'essuyer, etre sec 
tmessa, itmessa (v.), marcher, se depla- 

cer k pied 
tnaqqal, itnaqqal (v.), etre transport^ 
tnds, douze 

tneffes, itneffes (v.), respirer 
tnin, deux 
(et-)tnin, lundi 
tqil (adj. ; voir syn. tgel) 
trabba, itrabba (v.), etre 61ev6, grandir, 

passer son enfance 
trek, itrek (v.), laisser 
trekkez, itrekkez (v.), s'appuyer 
tsdlem, itsdlem (v.), echanger le salut 
tsdwem, itsdwem da- (v.), discuter 

(avec qn), le prix de qch. 
tsdwir (pl. de taswira) 
tsaztdi, dix-neuf 
ttdfeq, ittdfeq da- (v.), s'accorder, tom- 

ber d'accord sur 



tujjdr (pl. de tdjer) 
tumma (conj.), ensuite 
tunes (n. pr. f.), Tunis, Tuni s i e 
tunsi (n. m. ; pl. iyin, twdnsa) T 
twakka, itwakka (v.), s'appuy' er 
twelled, itwelled (v.), £tre 

naitre, venir au monde 
tzawwej, itzawwej (v.), se marier 
tzallem, itzallem (v.), s'instruin. 

prendre qch 
tza'ssa, itzas'sa (v.), souper 
tzdwen, itzawen (v.), s'aider tv 

l'autre), s'entraider 



tdb, iteb (v.), murir, cuire 
tabbdh (n. m. ; pl. in ou a), cuisinier 

restaurateur 
Udblal (n. f. ; pl. twdbel), table 
tafla (n. f. ; pl. dt), jeune fille, fillette 
tdh, iteh (v.), tomber (objet, personne), 

diminuer de valeur (marchandise) 
tdl, itol (v.), etre long 
tdleb (part. act. ou n. m. ; pl. tolba, 

tulldb, tolldb), etudiant, lettre 
tallaz, itallaz (v.) , monter, £difier, etablir 
tawwal, itawwal (v.), allonger, rendre 

long 
tayydra (n. f. ; pl. dt), avion 
tayyeb (adj.), bon, bien 
tbah, itbah (v.), cuisiner 
tbdrak-alldh ! voir tbdrak 
tbe'b (n. m. ; pl. tabba), medecin 
'tbaz (n. m. ; pl. tbdz), sorte, modde 
'tfal (n. f. ; pl. tafidn), jeune homme, 

gargon, garconnet 
than, ithan (v.), moudre 
tiab, itlab (v.), demander, solliciter, 

chercher . r 

tlaz, tilas (v.), monter, gravir, se le 

(soleil) 
tnds (syn. tnds) 
01 (n. m.), longueur 
tolba, tolldb (pl. de tdleb) 
UomoUl\ (n. f. ; pl. dt), automoD^ 
trdb. (n. m.), terre (matiere), po" 5 

poudre „^ 

trah, tirah (v.), jeter, verser, trai» 




yahud 



f • pl. trog), route, rue 
**f- "iDl-'de tdleb) 

?. i di ; p 1 - ■ wd ^' long ' <51anc ^ 

C^ / rn 1 couscous, nourriture 

U 

(conj.). et - alors que 
*■ l , f. ; duel : udnin), oreille 

"^7 yugel', «?«/■ y'Wf ( v -)- se mettre 
Hbout- s'arreter, se placer, se lever 
tb .)lhad-hum, eux seuls 

V]uhdi, moi seu1 ' moi tout seul 

y » j a d'j. ; f- de flAor), autre (voir ohra) 

jirin (adj- '. P'- de «Aor et uhra), autres 

'(voir ohren) 
tjd, y»J eii ( v -)' trouver . etre pret, se 

pr^parer 
tjik (n. m. ; pl. ujiih), figure, visage 
um,yujaz (v.), faire mal, etre doulou- 

reux (organe) 
tjjad.yujjad (v.), rendre pret, preparer 
tjra (n. f. ; pl. ujur), salaire 
M (n. m. ; pl. ukald), mandataire (en 

jastice) 
ttdi (pl. de weld), garcons 
tik (conj.), ou, ou bien 
K}t/, yuqzf, voir ugef, yugef 
tujijej, yuqqef (v.), mettre debout, 

dresser qn, qch. 
«ra- (prep.), derriere 
««} (pl. de warqa) 
«ubbd (n. f.), Europe 
"«'M (n. m. ; pl. iyin), Europeen 
" s ™« (n. f. ; pl. usdyed), coussin, oreil- 

ler, pouf 
•K yusal (v.), arriver, parvenir a 
"jN (pl. de wsaia) 
"^c (n. m. ; pl. asdbiz), semaine 
j*r«, wuzard (pl. de wazir) 

"■ >"^n (v.), peser, mesurer 



W 



t ' Par (particule de serment) 
» a A° n ))' et, alors que (remplace u-) 
Hiei m) ' de legation 
Ub^ ,aqef ^ part - act )' ^ tant debout . 



wah ! oui 

wdhed (adj. ; f. wdhda), un, une, uniti 

wdhd-el, un, une (equivaut a l'article 

ind^fini francais) 
wdhd-el (suivi d'un nom de nombre), 

un nombre..., environ... 
wahrdn (n. pr. f.), Oran 
wahrdni (n. m. ; pl. iyin), Oranais 
wayn (inter.), ou ? 
■wdjeb (part. act.), obligeant, obligatoire 

(n. m.), devoir (religieux) 

wdjeb, iwdjeb (v.), r^pondre 

wakkdl (adj.), gros mangeur, glouton 

wdldin (n. duel), parents 

wdldih, ses parents 

wdldiya, mes parents 

walla, iwalli (v.), devenir, revenir 

wdlu (adv.), rien 

warqa (n. f. ; pl. urdq), feuille de papier, 

piece, papier, feuille d'arbre 
warra, iwarri (v.), montrer qch. 
wdsa iwdsi (v.), faire 
wd's (inter.), quoi ? quel ? est-ce que ? 
wast (n. m.), milieu, centre 
watan (n. m.), patrie, pays 
wazir (n. m. ; pl. wuzard), ministre 
wejh (n. m. ; pl. ujuh), figure, visage 
weld (n. m. ; pl. uldd), garcon, fils, 

enfant 
wella (conj. ; syn. aw, nila), ou, ou bien 
welled, iwelled (v.), enfanter, mettre 

au monde 
wen (inter.), ou ? 
wenta (inter.), quand ? 
weqt (n. m. ; pl. uqdt), temps, moment 
weqtds (inter.), quand ? 
wildya (n. f. ; pl. dt), departement, 

region 
w-iyya (conj. entre deux pronoms per- 

sonnels) 
[enta)w-iyyah, toi et lui 
wizdra (n. f.), ministere 
wuzard (pl. de wazir) 



ya-, 6 (vocatif) 

yd-lldh ! allons ! allons-y (6 Dieu) ! 

yahud (v.), il prend (voir hda) 



yakul 



yakul (v.), il mange (voir kla) 

ydmes (adv.), hier 

yaser (adv.), beaucoup 

yazte, yuzte, inac. de azta 

yedd (n. f. ; duel : yeddin ou iddin), 

main, manche 
yeh, oui 

yemna (n. f.), droite, main droite 
yesra (n. f.), gauche, main gauche 
yom (n. m. ; pl. ayydm ou iyydm), jour, 

journee 
el-y&m, aujourd'hui (ce jour^ 
yuzte, voir azta 

Z et Z 

zdd, izdd (v.), venir au monde 

zdd, izid (v.), continuer a, ajouter, 

joindre qch. a... 
zdhi (part. act.), brillant, splendide 
(ma)-zdl, il n'a pas cess£ de, (il est) 

toujours, encore 
zdr, izur (v.), visiter, rendre visite, 

aller en pelerinage au tombeau d'un 

saint 
zawja (n. f. ; pl. dt), ^pouse 
zayy (n. m.), style, mode, type 
zdyla (n. f. ; pl. zwdyel), bete de 

somme 
zen (n. m.), beaute' 
zenga (n. f. ; pl. znilq), rue 
zerbiya (n. f. ; pl. zrdbi), tapis, tapis 

de laine 
zga, izgi (v.), crier, clamer 
zga zla-, gronder qn 
zhar (n. m.), chance, bonne fortune, 

sort 
zher, izher (v.), briller 
zid zla- (imperatif), ajoute a 
zin (adj. ; pl. zydn), beau, joli 
zit (n. m.), huile 
zitun (n. m. col.), olive, olivier 
zmdn (n. m.), temps, ancien temps 
zmdn (adv.), autrefois, jadis 
znuq (pl. de zenqa) 
Zohra (n. f.), Zora (nom de temme) 
zrdbi (pl. de zerbiya) 
zraz, izraz (v.), semer 
zitj, deux 



zwdyel (pl. de zdyla) 
zydda zla-, en supplement d 

de 
zydn (pl. de zin) 




<Ti 



Plus 






zabd (n. m. ; pl. zbid), escl 

serviteur 
zabd-alldh (n. m.), Abdallah i 

d'homme) 
zabd-el-Qdder (n. m.), Abdelkader („ 

d'homme) 
zdd, izud (v.), revenir, recommencer j 
zdda (n. f. ; pl. dt), habitude, coutum 
zafrit (n. m. ou f.), mauvais genie di 

mon, champion 
i zdlem (part. act. ; pl. zulamd), savam 
zali (n. pr.), Ali (nom d'homme) 
zayn (voir zin) 

zalldm (adj., n. ; pl. a), grand savant 
zdm (n. m. ; pl. snin), an, annee 
(el-)zdm l-awwel, l'an passg 
(el-)zdm el-jdy, l'an prochain 
zamal (n. m.), travail 
zdmel (n. m. ; pl. zummdl), travailleur, 

ouvrier 
zamtn (n. m.), oncle paternel 
zammdl (n. m. ; pl. in ou a), ouvrier 
zammar, izammar (v.), remplir 
zamr (n. m.), vie 
zammar- (avec pron. suf.), de (ma...) 

vie..., jamais (dans le passe] 
zand- (prdp.), chez, a (possession), pres 

de... 
(ma-)zandi hdja fi, je n'ai rien a voir 

dans..., je n'ai pas a m'occuperde-- 
zanndba (n. f.), Bdne (ville d'Alg^e) 
zdqel (part. act., adj.), raisonnable, 

sage 
zarbi (adj.), arabe 



zarbiya, zarabiya (n. f.), langue 



arabe 



zdsema (n. f. ;"pl. ' zawdsem), cap lta 

Alger 
zaskar (n. m.), vie militaire ...^ 
zaskri (adj., n. ; pl. zaskar), milita 
zds.izis (v.), vivre 
za'sra, za'sr-e, dix 
zasrin, vingt 



I f.), epices, comestibles 
K*. nl . ; pl. in ou a), epicier 

W^i rn- '. P'- ou co '' - a y^' c ' ieva ' 

W^eau-e'n (v.), aider qn 
p 1 *' , ar t. act.), aidant, aide, auxi- 

•jfLjrt adj.), vivant, bon vivant 
f n. f.;'pl. «0. femille 
4r. (adj- ; P'- * n )> fatigue, malade 



J' ieayyat zla- (v.), crier apres qn 



Ir v.) 



appeler qn (en criant), 



faire 



venir qn 






^ izayyed (v.), cdlebrer une fete 
J m (adj.), grand, formidable 

-:?r (adj. ; pl. zzdz), cher, cheri 
-i'iz (n- P r - m -)i Azzouz (nom 
d'homme) 
,M«i (n. f. ; pl- «0. gandoura 
B (n. m. ; pl. s>'ni), fete musulmane 

M-d-fik- ^ te de la ru P ture du J eune 

(petite fete) 
■ji-el-adha, fete du sacrifice (grande 

fete) 
o'», sfly« (n. f. ; pl. zinin), ceil 
tjtb, yazjab (v.), plaire a qn (chose) 
■jnz (n. f. ; pl. zjdyez), vieille femme 
k-, de-, zli- (prep.), sur, contre 
•la-hatar, parce que 



zla-ltsdb, en raison de, seion 

zlds (inter.), pourquoi 

zmal, yazmal (v.), voir zmel, izmel 

zmdla (n. f. ; pl. dt), departement de 

zmar (voir zamr) 

zmel, yazmel, izmel (v.), faire, travailler 

zodw (n. m. ; pl. azdd), membre, or- 

gane (sens propre et figure) 
zomr (n. m.), vie (syn. zamr) 
zotla (n. f.), conge\ vacances 
zrab (n. col.), Arabes 
{la-)zrab er-rahhdla, Arabes nomades 
zrad, yazrad (v.), inviter qn 
zraf, yazraf (v.), savoir, connaitre 
zred (adj. ; pl. zrdd), large, spacieux 
zsd (n. f.), baton, canne 
zsel (n. m.), miel 

(la-)z'siya (n. f.), apres-midi, soir^e 
ztd, yazte, yuzte (v.), donner a qn qch. 
ztd-ni la-zsd, il m'a donne' le baton, 

il m'a administre la bastonnade 
zulya (adj. ; f. de azla), voir ce mot 
zunwdn (n. m.), adresse 
{la-)zwdsir (n. pl.), les vacances, les fetes 
zya, yazya (v.), se fatiguer, etre fatigu^ 
zziz (adj. ; pl. zzdz), cher, ch£ri 
zziz ou zaziz zla-, cher a (qn), tres cher 

a (qn) 



GLOSSAIRE FRANCAIS-ARABE 



a (mouvement) , l- (prep.) 

(possession), dydl-, d-,mtdz-, zand 

(sans mouvement), fi-, /- 

(il y) a, kdyen (invariable g^neValement) 
abasourdi, ddyeh, dihdn (adj.) 
Stre ■ — , ddh, idilh (v.) 
Abdallah, zabd-alldh (n. pr. m.) 
Abdelkader, zabd-el-Qdder (n. pr. m.) 
aboyer, nbah, inbah (v.) 
absolument rien (voir rien) 
acariatre (caractere, individu), szeb 

(adj. ; pl. szdb) 
accepter, gbel, igbel (v.) 
accompagner, rdfeg, irdfeq (v.) 
(d')accord, sahha (adv.) 
s'accorder sur, ttdfeg, ittdfeq e/a- (v.) 
accoutume' a, mddri b-, mwdlef b- (part. 

act.) 
accueillir qn, qdbel, igdbel (v.) 
(l')achat, es-'srd (n. m.) 
acheteur, mestdri (n. m. ; pl. iyin, 

iya) 
acheter, sra, isri (v.) 
achever qch., kemmel, ikemmel (v.) 

hallas, ihallas men- (v.) 

(mener a bonne fin), sdlek, isel- 

lek (v.) 
acier, hdid (n. m.) 
(l')administration, iddra (n. f.), el- 

\bdylek~\ (n. m.), 
admirer, stazjab, istazjab men- (v.) 
admis (par la religion), hldl (adj.) 
adresse, zunwdn (n. m.) 
affaire, sdlha (n. f. ; pl. swdlah), hdja 

(n. f. ; pl. dt), sdn (n. m. ; pl. suun) 
affaires (mobilier, objets, vetements), 

gass (col. m.) 
affectueux, hnin (adj. ; pl. hnan) 
afin que, bas 
age\ kbir (adj. ; pl. kbdr) 
(homme) — , sih (n. m. ; pl. syuh) 
ag6 de..., tndla-..., fi-zamro... 



in 



agent de police, lbi'ili s } $ dnf 

agglomeration, bldd (n. f. ■ D , J 

agiter, harrak, iharrak (v.)' ' 

agrdable, ladid (adj.) 

ahuri, hdyer (part. act.) 

aidant, zdwen (part. act.) 

aide, mzdwen (f. tnzdwna) 

aider qn, zdwen, izdwen (v.) 

s'aider (reaproquement), tedu/en iu* 

wen (v.) 
aleul (voir grand-p£re) 
aimer, habb, ihabb (v.) 
ainsi, hdkda, hdkka (conj.) 
air, hwd (n. m.) 
air frais, hwd (n. m.) 
aisance, suhula (n. f.) 
aisd (facile), sdhel (part. act.) 
(a ton) aise, fi-gard-ek 
(a votre) aise (entrez), tfaddal 
ajouter zdd, izid (v.) 
s'ajouter, nzdd, inzdd (v.) 
alfa, helfa ou hal/a (n. f.) 
Alger, el-jazdir, el-zdsema (n. f.) 
Algerte, el-jazdir (n. f.) 
Algerten, jazdiri ou jazdiri (adj. ou 

n. ; pl. iyin) 
Ali, zali (n. pr. m.) 
Allah (voir Dieu) 
allant, rdyeh, mdsi (part. act.) 
(s'en) — , id. 
aller, rdh, iruh (v.) ; rawwah, irawwah 

(v.) ; gda, igda (v.) ; msa, imii (v.) I 

cJAaft, yedhab (v.) 
(s'en) aller, «i. 

au marche", sawwag, isawwag (v) 

allonger, tawwal, itawwal (v.) 
allons ! ayya, yd-lldh . 
alors, ammdla (conj.) 
alors que, u-, w- (conj.) 
ame, nefs (re. f. ; pl. nfus) 

roh, ruh (n. m. ; pl. rwdh) 

amener, jib, ijib (v.) MJ 

ami, saAefi (adj. ou n. ; pl. ?hdb), w 

habib (pl. hbdb) 




sa dig (n. m. ; pl. asdigd) 
f lab, Ueab (v.) 



annee) 



^Le el-tdm l-awwel 
Cochain, el-edm el-jdy 
'.L jedd(n.m.;pljdua. 



'.L jedd (n. m. ; pl. jdud) 
**„ qdim (adj. ; pl. qd*~\ 
temps, zmdn (n. m.) 

"''aba voir B6ne 

•*"& an, e« ot ( n - m -)> sana ( n - f - ; 

^'sanamt, snin) 

J tie ) annee, «-s«« 

^rcevoir, saf, isuf ; sdhed, i'sahed (v.) 

Sataitre, W». »Mn (v.) 

Sawi. to (n. f- ; pl. dt) 

appartement, ddr (n. f.; pl. dydr), 

sekndn (n. m.), sukna (n. f.) 
appeler qn, zayyat, izayyat zla- ; nada, 

inddi l- (v.) 
apporter, jab, ijib (v.) 
apprendre qch., tzallem, itzallem (v.) 

par cceur qch., hfad, ihfad (v.) 

s'approcher, tgarrab, itgarrab (v.) 
approximativement, b-et-tagrib 
s'appuyer, trekkez, itrekkez ; twakka, 

itwakka (v.) 
aprfe, bazd- (pr6p.) 
— que, bazd-ma (conj.) 
aprts-demain, ger-gedwa 
(l')apres-midi, la-z'siya (n. f.) 
arabe, zarbi (adj. ou n. ; pl. la-zrab) 
(les) Arabes, la-zrab (n. m. pl.) 
(langue) arabe, zarbiya (n. f.) 
arbre, sajra, sajra (n. f. ; col. m. sjar) 
agent (metal), fadda (n. f.) 
ai ?ent (fortune, numeraire), drdham, 

Vtirad (n. m. pl.) 
^oire, hzdna (n. f. ; pl. dt) 
^ange (bien dispos^), msettef (part.) 
Sa rreter, hbes, ihbes (v.); ugef, yugef 

(v.) 
"nvant, jdy (part. act.) 
""ver. ;'«, t;t(t) (v.) ; «sa/, jywsa/ (v.) 
^?««ca (n. f.; pl. dt) 
7 Sem bl6e, tnajlas (n. m. ; pl. majdlis) 
y^o'r, g'Eoi, j'gcai (v.) ; jles, ijles 

J v -) ; tjaddal, itfaddal (verbe de poli- 

* z! barka (interjection), ikfi (v.) 

Htnuel d'arabt. 



banque 

assis, gdzed (part. act. ou adj.) 
assistance, muzdwana (n. f.) 
association, serka, jamziya (n. f. ; pl. dt) 
atelier, mazmel (n. m. ; pl. mzdmel) 
atteindre, hkem, ihkem (v.) ; Ihag, 

ilhag (v.) ; laga, ildgi (v.) 
attendre, stenna, istenna (v.) 
attention ! balak (interj.) 
augmenter, kattar, ikattar (v.) 
aujourd'hui, el-ydm (adv.) 
ausculter, gelleb, igelleb (v.) 
aussi, tani, hetta- 
autant, kda, gadd-hdda 
autant que, gadd- 
automne, href (n. m.) 
automobile, To/ol (n. f. ; pl. ^6towdt\) 

sayydra (n. f. ; pl. dt) 
autour de, ddyer b- 
autre, dhor (adj. ind. m. ; f. uhra ou 

ohra ; pl. uhrin ou ohren) 
autre que, gir- ou gir- (pr£p.) 
autrefois, bekri, zmdn 
auxiliaire, mzdwen (n. m. ; pl. in) 
avant, gbal- (pr^p.) 
avant que, gbal-ma (conj.) 
avant qn, gbal-men- (pr^p.) 
avec (accompagnement) , mza- 
avec (moyen), b-, be-, bi- 
avec quoi, bas (inter.) 
avion, tayydra (n. f. ; pl. dt) 
avocat, muhdmi (n. m.) 
avoir (posseder), zand-i, zand-ek... 

lieu (evenement), sdr, isir (v.) 

peur (voir peur) 

Azzouz, zazzuz (n. pr. m.) 



bagarre, dabza (n. f.), musdjara (n. f.) 

bahut, hzdna (n. f. ; pl. dt) 

bain (de vapeur, bain maure), hammdm 

(n. m.) 
prendre un — , hammem, iham- 

men (v.) 
balance, mizan (n. m.) 
balle, ballon, kora (n. f. ; pl. dt) 
banc, riangi, magzad (n. m.) 
banlieue, barra, el-hdrej 
banque, tbankal (n. f.) 



^ 



barrage 

barrage, sedd (n. m. ; pl. sdud) 
bateau, bdhira (n. f. ; pl. bawdhir) 
baton, matrag (n. m. ; pl. mtdreg) 

zsd (n. f.) 

battage (des cereales), drds (n. m.) 
battre qn, drab, idrab (v.) 

le grain, dres, idres (v.) 

bavarder, hdar, ihdar mta- (v.) 

— calmement, gassar, igassar (v.) 
beau (n. m.), jamdl (n. m.) 
beau, zin (pl. zydn), mezydn, mleh (pl. 

mldh), hasan (adj.), jmil (adj.) 
beaucoup, b-ez-zdf, ydser ktir (adv.) 
beaut6, zen (n. m.), jurnal (n. m.) 
bedouin, bedwi (adj. ou n.; pl. iyin) 

les Arabes b&Iouins, la-zrab er- 
rahhdla 
beignets, sfanj (col. m.) 

marchand de — ,sfanji{i) (pl. iyin, 
iya) 
ben^diction (de Dieu), bdrdka 
beni, mabruk (part. pas.), mubarak (id.) 

Dieu soit — ! tbdrak-alldh ! 
Mnir (Dieu) qn, bdrek, ibdrek fi- (v.) 
besogne, hedma (pl. dt) 
bete de somme, zdyla (n. f. ; pl. zwdyel) 
bien (bien-etre), her (n. m.) 
bien, mleh, b-her, la-bds (adv.), hasan 
(adj.), tayyeb (adj.) 

tres — , b-her u-zla-her 
bientfit, greb (adv.) 
blanc (couleur), byad (n. m.) 
blanc, byad (f. beda ; pl. buyad) 
blanchi, mbayyad (part. pas.) 
b\6, gemh, gmeh, qemh (n. m.) 

— tendre, id. 
blesser qn, jrah, ijrah (v.) 

se — , etre bless£, njrah, injrah (v.) 
boeuf (viande), begri (n. m.) 
boire, srab, israb, isrob (v.) 
bois, htob (n. m. col.) 
boisson (fermentee), hamr, "srab (n. m.) 
boite, tqdbsal (n. f. ; pl. ^awdbesV) 
bon, mleh (pl. mldh), hasan (adj.), 

tayyeb (adj.) 
bon ! sahha (interj.) 
bon marche\ rhis (adj. ; pl. rhds) 
B6ne, zanndba (n. pr. f.) 
bonheur, sazdda (n. f.) 




bonjour, sbdh-el-her ! 
bonsoir, msd-l-her ! 
(de) bonne heure, bekri (ad v \ 
bonnes manieres, drdfa (n f'\ 
bonte\ fadl (n. m.) ' 
bord (rivage), satt (n. m .) t sdA . 
bouche, fomm (n. m. ; pl j . 
boucher, jazzdr (n. m. ; pl i^"^ 
bouilloire, gelldya (n. f.) 
boulanger, hebbdz (n. m • nl " 
boule, kora (n. f. ; pl. &t) ' ' 
bousculer, demmer, idemmer ■ dl«, -j, 
(v.) ' M i*t 

se — , tddfaz, itddfaz; Uemmer u 
demmer (v.) 
Bou-Taleb, Bu-Jdleb (n. pr. m ) 
boutique, hdnut (n. f. ; pl. hwdnet) 
bovins, bgar, begri (col. m.) 
brasser, hallat, ihallat (v.) 
brave, mleh (adj. ; pl. mldh) 
brebis, naeja (n. f.) 
brillant, zdhi (part. act.) 

etre — , szal, iszal ; breq, ibreq (v.) 
briller, szal, iszal ; breq, ibreq (v.) 
briser, kassar, ikassar (v.) 

se — , tkassar, itkassar (v.) 
broyer, dres, idres (v.) 
brouter, rea, irza (v.) 

faire — , id. 
brulant, hdrr (part. act., adj.) 
brul6, mahruq (part. pas.) 
buffet, hzdna (n. f. ; pl. dt) 
bureau, ibirirt (n. m.), mekteb (n. m.) 



cabas, goffa (n. f. ; pl. gfef) 
cadi, yaie (n. m. ; pl. quddt) 
ca£6 (boisson), qahwa (n. f. ; pl- 

(lieu), id. 

cafetier, qahwdji (n. m. ; pl- ¥"• v' 
cahier, kurrds (n. m.) , .. , 

caisse, sanduq (n. m. ; pL S**^' 

r ? a6?al (n. f. ; pl. oo-aM ^ 
(coffre, lieu de payement), ?*• 

(n. f. ; pl. dt), sanduq (n. m.) 
calamite, moseba (n. f. ; pl- <**) 
calcul, hsdb (n. m.) 
calculer, hseb, ihseb (v.) 



[W 1 (n- m.) 
•' 5,|/»k« ("• f - ; P 1 - a,! ) 
„,,,» *«^« ( adv -). el -Ma ("• m-). 
</ n' ^ 
"esa (n- f-) 

Ke'adder (part. act.) 

^Ht'e —, 9 der - ic l der - i 1 dar ( v -' 
it ^, qudra (n. f.), quwwa (n. f.) 
'tale ' tdsema (n. f. ; pl. sawdsem) 
aP '(conj-). zla-Mtar (conj.) 

Sble. ^A/aia (n. f. ; pl. dt) 
'L e , bitdqa (n. f. ; pl. dt) 

_ d'identitd, bitdqat-et-tazrif 

__de la Securite Sociale, el-bitdqa 

mtdt-ed-damdn 
Casbah (quartier ancien d'Alger), el- 

gasba, el-gesba, el-qasba (n. f.) 
jjsser, Aassa» - , ikassar (v.) 

se — _ tkassar, itkassar (v.) 
cat^gorie, noe ou n«e (pl. nwdz), tbaz 

(n. m. ; pl- tbaz) 
cavalier, rdkeb (part. act. ou n. m. ; 

pl. rukkdb) 
ce ...-ci, hdd-el (d£m.) 
ce ...-la, dak-el (dem.) 
ceci, hada (dem.) 
cela, hddak, dak (ddm.) 
celle-ci, hddi (d£m.) 
celles-ci, hddu (dem.) 
celle-la, hdduk, duk (dim.) 
celui-ci, hdda (d£m.) 
celui-la, hddak, dak [Aim.) 
«qui, ce que, ma (pron. rel.) 
cent, mya, myat (avec liaison) 
<>eux cents, mitin (duel) 
«mtre, wast (n. m.) 
«pendant, b-es-sahh, Id-ken (conj.) 
"rtain (adj. ind.), bdzd- (suivi d'un pl.) 
^rveau, dmdg (n. m. ; pl. admiga) 
08 --ci, Aai-e/ (dem.) 
* --la, duk-el [Aim.) 
^r. hbes, ihbes (v.) 

I 1 ' n'a pas) cessd de ou d'etre; 

na-zdl 

Kt . huwwa (m. s.), hiyya (f. s.) 
• ce sont, A«wa (m. ou f. pl.) 
^ Aai- e / (d6m )_ rfaA .^ (d6m j 



clamer 

cette, hdd-el (dem.), dik-el (d^m.) 

ceux-ci, hddu (d£m.) 

ceux-la, hdduk, duk (dem.) 

chacun, kull-wdhed (pron. ind.) 

chacune, kull-wdhda (pron. ind.) 

chair, Iham (n. m.) 

chaise, kursi (n. m. ; pl. krdsa) 

chaleur, shdna, hardra (n. f.) 

forte — , gdyla (n. f.), hummdn (n. m.) 

chambre, bit (n. m. ; pl. byiit) 

chameau, jmel (n. m. ; col. f. ibel) 

chamelle, naga (n. f.) 

champ, mayddn (n. m. ; pl. mayddin) 

chance, zhar, sazd (n. m.), mziya (n. f.) 

chaque, kuil- (suivi d'un n. s.) 

chaud, hdmi (part. act.), shun (adj. ; 

pl. in), hdrr (part. act., adj.) 
chaussures, habbdO (n. m. s.) 
chauve, graz (adj . ; f. garza ; pl. guraz) 
chaux, jir (n. m.) 
chef, rois (n. m. ; pl. ruasd) 
Cheikh, seh (n. m. ; pl. syuh ou iyuha) 
chemise, qmeja (n. f. ; pl. qmdyej) 
cher, cheri, zziz, zaziz (adj . ; pl. zzdz) 
cher a qn, tres — a qn, zziz zla- 
cher (d'un prix elev£), gali (part. act.) 
chercher, fte's, iftes (v.) 

avec soin, fettes, ifettei (v.) 

cheval, zawd (n. m. ; col. f. hayl) 

chez, zand- (pr^p.) 

chien, kelb (n. m. ; pl. kldb) 

choisi (extra), mhayyer (part. pas.) 

choisir, hayyar, ihayyar (v.) 

chose, hdja (n. f. ; pl. dt), sdlha (n. f. ; 

pl. swdlah) 
c'est la meme — , kif-kif 
Chrdtien, riimi (n. m. ; pl. nsdrd), 

nasrdni, urubbi (n. m. ; pl. iyin) 
cin^ma, tsenema^ (n. f.) 
cinq, hernia, hems-e 
cinq anciens francs (centimes), Id6rcri 

(n. m. ; pl. id.) 
cinquante, hemsin 
cinquieme, hdmes (adj. ord.) 
circulation, haraka (n. f.) 
citadin, hadri (n. m. ; pl. hdar) 
citer, dkar, idkar (v.) 
citron, citronnier, qdres (n. m. col.) 
clamer, zga, izgi (v.) 



classe 



classe, qesm (n. m. ; pl. qsdm) 
client, mestdri (n. m. ; pl. iyin, iya) 
coeur, gaib (pl. glub), qalb (n. m. ; pl. 

qlub) 

savoir par — , hfad, ihfad (v.) 
coffre, hzdna (n. f. ; pl. dt) 
coiffeur, haffdf, heffdf (n. m. ; pl. in ou a) 
combien, geddds, shdl, dshdl (inter.) 

de fois, shdl men-marra 

comestibles, zatriya (n. f. col.) 
commander, hkem, ihkem (v.)- 
comme, ke-, ki-, kif, metl, mtel, zla- 

hsdb (pr£p.) 
comme, ki-ma (conj. ; suivi d'un v.) 
(il n 'y a pas) comme, ma kdn-'s ki- 
commencer, bda, ibda (v.) 
comment, ke, ke f, ki, kif, kefdS (inter.) 
commercant, tdjer (n. m. ; pl. tujjdr) 
commerce, tijdra (n. f.), bis u-srd (m.) 
compagnon, sdheb (n. m. ; pl. shdb), 

ben-zamm (n. m. ; pl. bni-zamm), h6 

(n. m. ; pl. hwdn, hdt) 
complique\ szeb (adj. ; pl. szdb) 
se compliquer szdb, isedb (v.) 
comprendre, fhem, ifhem (v.) 

subitement, ftan, iftan (v.) 

conduire, sdq, isuq (v.) ; sdg, isdg (v.) 
confectionner, hayyat, ihayyat; snaz, 

isnaz (v.) 
connaitre, era/, yazraf (v.) 
conseil (assemblee), majlas (n. m.) 
consentir, qbel, iqbel (v.) 
Constantine, gsontena (n. pr. f.) 
construction, benydn (n. m.) 
construire, bna, ibni (v.) 
conte, hkdya (n. f. ; pl. dt) 
contempler, hzer, ihzer-fi (v.) ; nzar, 

yanzor fi- ; sdhed, i'sdhed (v.) 
content, fafhdn, masr&r (adj. ; pl. in) 

Stre — , frah, ifrah (v.) 
conter, hka, ihki (v.) 
continuer, zdd, izid (v.) 
contractant, muqdwil (n. m.) 
convenir, nbaga, yanbagi (v.) 
cooperation, tazdwun (n. m.) 
Coran, el-qorzan (n. m.) 
corde, hbel (n. m.) 
cordelette, hbila (n! f. ; pl. dt) 
cordonnier, sbdbte (n. m. ; pl. eyin, eya) 




dix-neuf 



coreligionnaire, ben- zatnni 

bni-zamm) 
corps (humain), j es d, j sed . 
costume, keswa (n f • , * n ' °>.) 
cote, jika (n. f. ; pl L ?l \ ks **i) 

a cote de, hda-, <r U dd' 
cotonnade, lkettdn\ ' ( n . ^T ^ pr *P-) 
coud<5e, drdz (n. f. ; p i' dr 'L 
coudre, hayyat, ihayyat (v ) 
couffin, goffa (n. "f. ; p j. g j ef) 
couleur, lawn (n. m. ; p l. [ w - n) 
coup (de poing), dabza (n. f • p , ... 
(donner des) coups, hbat, ihbaiiy] 
couper, qtaz, iqtaz (v.) 
cour, haw's (n. m.), sdha (n. f.) 
courir, jra, ijri (v.) 
cours, dars (n. m. ; pl. durth) 
court, qser (adj. ; pl. qsdr) 
couscous, ttdm, mzds (n. m.) 
couscoussier (passoire d'alfa), keskis 

(n. m.) 
(mon) cousin, weld-zammi, ben-zamm 
coussin, usdda (n. f. ; pl. usayei) 
couteau, mus (n. m. ; pl. mwds) 
coutume, zdda (n. f. ; pl. di) 
couvert, mgatti (part. pas.) 
couvrir, gattd, igatte (v.) 
crane, voir cerveau 
cr^puscule, magrib (n. m.) 
creuser, hfar, ihfar (v.) 
crier, zga, izgi (v.) 
crieur public, barrdh (n. m. ; pl. in, t) 
croise\ assis les jambes croisees, tmb- 

bas (part. pas.) 
croissant (nouvelle lune), hilal (n. m.) 
cueillir, laggat, ilaggat (v.) 
cuir, jeld (n. m.) 
cuire, td b, iteb (v.) 
cuisiner, tbah, itbah (v.) 
cuisinier, tab'bdh, ta'bbdh (n. m. ; pl- »"' " 
cuivre, nhds (n. m.) 
cultivateur, felldh (n. m. ; pl- »»■''' 
culture (agriculture), ftdha (n. '■) 



dans, fi-, f- (prtp.) 
dans quoi, fds (inter.) 



'i-, >" t:l 



nldz, men- (prep.) 



de 



boissons, qahwdji (n. m. ; 

)&qef (P art act : ,§tant —) 
afb° ut ' *\ debout, m?«/, y«7«/ (v.) 
" arrag, Harrag (v.) 

e ' %l, igi< 1 ( v -> 
f ^tftw? (P art P as -) 
: °t ikat, idkar (v.) 

Son,^(n. m .) 
r ,t Ide tempeniment, raffine), dref 

*£i ' P'- ^/» 

demain, g*«. 8^- Sf dda ( adv -> 

I_desnouvellesdeqn, sa/, »sfl/e/«-(v.) 

__ un r enseignement, un conseil a 

qn, seqsd, iseqse (fldn) (v.) 

_ le pardon de Dieu, stagfar, istag- 

j„ [allah) (v.) 
le prix de qch. a qn, sdwem, 

isawem (v.) 
demifnager, naqqal, inaqqal (v.) 
demeure, sukna (n. m.) 
demeurer, bqa, ibqa (v.) 
— (habiter), sken, iskun (v.) 

demi, heure, noss (n. m.) 

metre, drdz (n. f. ; pl. druz) 

dcmon, zafrit (n. m. ou f.) 
dent, senna (n. f. ; pl. sndn) 
departement, wildya (n. f. ; pl. dt)- 
depecer, sleh, isleh (v.) 
depense, na/ya (n. f. ; pl. dt) 
* d^placer, rAe/, irhel (v.) (nomade) 
(en marchant), m'sa, im'si (v.), 

'«essa, itmessa (v.) 
«P°s(i, «aA/d/ (part. pas.) 
^Poser qch., hatt, ihatt (v.) 
~~plainte, itka, i'stki (v.) 
*P«is, men- (prep.) 

longtemps, men-zmdn, hddi-zmdn 



'W 
ierri, 



le r, «/i (part. act.) 



r^ere, u r a- ( pr ^ p .) 

^ e ndant, ben (n. m. ; pl. bni) 

^ en dre, A6a/, «A4a/; nze/, inzel (v.) 
^uilibrt, madrub er-rds, madrub, 

^T6b (part. pas.) 



desert, sahrd, bddiya (n. f.) 

desirer, habb, ihabb (v.), 6ga, t'Sgt (v.) 

dessin, rasm (n. m. ; pl. rsiim) 

au-dessous de, tahi- (pr£p.) 

au-dessus de, fuq- (pr£p.) 

destin, mektiib, hadd (n. m.) 

se d^tendre, riyyeh, iriyyeh (v.), rtdh, 

irtdh (v.) 
dans un spectacle, tfarraj, itfar- 

raj (v.) 
d^tente, rdha (n. f.) 

, position allong^e, rgdd (n. m.) 

deux, zuj (employe' seul), tnin (dans 

les nombres compos^s) 
deuxieme, tani (adj. ord.) 
devant, gudddm (pr6p.) 
devenir, walla, iwalli ; sdr, iser ; sbah, 

i s bah (v.) 
devoir (exercice), temrin (n. m.) 

religieux, wdjeb (part. act. ou n.) 

Dieu, allah (avec emphase), allah (sans 

emphase ; n. m.) ; rabb (n. m.) 
mon Dieu ! ya-rabbi l rabbi ! (ex- 

clamation) 

par Dieu ! w-alldh ! b-alldh I (ser- 

ment) 
si Dieu le veut ! s'il plait a Dieu ! 

in-sdz-alldh ! in'sa-lldh ! 
difficile, szeb (adj. ; pl. szdb) 
dimanche, el-hdd (n. m.) 
diminuer de valeur (marchandise), tdh, 

iteh (v.) 
dinar, dinar (n. m. ; pl. dandnir) 
dire, gdl, igul ; qdl, iqul (v.) 
direction, jiha (n. f. ; pl. dt) 
discours, kldm (n. m. pl. ou col.) 
discuter le prix de qch., tsdwem, itsd- 

wem zla- (v.) 
disposer, hatt, ihatt (v.), ddr, idir (v.) 
dispute, musdjara (n. f.) 
se distraire (dans un spectacle), tfar- 
raj, itfarraj (v.) 
diviser en, qsam, iqsam zla- (v.) 

se — , nqsam inqsam (v.) 
division, qesm (n. m. ; pl. qsdm) 
dix, za'sra, za'sr-e 
dix-huit, tmentds 
dixieme, zd'ser (adj. ord.) 
dix-neuf, tsaztd's 






dix-sept 

dix-sept, sbaetds 

dock, dukkdn (n. m.) 

domaine, mayddn (n. m. ; pl. mayddin) 

domicile, manzel (n. m. ; pl. mndzel), 

sekndn (n. m.), sukna (n. m.) 
domicilie, sdken (part. act.) 
donne (imperatif), hal 
donner, aztd, ztd, yazte ou yuete (v.) 

(avec deux complements directs), 

madd, imadd (v.) 

(lui) — la bastonnade, aztd-h la- 

esd (v.) 
donner des coups, hbat, ihbat (v.) 

se — , thdbat, ithdbat (v.) 
dont, elli, lli (pron. rel.) 
dormir, nzas, inzas (v.) 
dos, dahr, dhar (n. m.) 
douar, duwdr (n. m. ; pl. dwdwer) 
doucement (voir lentement) 
(etre) douloureux (organe), ujaz, yujaz 

(v.) 
douro, 5 centimes, fddro\ 
douze, inds ou Inds 
dresser qn ou qch., uqqef, yuqqef (v.), 

tallae, itallae (v.) 
droit (part legale), haqq (n. m. ; pl. 

huquq) 
droite (main), yemna (n. f.) 
(la) droite, el-yemna (n. f.) 
dur^e, mudda (n. f.) 



eau, md (n. m.) 

echanger des coups, tddrab, itddrab (v.) 

de poing, tddbez, itddbez (v.) 

dcole (type europ^en), madrasa (n. f. ; 

pl. tnddres) 

secondaire, madrasa tdnawiya 

■ (type coranique), msid (n. m.) 

s'6couler (temps), fdt, ifut (v.), jdz, 

i juz (v.) 
dcouter, smae, ismae (v.) 

(preterl'oreille), sannat, isannat (v.) 

les conseils, smae le-kldm _ 

ecrire, kteb, ikteb (v.) 

ecrit, ktdb (n. m. ; pl. ktub) 

^criture, ktdba (n. f. ; pl. dt) 

6difier, tallae, itallae ; sayyed, isayyed (v.) 




facilite' 






eduquer, rabba, irabbi l v \ 
egalement, tani, hetla- 
egorger (une bete), dbah 1/U , 
elance (long), twel (adi '•' T7*(v 
eleve, tilmid (n. m. ; pl '«£/*$ 
elev£ (eduque), mra'bbi (mi?" 
eleve (prix), gali (part. act ^ 
elever qn (l'eduquer), rabba' 'i,, u 
elle, hiyya (pron. is.), -h a ( pron ' 
elles, hum, huma (pron. i 

(pron. suf.) 
eloignement (du pays), g0 , ba . 
embellir, hassan, ihassan (v.) 
embrasser, sellem, isellem da- l v \ 
emerveillement, stizjdb (n. m) 
emerveille, mestazjab (part. act ) 
etre — de, stazjab, istazjab men-( v \ 
s'^merveiller, id. 

empli de, mzammar b- (part. pasi 
employe, hedddm, muwaddaj (n. m 

pl. in, dt) 
en (matiere), dydl-, d-, mtdz, niat, men- 

(lieu), fi-,f- (pre» 

effet, b-el-haqq (avec la veiitS) 

enclos, haws (n. m.) 
encore (il est), ma-zdl... (v.) 
endroit, madrab (n. m.), manzel (n. m.) 
enduit, mbayyad (part. pas.) 
endurer, hmel, ihmel (v.) 
6nergie, jahd (n. m. ; pl. juhud) 

, quwwa (n. f. ; pl. dt) 

enfant, weld (n. m. ; pl. uldd), tfal (pl. 

tafldn) 

, bent (n. f. ; pl. bndt) 

enfanter (femme), welled, tweUed (v.) 

enfants, drdri (n. m. col.) 

enfer, ndr (n. f.), jahannam (n. f.) 

s'enfuir (voir fuir) 

s'enivrer, sker, isker (v.), hbat-ha, Mal- 

ha (vulgaire) 
enlever (oter), nehha, inehhi (v.) 
enrichir qn (Dieu), rzeq, irzeq (v-) 
enseignant, muzallim (part. act., n. 
enseignement, tazlim (n. m.) 
enseigner, zallam, izallam (v.) 
ensemble, jmie (adv.) 
ensuite, men-bazd, tumma (conj.) 
entendre, smaz, ismae (v.) 
parler de, smaz, ismae b-, <* 



kimel (part. act. ou adj.) 

&'hin t> in ' H ( suivl d ' Un pL ' ( pn5p ' 

#&' der tzanen, itzdwen (v.) 

|j*. h oquer, thdbat, ithdbat (v.) 

**L iehla (n. f.) 

^\ t dukkdn (n. m.) 
""^nreneur, muqdwil (n. m.) 
^Tdhel idhel, idhol (v.) 

T e Sper q". 1 ch - le $ e f- ile ff e l 
**-. M'!- W<f W 

ron, s». vsahd-el (suivi d'un nombre), 

l4t-taqr ib 
en virons, »«»«*» ( n - * P 1 ) 
envoyer, w/, *««/ (v.) 
iSpais, g/# (P 1 - ?W. sml " ( ad J- ! P L 

smdn) 
_— (tissu), mtin (adj. ; pl. mtdn) 
epargne, tew/»»' (n. m.) 
ifpices, zatriya (n. f. col.) 
epicier, zattdr (n. m. ; pl. in, a) 
ipouse, mra (pl. nsd), zawja (pl. a<) 
son — , marto, mrdto 
gpreuve (examen), mtihdn (n. m. ; pl. dt) 
— (malheur), bala (n. m.) 
fejuipe, saff (n. m. ; pl. s/d/) 
esclave, zabd (n. m. ; pl. ebid) 
essayer qch. (vetement, chaussures), 

qas, iqes (v.) 
et, «-, w-, wiyya (entre un pronom is. 

et un pron. suf.) (conj.) 
toi et moi, ana w-iyyak (moi et toi) 
etablir (dresser, edifier),te«ae, ilallaz\v.) 
toge, mdarraj (part. pas.) 
etant donne 1 que, mnin, lamma (conj.) 
^t, hal, kala (n. f. ; pl. hwdl) 
''Etat, el-'bdylek' 1 (n. m.), ed-dawla (n. f.) 
W. ?«/ (n. m.) 
ete ndre, «sar, insaj- (v.) 
| (tendre), waii, imaii (v.) 
tendu, man'sur, mnesser (part. pas.) 

"~ (&Uong6 sur le sol ou sur un lit), 

"tofrus (part. pas.), rdged (part. act.) 

"~ (verset renverse), matroh (part. 

Pas.) v 



^tran, 



ner, staejab, istazjab men- (v.) 



1^ n § e r, a;'na6i (adj., n. m. ; pl. iyin) 
re (au pr&ent), rdni, rak (v.)... 
"- (aux pass^ et futur), kdn, ikun (v.) 



sur le point de, gddi (suivi d'un 

v. a l'inaccompli), driik (id.) 
etre (humain), ben-adem (n. m. ; pl. 

bni-adem), insan (n. m.) 
etroit, dayyeq (part. abr^ge, adj. ; pl. 

in), mdayyeq (part. pas.) 
etude, dars (n. m. ; pl. durus), dirasa 

(n. f.), tazallwm (n. m.) 
etudiant, tdleb (part. act. ou n. m. ; pl. 

tulldb, tolldb, tolba) 
etudier, dres, idrus ; tzallem, itzallem 

(v.) 
Europe, urubbd (n. f.) 
europeen, gawri (pejoratif), rumi (n. 

m. ou adj. » pl. wsard), nasrdni, 

urubbi 
eux, Amw, A«»na (pron. is.) 

, -hum (pron. suf.) 

eveille, jdyeq (part. act.) 

etre — , fdq, ifiq (v.) 

s'eVeiller, ftan, iftan (v.) 

s' — (le matin), sbah, isbah (v.) 

exactement, qadd-qadd (adv.), b-ad- 

dabt 
examen, mtihdn (n. m. ; pl. dt) 
examiner, n;ar, yanzor fi- (v.) 
excellent, mhayyer (part. pas.), bdrie 

(part. act., adj.) 
exercice, temrin (n. m.) 
existence, mei'sa (n. f.) 
exister (au prtsent), rdni, rak (v.)... 

(aux passe et futur), kdn, ikun (v.) 

exp6dier, rsel, irsel (v.) 

expert, meallem, bdrie (part. act. ou 

n. m.) 
s'exprimer, tkellem, itkellem (v.) 
expulser, herrej, iherrej (v.) 
exquis, ladid (adj.) 
exterieur (de la ville), barra (adv.), d- 

hdrej (n. m.) 
extraire, herrej, iherrej (v.) 
(a l')extreme, gaya, l-dher, l-el-gdya 



fabrication, sanea (n. f., pl. dt) 
fabriquer, snae, isnae (v.) 
facile, sdhel (part. act. ou adj.) 
facilite. suhula (n. f.) 



faim 



faim, juz (n. m.) 

avoir — , jdz, ijuz (v.) 
faire, ddr, idir (v.), ztrial, yazmal (v.), 

zmel, izmel (v.), wdsa, iwdsi (v.) 
attention, radi (v.) bal- (avec 

pron. suf.) 
defaut a qn (chose), hass, ihass- 

(v. ; avec compl. direct) 

entrer, dehhel, idehhel (v.) 

lever, nawwad, inawwad (v.) 

mal (organe), tijaz, yujaz-_ (v.) 

la priere, salld, isalle(e) (v.) 

sortir, herrej, iherrej (v.) 

tourner, dawwar, idawwar (v.) 

fait, ddyer (part. act. ou adj.) 
falloir, Izem, ilzem (v.) 
famille, zdyla (n. f. ; pl. dt) 
farine, \farena\, ^jarind\ (n. f.) 
fatigue\ zayydn (adj.), mred (adj. ; pl. 

mrdd) 
(se) fatiguer, zya, yazya (v.) 
Fatma, Fdtema (n. pr. f.) 
faucille, menjel (n. m. ; pl. mndjel) 
(il) faut, la-budda 
faveur, mziya (n. f.) 
femme, mrd (n. f. ; pl. nsd) 
fer, hdid (n. m.) 
fermer, glaq, iglaq (v.) 
se — , nglaq, inglaq (v.) 
fete (religieuse), zid (n. m. ; pl. zydd) 
(les) fetes (vacances), la-zwdsir (m. pl.) 
feu, ndr (n. f. ; pl. nirdn) 

un tel, fldn, allah irahmff 

feuille, warqa (n. f. ; pl. urdq) 

(papier), warqa (n. f. ; pl. dt), 

fkdgaf (n. m. ; pl. kwdgat) 
fievre, hamma (n. f.) 
figue, figuier, karmus (n. m. col.) 
figure, ujah, wejh (n. m. ; pl. ujuh) 
fille, beni (n. f. ; pl. bndt), taf la (n. f. ; 

pl. dt) 
fillette, bnita (pl. dt), i'sira (pl. dt) 
fils, weld, uld (n. m. ; pl. uldd) 

de, ben (pl. bni), weld (pl. uldd) 

fin, dher (n. m.) 

a la — , el-hdsul, el-hdsil (adv.) 
en — de compte, el-fdyda w-el-hdsul 
finalement, id. 
fini ! (c'est) fini ! hlds ! 




injuste 



flanc, janb (n. m. ; pl . 
fois, marra, halra (n. f • D i . 
deux _", marrtin, ' hat ar $ 
certaines — , marra-zla-rn 
fonctionnaire, munuddaf (n_ " a 
football, korat-el-qadam, fo?i ' pl - <*j 

lazb b-el-kora (jeu de ia balfcf"* *- 
force, jahd (n. m. ; pl. j tlhfld) 

, quwwa (n. f. ; pl. A ) 

formidable, zazim (adj.) 

fort, qaici (part. act.), qw i / adj . 

(piquant), harr (part. act -L - 

fortune (argent), drdham ( n . ^ 

rezq (n. m.), »w7 (n. m.) 
bonne — , zhar (n. m.) 
fortune' (tres riche), mreffeh (part n^, 
foulard, mendil (n. m. ; pl. wn( yJ 

mharma (n. f. ; pl. mhdrem) 
(la) foule, e/-j<m (n. m. col.), en-tu 

(n. f. col. ou n. m. pl.) 
four, r/arranl (n. m.) 
fourneau (petit — en terre cuite), 

kantin (n. m. ; pl. kwdnen) 
fournil, r/amml (n. m.) 
France, t/ransdl (n. pr. f.) 
francais, fransdwi (adj. ou n. m. ; pLyin) 
(Iangue) francaise, — , fransdwiya (n. f.) 
frapper qn, drab, idrab ; hbat, ihbat (v.) 
frere, h6 (n. m. ; pl. hwdn, hot) 
(le) froid, el-berd (n. m.) 
froid, bdred (part. act. ou adj.) 
fruits, fdkya (n. col. f.) 
fuir (s'enfuir), hrab, ihrab (v.) 



gagnant, rdbeh (part. act.) 
gagner dans un jeu, rbah, irbah (v.) 
un salaire de, sawwar, isawwar 

(v.), rbah, irbah (v.) 
gaite, surur (n. m.) 
gandoura, tbdya (n. f. ; pl. dt) 
garcon, weld, uld (n. m. ; pl. ulad)^ 
garconnet, i'sir (n. m. ; pl. isdsra, saW 

tfal (pl. tafldn) 
garder des betes au paturage (bergerj 

rza, irza (v.) 
gare (la), mahatta, l-\angdr\ (n. f.) 
gate\ bdli, rdii (part. act. ou adj.) 



e im ain). y esra , J n ' f) 



e» uche ,rhe el-yesra (n. f.) 
p)<int, hH&leb, fi-gdleb-el- 

^%\ g« nie ' za/rit ' n - m - 0U f,) 

^'noz *» z ("• m ' ; P L nwde ) 

"Tff'ens «»" wis ( n - f - coL ou "• m - p1 ' 
Pin foule), el-gdsi (n. m. col.) 

A mleh (pl- mldh), mezydn (adj.) 

gbU^tn-m.) 

f°L r ia?, «'i»? ( v -) 
Sernement, hukuma (n f.) 

«ace /"^ ( n> m -'' WZ!:ya ("" f '' 

Lsse, sAa»« (n. m.) 

^ n d, kbir (adj. ; pl. *ia>), zazim 

.(de taille), twel (adj. ; pl. twdl) 

plus — que, aAiar men (ttm. 

), kbar men, kbir zla- 
1-pere, jedd (n. m. ; pl. jdiid) 
pandir, Afer, iAfter (v.) 
gras, smin (adj. ; pl. smdn) 
gratifier qn (Dieu) de, rzeq, irzeq b- (v.) 
gravir, tlaz, itlaz (v.) 
grillade (mouton en broche), me'swi 

(n. m.) 
grilte, meswi (part. pas.) 
gronder qn, zga, tzgi c/a- (v.) 
gros, gled (adj. ; pl. gldd), smin (adj. ; 

pl. smdn), hsin (adj.) 
— mangeur, ukkdl, wakkdl (adj. ; pL a) 
grossier, Asi» (adj. ; pl. hsdn) 
grossierete\ h'sdna (n. f.) 
grossir, smen, ismen (v.) 
Nrir qn, s/a, t's/a (v.), saja, i'sdfi (v.) 
«tre gudri, nsfa, insfa (v.) 
S«erre, Aari (n. f.) 



H 

^ille de, Idbes (part. act.) 
7 bl 'ler q n , lebbes, ilebbes (v.) 
shabiller, /6es, ilbes (v.) 
habit 



: ^nt, s«^«n (part. act. ou n. ml'; 
P'- sukkdn) 

^'ter, sAen, j'^wn (v.) 
'"tode, E aia (n. f. ; pl. d<) 
ltu< 5 a, mddri b-, mwdlef b- (part. act.) 



hameau, dasra (n. f. ; pl. dsur) 
(plus) haut, azla (adj. ; f. eM/ya) 
herbe, hsis (n. m.) 
heure, saea (n. f. ; pl. swdyez, dt) 
heureux, sazid (adj.) 
heureusement que, el-mziya elli... 
hier, el-bdreh (adv.), ydmes (adv.) 
histoire, hkdya (n. f. ; pl. dt) 

(science), iarih (n. m.) 

(l')hiver, el-mesta (n. f ), es-std (n. f.) 
homme, rdjel (n. m. ; pl. rjdl), terrds 

(n. m. ; pl. trdris ; au sens viril) 
(etre humain), ben-adem (n. m. ; 

pl. bni-adem), insan (n. m.) 
(jeune) homme (voir jeune) 
honorer musarraf, mukarram (part. 

pas.) 
hdpital, tsbetdrl, mustas/a (n. m.) 
hdte (invit^), def (n. m. ; pl. dydf) 
huile, zit (n. m.) 
huit, imdnya, tmenya, tmen-e 
huitieme, tdmen (adj. ord.) 
(etre) humain, voir homme 



ici, hna, hina (adv.) 

(d')ici, (par) ici, men-hna 

identification, tazrif (n. m.) 

identite\ tazrif (n. m.) 

(carte d') — , voir carte 

illicite, hrdm (adj.) 

illumine^ munawwar (part. pas.) 

illuminer, szal, iszal ; nawwar, inawwar 

(v.) 
image, taswira (n. f. ; pl. dt ou tsdwir) 
imm^diatement, bih-fih (adv.) 
immensit6, el-hld (n. m.) 
impeccablement, zla-l-kif, swd-swd 
impossible, muhdl (part. pas.) 
incapable, mazjdz (adj. ; pl. in) 
inculte (terre, pays), hdli (part. act. ou 

adj.) 
infirmiere, mumarrida (n. f.) 
information, 'hbar (n. m. ; pl. hbdr) 
informer qn de, habbar, ihabbar {fldn) b- 

(v.) 
(s')informer de, stahbar, istahbar b- (v.) 
(etre) injuste envers qn, diam, idlam (v.) 



inspection 



inspection. tafti's (n. m.) 
installer qch., hatt, ihatt (v.) 
s'installer (a son aise), tfaddal, itjad- 

dal (v.) 
instruction, grdya (n. f.), lazallum (n. m.) 
s'instruire, tzallem, ittallem (v.) ; qra, 

igra (v.) 
intense, qawi ou qwi (part. act. ou 

adj.), hdrr (part. act.), sadid (adj.) 
interdit (par la religion), hrdm (adj.) 
introduire, dehhel, idehhel (v.) ~ 
invit£, def (n. m. ; pl. dydf) 
inviter qn, zrad yazrad (v.) 
invoquer (la ben^diction divine en fa- 

veur du Prophete), salld, isalle (v.) 
invoque la bdn^diction sur le Prophete, 

salle tla-n-nbi ! 
irrite\ gadbdn (adj. ; pl. in) 
israelite, ihudi (adj. ou n. m. ; col. m. 

ihud) 
ivre, ivrogne, sakrdn (adj. ; pl. in) 



jadis, bekri, zmdn (adv.) 

jamais (dans l'avenir), abadan (s'em- 

ploie seulement en phrase negative) 
— (dans le pass£), zammar- (suivi du 

pron. suf.) 

(de ma vie), zammri 

jaune (couleur), sfar (n. m.) 

, sfar (adj. ; f. safra ; pl. jufar) 

je, ana (pron. is.) 

jeter, rma, irmi (v.), qds, iqis (v.), 

trak, itrah (v.) 
jeu, lazb, Izab (n. m.) 

• du ballon, el-lazb b-el-kora 

jeudi, el-hmis (n. m.) 

jeune, sger (adj. ; pl. sgdr) 

fille, bent (n. f. ; pl. bndt), taf la 

(n. f. ; pl. dt) 
homme, weld (n. m. ; pl. uldd), 

tfal (n. m. ; pl. tafldn), sdbb (pl. 

subbdn) 
jeune (action), sydm (n. m.) 

(mois de jeune), ramddn (n. m.) 

joie, jarah, surur (n. m.), farha (n. f.) 
joindre qch. a, zdd, izid (v.) 
joli, mezydn, jmil (adj.) 




marchand 



jonche (endroit), mafru's ( part 
jouer, Izab, ilzab (v.) 
joueur, lazeb (n. m.; pl. i n \. 

bon — , lazzdb (adj. ; pl. jjf ~" 
jouisseur de plaisirs, hsdysi (r 
jour, yom (n. m. ; pl. ayydni ou ;,!"; 

nAo> (n. m.) 
jour de l'an, rds-el-zdm (n. rn ) 
journee, nhdr (n. m. ; pl, g» 
joyeux, farhdn, masrur (adj.) 
juge (musulman), qdde (n m . 

quddt) 
juif, *7i?(^j (adj. ou n. m. ; col. m . ^ 
jupe, fustdn (n. m.) 
jusqua, jusqu'a ce que, hetta- (coni 
juste (adv.) (exactement), b-ad-dabl 
justice, haqq (n. m.) 
de paix (lieu, pretoire), dar-ei 

srdz (n. f.) 



kabyle, gbayli (adj. ou n. m.; pl. 

qbdyel) 
(langue) — , qbayliya (n. f.) 
Kabylie, bldd-el-qbdyel (n. f.) 
Kaddour, Qaddur (n. pr. m.) 



la, d-, 1-, la-, le- (art.) 
la, -ha (pron. suf.) 
la, hnak (adv.) 

la-bas, hnak, Iheh, temma, Ummatik 
(adv.) 

d e — t par — , men-hnak (adv.) 

laine, sof (n. m.) 
laisser, halia, ihalli ; trek, itrek (v.) 
lancer, rma, irmi (v.), qds, iqis ( v -l 
langue (organe), Isdn (n. m.) 

(idiome), luga (n. f.) 

laps de temps, mudda (n. f.) 
laquelle, elli, lli (pron. rel.) 
large, zrid (adj. ; pl- trdd) 
lamizi, rdbeh (part. act. ou n. m^ 
laver, gsel, igsel (v.) ; se , i ' 

se — la figure, gsel wejho 
le, «/-, /-, la-, le- (art.) 
le, -o, -eA, -A (pron. suf.) 



ha-huwwa 

° ,C Jars (n- m- i P 1 - durAs ) 
WLaL (n. i.; pl. dt) 



^ i/J (adj- : Pl- */«/) 

%?• / ve rts ou frais), Aorfra (col. f.) 

tg%la (n. pr. f.) 

i ndemain, ellagedda, el-gedwa men- 
jjujlen 

Jf t .a (adj. ; pi- tgdi) 

ment, b-es-sydsa, b-el-zaql (avec la 
rfflexion) 

L^ ««*'. tf * (P ron - rel -) 

e ' -Amw (pron. suf.) 

jjtftiels, lesquelles, e//j «t (pron. rel.) 

tettrei risdla, briya (n. f.) 

lettre, tdleb (n. m. ; pl. tolba) 

ieur, -hum (pron. suf.) 

lever, r/ei, irfed (v.) 

se — (soleil), tlaz, itlaz (v.) 

(du lit), ndd, inod; qdm, iqom (v.) 

. — (se mettre debout), uqef,yuqef (v.) 
liberer, sellek, isellek (v.) 
libre (homme), horr (adj. ; pl. hrdr) 
licite (admis par la religion), hldl (adj.) 
lieu, madrab (n. m.), mantel (n. m. ; pl. 

mndzel), mayddn (n. m. ; pl. mayddin) 
lire, jra, «jra (v.) 
lit, fras (n. m. ; pl. friis) 
livre, A/a4 (n. m. ; pl. ktub) 
logement, logis, sekndn (n. m.), sukna 

(n. f.), manzel (n. m. ; pl. mndzel) 
N) loin, Iheh, gddi (adv.) 
tong, twel (adj. ; pl. toa/) 

Stre — , tdl, Ml (v.) 
tongueur, t6l (n. m!) 
"f^ue, mmn, Ae'-, taw (conj.) 
ou ange a Dieu ! el-hamdu-lldh ! 
H rnahmud (part. pas.) 

Dieu soit — ! el-hamdu-lldh ! tbd- 

Kk-alldh i 
; ur d.^7(adj.;pl.^) 
»• huwwa (pron. is.) 

S.fi 0, ;^" A (pron - suf -> 
f' 8 " 1 »'» (n- m.) 

• gemr, gmer, qamar (n. m.), gemra 

"ouvelle — , AiW/ (n. m.) 
Pleme — , & a i r ( n . m .) 



lycte, madrasa (n. f. ; pl. mddres), 

madrasa kbira ou tdnawiya 
Lyon, r/yunl (n. f.) 

M 

ma, -»', mtdzi, dydli (pron. suf.) 
madame, sayyida, sayyidati (n. f.) 
machine, ala (n. f. ; pl. dt) 
macon, benndy (n. m. ; pl. in ou a) 
magasin, hdniit (n. m. ; pl. hwdnet) 
main, ^eii (n. f. ; duel yeddin, iddin) 
— — droite, yemna (n. f.) 

gauche, yesra (n. f.) 

maintenant, derwaq, druk (adv.) 
maintenir (fortement), "sadd, isadd (v.) 
mairie, ddr-el-baladiya (n. f.) 
mais, Id-ken, b-es-sahh (conj.) 
maison, ddr (n. f. ; pl. dydr) 
maitre, sih (n. m. ; pl. syuh), mzallem, 

muzallim (n. m.) 
de ceans, mol-ed-ddr, mdl-es-si 

(n. m. ; pl. mwdlin ou mwdlen) 
(la) majorite, l-aktar (n. m. pl.) 
mal, sarr, bala, bas (n. m.) 
(il n'y a pas de) mal, ma-kdyen-bds 
malade, mred (adj. ; pl. mrdd), zayydn 

(adj. ; pl. in) 

, mred (n. m. ; pl. morda) 

maladie, mard (n. m.) 

malheur, moseba (n. f. ; pl. dt), bala (n. m.) 

malheureux, meskin (adj. ou n. m. ; 

pl. msdkin, masdkin) 
malpropre, mussah (part. pas. ou adj. 

ou n. m. ; pl. in) 
mandarine, mandarinier, qdres (n. m. 

col.) (syn. de citron, citronnier) 
mandataire (en justice), ukil (n. m. ; 

pl. ukald) 
mange ! (imperatif), kul ! (v.) 
manger, kla, yakul (v.) 
manier, manipuler, qelleb, iqelleb (v.) 
maniere, kayfiya (n. f.) 
manquer (chose) a qn, hass, ihass- (v.) 
manteau, maztaf (n. m. ; pl. mzdtef) 
marchand, bdie, bdyez (n. m. ; pl. in 

ou a) 
marchand de beignets, sfanji (n. m. ; 

pl. iyin, iya) 



marchand 



marchand de legumes, hadddr (pl. in 

ou a), baqqdl (pl. in, a) 
marchander, sdwem, isdwem (v.) 
marchandise, selza (n. f. col.) 
marche\ suq (n. m. ; pl. swdq), sdg 

(n. m. ; pl. swdg) 
marcher, imessa, itmessa ; mla, imsi (v.) 
mardi, et-tldta (n. f.) 
se marier, tzawwej, itzawwej (v.) 
marin, bahri (adj. ou n. m. ; pl. iyin, 

iya) 
marmite, gedra (n. f. ; pl. gdiir] 
marocain, mgarbi (adj. ou n. m. ; pl. 

iyin, mgdrba) 
Marseille, tmarsilyal (n. f.) 
martyr, sahid (n. m. ; pl. suhadd) 
matelas, mdarrba (n. f. ; pl. dt), matrah 

(n. m. ; pl. mtdrah) 
matin, sbdh (n. m.) 

de bon — , bekri (adv.) 
etre au — , sbah, isbah (v.) 
matin^e, sabhiya (n. f.) 
matraque, matrag (n. m. ; pl. mtdreg) 
mauvais, qbih (adj. ; pl. qbdh) 

(caractere), seeb (adj. ; pl. sedb) 

me, -i, -ni, -ya (pron. suf.) 
m6chancete\ qbdha (n. f.) 
me'chant:, qbih (adj. ; pl. qbdh) 
m^content, gadbdn (adj.) 
(La) Mecque, makka (n. f.) 
m^decin, tbeb (n. m. ; pl. tabbd) 
m^dicament, dwd (n. m. ; pl. dwdwdt) 
meilleur, ahsan, her(-men) 
melange, hlit, mizdj (n. m.) 
meUanger, meler, hallat, ihallat (v.) 
membre, zodw (n. m. ; pl. aedd) 
mfime (adj. ind.), wdhed (adj.) 

, hetta- (pr6p.) 

lui , huwwa b-r6ho (ou b-nefso) 

la — chose, kif-kif (adv.) 
menteur, kedddb (adj. ou n. m. ; pl. a) 
menuisier, najjdr, nejjdr (n. m. ; pl. 

in, a) 
mer, bhar (n. m. ; pl. bhur) 
merci, sahha 1 sakit ! sukran ! 
mercredi, la-rbaz (n. m.) 
mere, umm (n. f.) 

ma — , mmd, immd 
sa — , tnmdh, immdh 




■'h. 



•"■■-. 



m.; col 



mesurer, uzen, yuzen (v.) 
metier, kerja (n. f • D i , 

(n. f. ; pl. dt) ' P ' *"•' 
metre, \metra~\ (n. f. ; p j ^. 
mets, makla (n. f.), tz&m J 
mettre, ddr, idir (v.), w ^ '.;> 

tmel, izmel {v.),jzal, yeo/^f < v -). 

au monde, welled, iwellea ! ( v i 

debout, uqqef, yuqq e \ ( v i l \ 

en mouvement, harrak i 

(v.) ' , * a "a* 

se — en mouvement, «-, . 
itharrak (v.) 

se~kra.he,tfaddal,it/addaU v , 
^mette Z -vous a l'aise (^ 

meunier, rahhdy (n. m. ; pl. Jn, a ) 
miel, eseJ (n. m.) 
mieux que, ahsan-men, hir-men 
milieu, wast (n. m.) 
militaire, easkri (adj. ou n. 

zaskar) 

vie militaire, zaskar (n. m.) 
mille,' alef (n. m. ; pl. aldj) 

deux — , alfin (duel) 
million, Smelyun\ (pl. tmldyenl) 
Miloud, Milild (n. pr. m.) 
mine, menjem (n. m. ; pl. mndjem) 
mineral, mazden (n. m. ; pl. mzdden) 
ministere, wizdra (n. f.) 
ministre, wazir (n. m. ; pl. wuzara) 
minute, dqiqa (n. f. ; pl. dqdyeq) 
mis6ricorde (divine), rahma (n. f.) 
faire — a un d<5funt (Dieu), rham, 

irham (v.) 
missive, risdla (n. f.), briya (n. f.; P 1 

brdwdt) 
mobilier (rudimentaire), qa's's (n. m) 
modele, tbaz (n. m. ; pl. tbde) 
Mohammed, Mohammed (n. pr. m-! 
moi, ana (pr. is.) 

, -i, -ni, -ya (pr. suf.) 

moins, aqall (adv.) 

, gir- (prep.) 

que, aqall-men 

mois, shar (n. m. ; pl. ihur) 
deux — , lahrin (duel) 
moisson, /tsa<£ (n. m.) 
moissonner, hsad, ihsad (v.) 



lt AM (n- m 

d^j,; «^ 'n. m 



pl. ahydn), sdza 
pl. uqdt, awqdt) 



(»• '•'' __ derwaq, druk (adv.) 
en : C rf«-, dydli (pr. suf.) 
mo»' ' 'eur, sayyidi (n. m. ; pl. sddati) 
■mi sayyed (n. m. ; pl. sddat) 
^Lviations : si, sidi 
£ e ./W(n.«n.;pl./M/) 

(sur u ne monture ou un vehicule), 
yb irkeb (v.) fi- ou compl. dir. 

(edifier), voir ce mot 
^tre, sdza {n. i. ; V \.dtswdyez) 
Urer, ^ra, twarn Jv.) 

nort! meyyet, miyyet (n. m. ; pl. muta) 

m osqoee, jdmez, tnesjed (n. m.) 

(en un) mot, el-hdsul, el-hdsil 

moulin, mathana (n. f.) 

mourir, mdt, imid (v.) 

mouton, fois (n. m. ; pl. kbd's) 

moutons (troupeau), gnem (col. f.), mdl 

(n. m. col.) 
mouton cuit a la broche, meswi (n. m.) 
mouvement, haraka (n. f.) 
(se) mouvoir, tharrak, itharrak (v.) 
mozabite, tnzdbi (adj. ou n. m. ; pl. 

bni-mzdb) 
mule, begla (n. f.) 
mulet, bgel (pl. 6g<J/) 
multiplier (augmenter), kattar, ikattar (v.) 
municipalite:, baladiya (n. f.) 
mur, Ae/ (n. m. ; pl. hydt) 
mmaille, hit (n. m. ; pl. hydt), sur (n. 

m. ; pl. swdr) 
oiurir, /a6, i/eft (v.) 
■Msulman, meslem (n. m. ; mselmin, 

nuslimin, messeltnin) 

N 

naitr e, nra<i, i'«^ai ; twelled, itwelled (v.) 

Dat te, A ? e>a ( n . f. ; pl. hsdyer) 

" a - Pas, ma-...si, ma-...s, ld-...s, lla-...s 

*;•• que, ma-...gir 

*' n ^ant, «/-«i (n. m.) 

1 tre ) necessaire, /z«>», t'tew» (v.) 

c'est — , Id-budda (adv.) 
*«, <yara (n. f.) 

banuel d'arabe. 



negociant, tdjer (n. m. ; pl. tujjdr) 

neige, telj (n. m.) 

neuf, tesza, tess-e (nombre) 

neuf, jdid (adj. ; pl. jddd) 

ni ... ni, ld-... Id... 

noble, srif (adj. ; pl. srdf) 

(Coran), karim (adj.) 

norn, ism, esm, sm- (n. m.) 

au — de Dieu ! b-esm-elldh I 
nomade, rahhdl (adj. ou n. m. ; pl. a) 
nombreux, ktir (adj. ; pl. ktdr) 
non ! ld (adv.) 

nourriture, makla (n. f.), tzdm (n. m.) 
nous, ahna, hna (pron. is.) 
— — , -na (pron. suf.) 
nouveau, jdid (adj. ; pl. jddd) 
nouvelle, hbar (n. m. ; pl. hbdr) 
nuit, UI (n. m. ; pl. lydli) 

une — , lila (n. f.) 

cette — , el-lila 



O 



6 (vocatif), d-, yd- 

objet, hdja (n. f. ; pl. dt), sdlha (n. f. 

pl. swdlah) 
obligation, wdjeb (part. act. ; n. m.) 
obscurite' (de la nuit), UI (n. m.) 
observer, saf, isuf ; hzer, ihzer fi- (v.] 
s'occuper a, Ugal, i'stgal b- (v.) 
oc^an, bhar (n. m. ; pl. bhur) 
occident, magrib (n. m.) 
occupation (tache), stigdl (n. m.) 
odeur, riha (n. f. ; pl. dt) 
ceil, ei«, tayn (n. f. ; duel zinin) 
ofnciel, rasmi (adj.) 
oncle (paternel), zamm (n. m.; 
onze, hdds 

opprimer qn, diam, idlam (v.) 
or, dheb (n. m.) 
Oran, wahrdn (n. f.) 
orange, oranger, sina (n. f. col.) 
oreille, uden (n.' f. ; duel udnin) 
oreiller, usdda (n. f. ; pl. usdyed) 
organe, zodw (n. m. ; pl. azdd) 
orge, teir (n. m.) 

orne\ mzewweq (part. pas. ou adj.) 
6ter, nehha, inehhi (v.) 
ou, ou bien, ulla, wella, aw- (conj.) 



ou (inter.), wen, wayn (adv.) 
(lieu ou l'on va), layn (adv.) 

d' — , par — , mnayn (adv.) 
oublier, nsa, insa (v.) 
oui, nzam (adv.), wah, aywd, yeh (adv.) 
ouvert, mahliil, maftiih (part. pas.) 
ouverture, fomm (n. m. ; pl. fwdm) 
ouvrage, mehdum (part. pas.) 
ouvrier, zdmel (n. m. ; pl. zummdl) 
ouvrir, kali, ihall ; ftah, iftah (v.) 

s' — , nhall, inhall (v.) 
ovins, gnem (col. f.), mal (col. m.) 



paillasse, matrah (n. m. ; pl. mtdrah) 
pain, hobz (n. m. ; nom d'unite hobza, f.) 

noir non lev6, kesra (n. f.) 

paitre (betes, troupeaux), rza, irza (v.) 
paix, hnd (n. m.) 

en — (goutant la — ) , mhenni (part. 

act.) 
papa, bdbd (n. m.) 
papier, warga (n. f. ; pl. urdq) 
paquebot, bdhira (n. f. ; pl. bawdhir) 
par (serment), w-, bi- (prep.) 

(moyen), b-, bi-, be-, (prep.) 

consequent, ammdla (conj.) 

par ici, men-hna (adv.) 
par la-bas, men-hnak (adv.) 
paraitre, ban, ibdn (v.), dhar, idhar (v.) 
parce que, zla-hdtar (conj.) 
pardessus, fbdltol, maztaf (n. m.) 
pardonner (Dieu) a qn, gfar, igfar (v.) 
pareil, c'est — , kif-kif (adv.) 
parent (proche), agrab (n. m. ; pl. 

agdrib) 
parents, wdldin (n. m. duel) 
paresseux, kailan (adj. ; pl. ksdla) 
parfaire, kemmel, ikemmel (v.) 
parfaitement, swd-swd, zla-l-kif (adv.) 
parfois, marra-ela-marra, sdza-sdea 

(adv.) 
parfum, riha (n. f. ; pl. dt) 
Paris, r&aml (n. f.) 
parler, hdar, ihdar ; tkellem, Ukellem (v.) 
parler a qn, ntag, intag l- (v.) 
■ avec qn calmement, gassar, igas- 

sar (v.) 




parmi, fi-, f-, men (prep) 
parole, kelma (n. f. ; p [. ^j. 
partage, nqisdm (n. m.) 
partager en, qsam, iq S am da- i 
se — , ngsam, ingsatn ( V ) 
parti (politique), hizb (n. rn ) 
particulierement, hosos (adv) 
partie (division), qesm (n. m • D l 
partir, rdh, iruh ; dhab, idha'b 'Sh 

gda, igda (v.) 
parvenir a usai, yusal l- ■ l hag , ilha . 
pas mal, la-bas (adv.) 
pas de..., ma-kdn-s, ma-kdyen. 
passager, rdkeb (part. act. ou n 

pl. rukkdb) 
passer pres de, jdz, ijilz da- (v.) 

(s'ecouler, periode), fdt, ifit i v] 

se — (evenement), sdr, her ( V ) 

la nuit, bdt, ibdt (v.) 

passoire d'alfa (pour le couscous), *«- 

kas (n. m.) 
patienter, sbar, isbar (v.), stenna, 

istenna (v.), hmel, ihmel (v.) 
patrie, voir pays 
patron, mzallcm, muzallim (part. act 

ou n. m.) 
pauvre, meskin (adj. ou n. m. ; pl. 

msdkin, masdkin), fagir (pl. /ugari) 
paye (solde), Mas (n. m.), swdrad (sous) 

(n. m. pl.), ujra (n. f. ; pl. ujur) 
payer qch., hallas, ihallas (v.) 
pays, bldd (n. f. ; pl. bulddn), waim 

(n. m.) 
peindre, bayyad, ibayyad (v.) 
peint, mbayyad (part. pas.) 
peintre, bayyad (n. m. ; pl. <«, a) 
pelerin (titre honorifique), hdjj (n. m. ; 

pl. hujjdj) 
pelerinage, hajj (n. m.) 

aller en — (a La Mecque), ¥])< 

ihajj (v.) 
aller en — (a un saint local), zat, 

iziir (v.) , 

pere, bdbd (n. m., familier), bu- (n. m- 
mon — , bu-ya, bdbd 
son — , bu-h, babah ^^ 

personne (pron. ind.), ma... h&i, 'r 

-had 
peser, uzen, yuzen (v.) 



a sier (adj I pl- ?f«D 
f 11 a'e'taille, gscr (adj. ; pl. gsar) 
"chien, «f>«6 ( n - m -) 



trir (la 



farine), e;«n, >-ae;'en (v.) 



>« 



iy« (ad 



r* 0, • __ si^fl b-'suya (adv.) 



r' 1 '". 



i(ie6 (n. m. ; pl. sueiib) 






avoir 



i'Aa/ (v.) 



tttre balak (adv.), rm^en (v.) 
Jtographie taswira -(n i.) 
C erre Afl;W (n. f. ; col. hjar) 
L r ir«, t'^« (v.) 
Lher, biar, ihfar (v.) 
Luant, Aarr ( ad J-) 

place (lieu), madrab (n. m.), sa/ia (n. f.) 
piace des Martyrs (a Alger), sdhat-ei- 

suhadd 
place autour de, ddyer-sdyer b- 
placer, jzal, ijeal (v.) 
plaindre (faire entendre des plaintes), 

'ska, i'ski (v.) 
se — , ska, i'ski (v.), stka, istki (v.) 
plaine, old (n. f.) 
plaire a qn (chose), zjab, izjab- (v.), 

ifhar, idhar l- (v.) 
s'il plait a Dieu, in-'sdz-alldh ! 

in'sa-lldh ! 
(s'il te) plait, men-fadl-ek, tna-ddbik 
plan, rasm (n. m. ; pl. rsitm) 
planche, loha (n. f. ; pl. Iwdh) 
planches, luh (col. m.) 
planter, gres, igres (v.) 
plateau (en cuivre ou en argent), sni 

(n. m. ; pl. sndwi) 
plein de, tnzammar b- (part. pas.) 
Pleurer, bka, ibki (v.) 
Pleuvoir, sdb, tsob {en-nd) (v.) 
P'uie, nd (n. f.) 
P a ) plupart, l-aktar, el-katra-men 

la — du temps, f-el-gdleb, fi-gdleb 

'l-ahydn 
pltts - aktar (adv.) 

<lue, aktar-men, klar-men, her-men 
de — en — , e«ar (adv.) " 
de — q Ue> zyfctia da- 
f^ he . jib, mektub (n. m.) 
r**on, A«<« ( n . f. ; col. Ml) 



Wtrin, 



«, ?air, ?iar (pl. siiir) 



printemps 

poivrons, felfel (n. m. col.) 

poli, dref (adj. ; pl. draf) 

police, fbulisl (n. m.), sorta (n. f.) 

policier, sorle (n. m., adj.) 

politesse, drdfa (n. f.) 

populaire, sasfct (adj.) 

port, marsa (n. m.) 

(bien) portant, sheh (adj. ; pl. shdh) 

porte, bab (n. m. ; pl. bibdn) 

portefeuille, mahfada (n. f. ; pl. dt) 

porter, hmel, ihmel (v.) 

porteur, hammdl (n. m. ; pl. in, a) 

pose, mahtbt (part. pas.) 

poser, halt, ihatt (v.) 

(etre) possible, mken, imken (v.) 

poste (bureau de), mekteb-el-barid 

poudre, trdb, gbdr (n. m.) 

pour, /- (prep.) 

que, bas (conj.) 

pourquoi, zlds (inter.) 

pousser (plante), nbet, inbet (v.) 

qn avec violence, d/az, idfaz ; 

demmer, idemmer (v.) 

des betes devant soi, sdg, isog (v.) 

poussiere, trdb, gbdr (n. m.) 

(reduire en) poussiere, fettet, ijettet (v.) 

pouvoir, gdar, igdar; qder, iqder (v.), 

njem, injem (v.) 
(le) precedent, l-awwel (adj. ; f. l-awla) 
(se) precipiter, Ihag, ilhag (v.),jra, ijri (v.) 
premier, awwel (adj. ; f. awla) 
prendre, hda, yahud ; hezz, ihezz (v.) 
prends ! (imperatif), hud ! (v.), hak ! 

hezz ! (v.) 
prendre le depart, rkeb, irkeb (v.) 
un bain (de vapeur), hammem, 

ihammem (v.) 

pour femme, hda, yahud (v.) 

preparer, ujjad, yujjad (v.) 
se — , ujad, yujad (v.) 
preposd, muwaddaf (n. m. ; pl. in) 
pres de, hda- (prep.), zand- (prep.) 
present ! nzam ! (interjection) 
president, rais (n. m. ; pl. ruasd) 
presse, gasbdn (adj.) 
(je vous en) prie, men fadlek, irham 

wdldik 
priere, salat (n. f. ; pl. salawat) 
(le) printemps, er-rbez (n. m.) 



pnson 



prison, habs (n. m.) 

prix, huma\ (n. f. ; pl. htfdm\), nafga 

(n. f.) 
proc£de\ kayfiya (n. f.) 
prochain (tiers), gir-, gir- (prep.) 
proche, grib (adj. ; pl. grdb) 
proche parent, voir parent 
professeur, muzallim (part. act., n. m.) 
profession, herfa (pl. hiraf), mihna 

(pl. mihan) 
professionnel, mihni (adj. ; f. iya) 
(se) promener, hawwes, ihawwes (v.) 
prophete, nbi (n. m.) 
propre, nqi (adj. ; pl. iyin) 
propri^taire de, mola-, mdl-, mo- (n. m. ; 

pl. mwdlin, mwdlin), sdheb (pl. shdb) 
protege\ mahfod (part. pas.) 
proteger, hfad, ihfad (v.) 
(le) public, en-nds (col. f. ou n. m. pl.) 
publier (en criant), berrah, iberrah (v.) 

ou berreh, iberreh (v.) 
puis, men-bazd (conj.) 
pur (homme de race — ), horr (adj.) 



quai, marsa (n. m.) 
quand, winta, wegtds (inter.) 

, mnin, ke-, lamma (conj.) 

quarante, rabtin 
quart, robz, rboz 

un — d'heure, er-rbot (n. m.) 
quartier, hawma, homa (n. f. ;~pl. dt) 
quatorze, rbaztds 
quatre, rabat, rabz-e 
quatre-vingts, tmdnin 
quatre-vingt-dix, teszin 
quatrieme, rdbez (adj. ord.) 
que (pron. rel.), Mi, -Ui 

(conj.), belli, -men (apres un 

comparatif) 
quel, as, di-men, wds (inter.) 
quelqu'un, wdhed, had (n. m.) 
querelle, musdjara (n. f.) 
questionner qn, seqsd, isegse (vj 
qui (pron. rel.), elli, -Ui 

, est-ce, skun, dskun (inter.) 

qui£tude, hnd (n. m.) 
quinzaine, jmaztin (n. duel) 



quinze, hmestds 
quoi, di, wds (inter.) 
— — (pron. rel.), elli, -//,- 




seion 



nia 



racler de la gorge, kehh, ikekk i 
raconter, hka, ihki (v i 



ihki (v.) 
raisonnable, zdqel (part. act 



adj., 



ramadan, ramddn (n. m.) 

ramasser, laggat, ilaggat (v ) 

rang, rang^e, saff (n. m. ; pl. sfSf . 

range\ msettef (part. pas.) 

ranger, settef, isettef (v.) 

rape\ rasi, bdli (adj.) 

rapide, hfif (adj. ; pl. hfaj), sari, (adi 

rapidement, b-surza (adv.) 

rapidite, surza (n. f.) 

rappeler qch. a qn, dakkar , idakkar (v , 

(se) raser, hassan, ihassan (v.) 

(se) rassembler, tlemm, itlemm (v.) 

rat, fdr (n. m. ; pl. firdn) 

realiser un profit, sawwar, isawwar (v., 

r^ception d'invites, defa (n. f.) 

rechercher, fette's, ifettes (v.) 

• le pardon de Dieu, stagjar, istai- 

far (v.) 
reater (un texte), qra, iqra (v.) 
re'colte du ble\ sdbd (n. f.) 
recouvert, mgatte (part. pas.) 
recouvrir, gattd, igatte (v.) 
recouvrir d'un toit, seqqef, iseqqef (v.) 
r^duire en poussiere, jettet, ifettet 
r^fldchir, hemmem, ihemmem (v.) 
regarder qn ou qch., saf, i'suf (v.), hza. 

ihzer fi- ; nzar, yanzor l- (v.) 

avec attention, nzar, yanzor, fi- 

r^gion, wildya (n. f. ; pl. dt) 

regler (une dette ou un achat), had®' 

ihallas (v.) 
se r£jouir, frah, ifrah (v.) 
rejouissanee, farha, hafla (n. f.) 
relie (livre), mseffer (part. pas.) 
remarquable, bdriz (part. act., adi-) 
remede, dwd (n. m. ; pl. dwdwat) 
rempli de, mzammar b- (part. pas) 
remplir, zammar, izammar (v.) 
remuer qch., harrak, iharrak (v.) 
se — , tharrak, itharrak (v.) 



ntrer qn, k a - il ° a ■ l& 1 a < il& i { ( v -) 
if» c ° __ avec qn, tldga, itldga (v.) 
,!f radd, iradd (v.) 
"Liverser, ngleb, ingleb (v.) 
* j„> (un liauide), sabb, isobb; 

rfpandre, ndaffag, mdaffag (v.) 
c (nourriture), makla (n. f.) 



wdjeb, 



Sdre. jaweb, ijdweb (v.) 

!pos, raha (n. f.) 

reposer, riyyeh, iriyyeh ; riah, irtdh (v.) 
Lriration, nefs (n. f.), tanaffus (n. m.) 
respirer, tneffes, itneffes (v.) 
r«taurateur, tabbdh, tabbdh (n. m. ; 

pl. J», a) 
tester, bqa, ibqa (v.), gzad, igzad (v.) 
|en) resume\ el-hdsul, el-hdsil 
retirer, jbed, ijbed (v.) 
Btourner a, rjaz, irjaz l- (v.) 
rftrea, mdayyeq (part. pas.) 
reussir (a un examen), r bah, irbah (v.), 

njah, yanjah (v.) 
se reVeilkr, ftan, iftan (v.) 
revenir (retourner a), rjaz, irjaz (v.), 

walla, iwalli (v.), zdd, izud (v.) I- 
(au) revoir ! bqa zla-her ! 
(reponse) : fi-l-amdn ! ou b-es-sldma ! 
riche, mreffeh (part. pas. ou adj.), gani 

(adj., n. m. ; pl. agniyd) 
richesse, rezq (n. m.), mdl (n. m.) 
rien, Uy, hetta-sdy, wdlu (adv.) 
rigoureux (froid), qdseh (part. act. ou 

adj.) 
nre, eclat de — , dahk (n. m.) 
fre, dhak, idhak (v.) 
nv age, saft, sdhel (n. m.) 
r »be, rroftfial ( n . f.; pl. dt),fustdn (n. m.) 
'«e (tour de — ), dur (n. m.) 
^au*. gsa6 (n. m. col.) 
rou ge, hmar (n. m.) 

. hmar (adj. ; f. hamra ; pl. humar) 
t0nl * (couscous), me/*w/ (part. pas.) 
[°fe- fr^ (n. f. ; pl. trdg) 
nie . z««?a (n. f. ; pl. znuq), treg (n. f. ; 

Pl. trdg) 
"■Ptnre du jeflne, fitr (n. m.) 
"•*• *«* (n. f. ; pl. hydl) 



S 



sa, -o, -eA, -h, -ha (pron. suf.) 

sable, rmel (n. m.) 

sac, fskdra^ (n. f. ; pl. fskdyerl) 

sacre\ mabrilk (part. pas.) 

sacrifice, adha (n. m.) 

sage, E<3^/ (part. act. ou adj.) 

Sahara, es-sahrd (n. pr. f.) 

saigner (une bete), dbah, idbah (v.) 

sain, salem (part. act., adj.) 

saisir, hda, yahud; hkem, ihkem (v.). 

saison, jasl (n. m. ; pl. fs6l) 

salaire, ujra (n. f. ; pl. ujur) 

sale, saU, mussah (part. pas. ou adj.) 

salle, bit (n. m. ; pl. byut), qdza (n. f.) 

de classe, bit-el-qrdya, qdzat-ed-dars 

a manger, bit-el-makla 

saluer qn, sellem, isellem zla- (v.) 
qn avec respect, bdyez, ibdyez l- 

(v.) 
se — , tsellem, itsellem (v.) 

salut, salam zla- (n. m.) 

a vous ! es-saldm zli-kum ! 

(rdponse) : zli-kum es-saldm, sahet ! 

samedi, es-sebt (n. m.) 

sang, damm (n. m.) 

sans, bld- (prdp.) 

etre — occupation, gzad, igzad (v.) 

sante\ sahha (n. f.) 

sauf, gir- (prdp.) 

sauter, qfez, iq/ez ; ngez, ingez (v.) 

sauver qn, sellek, isellek (v.) 

se sauver, slek, islek (v.) 

savant, zdlem (n. m. ; pl. zulamd) 

grand — , zalldm-, zalldma (super- 
latif, adj. ou n. m.) 

savoir, zraf, yazraj; zlem, yazlem (v.) 

par cceur, hfad, yahfad, ihfad (v.) 

savon, fsdbunl (n. m.) 

second, tani (adj.) 

secondaire, tdnawi (adj.; f. iya) 

secr^taire, kdteb (n. m. ; pl. kuttdb), 
M j a (n. m.) 

secouer, hezz, ihezz (v.) 

sdcurite' (sociale), damdn (n. m.) 

s^dentaire, hadri (n. m. ; pl. hdar) 

seize, settds 

seion, zla-hsdb... (pr^p.) 



^ 



semaine, jemza (n. f. ; pl. dt), suq (n. 

m. ; p\.swdg),usbuz (n. m. ; pl. asdbiz) 
semer, zraz, izraz (v.) 
semoule, dgig (n. m.) 
s^paration, tafarrug (n. m.) 
s^parer, /arrag, ifarrag (v.) 

se — , t f arrag, it j arrag (v.) 
sept, sebza, sebe-e 
serpette, menjel (n. m. ; pl. mndjel) 
servante, hdima (n. f. ; pl. dt) 
service administratif, el-tbirul, iddra (f.) 
serviteur, zabd (n. m. ; pl. zbid) 
seul, (b-)uhad- (suivi d'un pron. suf.) 
(moi) seul, (b-)uhdi (avec seul moi) 
(eux) seuls, (b-)uhad-hum 
seulement, ger (adv.) 
si (avec condition potentielle), ila, ida 

(conj.) 
■ — — (avec condition irr^elle), lukdn 

(conj.), lukdn... la- (v.) 
si ce n'est, illa (apres negation) 
si Dieu le veut I s'il plait a Dieu 1 in- 

sdz-alldh ! insa-lldh ! 
s'il te plait, voir plait 
Si-, Si, si- (abreViation de sayyidi, titre 

honorifique ou d'estime pour qn) 
silence, skdt (n. m.) 

garder le — , sket, isket, iskut (v.) 
sincere, voir ami sincere 
situation, hal, hdla (n. f. ; pl. hwdl) 
six, setta, sett-e 

sceur, het (n. f. ; pl. hwdt, hwdtdt) 
soci£t6, "serka (n. f. ; pl. dt) 
soie, hrir (n. m.) 
soigner qn, ddwa, iddwi (v.) 
(la) soiree, la-zliya (n. f.) 
soixante, settin 
soixante-dix, sebzin 
sol, ard (n. f.) 

solde, hias (n. m.), swdrad (n. pl.) 
soleil, sems, sems (n. f.) 
solide (bien portant), sheh (adj. ; pl. 

shdh), salem (part. act., adj,) 

(tissu, objet), mtin (adj. ; pl. mtdn) 

solitude, gofba (n. f.) 

solliciter, tlab, itlab (v.) 

somme (prix), huma~\ (n. f. ; pl. hwdm\) 

sommeil, nzds, rgdd (n. m.) 

sommeillant, nazsdn (adj.) 



sommeiller, nzas, inzas (v 
son, -o, -eh, -h, -ha (pron. su 
sort, sazd, meklub, hadd (n 




v^hicule 



(n 



sortant, hdrej (part. act )"' "^ 
sorte, «de ou nuz (pl. nwd) 

m. ; pl. tbdz) U ^ 

sortir, hrej, ihrej, ihroj (v.) 
sortie, herja (n. f.) 
souffle (respiration), nets (n f ) 
souhaiter a qn qch., ttnenna it*. 

/-... (hdja) (v.) Umenn « 

soulever, r/ed, irfed (v.) 
souper, tzassa, itzassa (v.) 
sous, taht- (pr^p.) 
spacieux, zred (adj. ; pl. er dd) 
splendide, zdhi (part. act., adj.) 
station, mahalta (n. f. ; pl. <M 
stup6fait, hdyer (part. act., adj.) 
style, zayy (n. m.) 
su par cceur (texte, lecon), tnahjoi 

(part. pas.) 
sucre, Ssokkor\ (n. m.) 
suffit ! ca — ! barka ! (adv.), ikji / ( v .) 
suivant, zla-hsdb... (prep.) 
superieur, azla (adj., f. zulya) 
(en) supptement de..., zydda zla- 
supporter, hmel, ihmel ; sbar, isbar (v.) 
sur, jug-, zla-, zli-, zle- (pr6p.) 
surtout, hosds (adv.) 



ta, -ek, -k, -ki (pron. suf.) 

tabac, duhhdn (n. m.) 

table, \tdbla\ (n. f. ; pl. UwdbeP) 

tache (occupation), stigdl (n. m.) 

tailleur, hayydt (n. m. ; pl. in, «) 

se taire, sket, isket ou iskut (v.) 

tant, kda (adv.) 

tapis, zerbiya (n. f. ; pl. zrdbi) 

tasse de thi, atay (n. m.) 

te, -ek, -k, -ki (pron. suf.) 

teinte, lawn (n. m. ; pl. Iwdn) 

(un) tel, fldn, fldni (f. iya ; pron. MJ 

temp^rature (fievre), hamma (n. f-) 

temps, hal (n. m.) ., , 

(moment),ze>^ (n. m.), midda(U 

de — en — , marra-zla-marra, sa» 
sdza (adv.) 









(affectueux), hnin (adj. ; pl. 

^ ) nl gdd.iiMdd(y.),ttd,yaefi(v.) 

*"• bad. igbad (v.), sadd, i'sadd (v. % 
:t debout, ugef, yugef (v.) 



* T^havma (n. f. ; pl. ^») 
ItfSw (n. f.), «r^ (n- f.) 

' %,(. W (n- i-) 

^'cultivable, W. ««<* (n. f.) 
^.(matiere), fr«6 (n. m.) 
'Z ras, ras (n. m. ; pl. ryiis) 
th e «/«y ( n - m -) 

L'rax, sa^. ^ ar ( n - m - I P 1 - ? dur ) 
tienS hak ! (v. a Timperatif) 
wet'jbed, ijbed (v.) 
tissu, \kelldn\ (n. m.) 
titre (delivre, de texte), zunwdn (n. m.) 
Tlemcen, tlemsdn (n. f.) 
toi enta, enti, nta, nti (pron. is.) 

( -ek, -k, -ki (pron. suf.) 

tombe, tombeau, gabr (n. m. ; pl. gbur) 

tomber, tdh, iteh (v.) 

. — (pluie), sdb, tsob (en-no) 

total, kamel (part. act. ou adj.) 

(la) totalite, en — , el-kull (adv.) 
toujours, ddiman (adv.) 

il est — , ma-zdl (v.) (il n'a pas 
cesse\..) 
tour de rdle, dur (n. m.) 
tourner (tSte), ddh, idiih (v.) 
— , faire — qch., dawwar, idawwar (v.) 
— autour de qn, ddr, idiir b- (v.)- 
tousser, szal, iszal (v.), kehh, ikehh (v.) 
lout.kull (adv.), kdmel (part. act., adj.) 

(le) — , el-kull (adv. ou pron. ind.) 

et c'est — ! w-es-saldm ! 
' - compte fait, el-fdyda w-el-hdsul 
toute chose, kull-'si, kulle's, kelles 
traitre, hedddz (adj. ou n. m. ; pl. in, a) 
tranquille, mhenni (part. act. ou adj.) 
'ransformer, radd, iradd (v.) (2 compl.) 
^nsporter, naggal, inaggal (v.) 
^ail, hedma (n. f. ; pl. dt), zamal 

(n. m.) 
^ v aille, mehdum (part. pas.) 
^vailler, hdem, ihdetn (v.), zmel, izmel 
^yaztnel (v.), snaz, isnaz (v.) 
~~" pour qn, hdem, ihdetn zla- 



travailleur, hedddm (n. m. ou adj. ; pl. 

in, a), grand — , id. (adj.), zdmel 

(n. m. ; pl. zummdl) 
traverser, gtaz, igtaz (v.) 
treize, tletd's 
trente, tldtin 
tres, b-ez-zdf, ydser, gaya, ktir (adv.) 

bien, gaya, zla-l-kif (adv.) 

tress^, meftul (part. pas.) 

tribunal (lieu), ddr es-srdz 

trois, tldta, telt-e 

troisieme, tdlet (adj. ord.) 

tronc (voir thorax) 

trouver, ujed, yujed (v.), sdb, iseb (v.) ; 

Iga, ilga (v.) qch. 

se — , rdni, rak... (au pr^sent), kdn, 

ikun (v. au passe 1 et au futur) 
tu, enta, enti, nta, nti (pron. is.) 
tuiles, garmiid (n. m. col.) 
Tunis, Tunisie, tunes (n. f.) 
tunisien, tunsi (adj. ou n. m. ; pl. iyin, 

iwdnsa) 
type, zayy (n. m.), n6z, nuz (n. m. ; pl. 

nwdz) 



U 



un, wdhd-el (expression ind^finie) 

un, wdhed (nombre) 

une, wdhda 

l'un... l'autre, wdhed... l-dhor 

les uns... les autres, bdzd-(hum)-bdzd 

(expression de r6ciprocit6) 
use\ bdli, rasi (part. act. ou adj.) 
usine, masnaz (n. m. ; pl. msdnez) 



(les) vacances, la-zwdsir (n. m. pl.), 

el-zotla (n. f. s.) 
vache, bagra (n. f. ; col. bgar) 
vaincre qn, gleb, igleb zla- (v.) 
vainqueur, gdleb (part. act.) 
valise, tfdlizal (n. f. ; pl. dt), hagiba 

(n. f. ; pl. hgdyeb) 
valoir, swa, iswa (v.) 
rien ne vaut..., ma-kdn-i-ki- 
vapeur (paquebot), bdhira (n. f.) 
v^hicule, tkarrdsal (n. f. ; pl. fkrdres^) 




velours 

velours, gatefa (n. f.) 

venant, jdy (part. act.) 

vendeur, bdiz ou bdyez (n. m. ; pl. in, a) 

vendre, bdz, ibiz (v.) 

vendredi, el-jemza (n. f.) 

venir, ja, iji(i) (v.) 

au monde, nzdd, inzdd (v.), twel- 

led, itwelled (v.) 
vent, rih (n. f.), reh (n. m. ou f.) 
vente, biz (n. m.) 
verdir, hdar, ihddr (v.) 
verite, haqq, sahh (n. m.) 
a la vente, b-es-sahh (conj.) 
vers, i- (apres un verbe de mouvement) 
verser (de l'argent), dfaz, idfaz (v.) 

(un liquide), sabb, isobb (v.) 

(une marchandise), trah, itrah; 

daffag, idaffag (v.) 
verset (du Coran), aya (n. f. ; pl. dt) 
vert (couleur), hdar (n. m.) 
vert, hdar (adj. ; f. hadra ; pl. hodar) 
(atteint de) vertige, dihdn, ddyeh (adj.) 
veste, fbdlto'i, maztaf (n. m.) 
vetement, keswa (n. f. ; pl. ksdwi), 

tawb (n. m. ; pl. tiydb) 
vetir qn, lebbes, ilebbes (v.) 
se vetir, Ibes, ilbes (v.) 
vetu de, Idbes b- (part. act.) 
vetuste, qdim (adj. ; pl. qddm) 
(je) veux bien, voir vouloir 
viande, Iham (n. m.) 
vide (terre), hdli (part. act., adj.) 
(le) vide, el-hld (n. m.) 
vie, zmar, zamr, zomr (n. m.) , hayat (n. f.) 

(genre de vie), mzisa (n. f.) 

vieillard, sih (n. m. ou adj. ; pl. syuh) 
vieille femme, zjiiza (n. f. ; pl. zjdyez) 
viens ! (imperatif), arwah ! ji, aji ! (v. 

a l'imperatif) 
vieux (objet), qdim (adj. ; pl. qddm) 




vif, hf'tf (adj'. ; pl. hfdf) 
vigne, ddlya (n. f.) 
village blad (n. f. ; p] . bul 
(n. f. ; pl. qura) 

gros — , id., mdinaln f\ 
ville, mdina (n. f. ; p l. „^^ 
vin, srdb, hamr (n. m.) 
vingt, easrin 

visage, a*;*, «;'aA (n. m. ; pl „•-,. 
visiter, zdr, izur (v.) 
vite, bih-fih,fis-sdza,fi- s - sde{ad 

aller — , zr«6, izreb (v.) ' 

marcher — (pour atteindre nrh » 
Wa^, Mag (v.) 
vivant, Aavy, eoyes (part. act ) 
bon — , viveur, hsdysi (adj., n. m) 
vivre, eds, ieis (v.) 
voici, hd-, hddi- 
(le) voici ! hd-(huwwa) f 
voici... (laps de temps) que, hddi... „. 
voila, hddik- 

pourquoi, hddik zli-ha... 

voir, saf, isuf (v.) 

voisin, jar (n. m. ; pl. jiran) 

voiture, (karrSsal (n. f. ; pl. \krdm~\) 

vouloir, bga, ibgi; habb, ihabb (v.) 

je veux bien, ma-ddbiya 
vous, entum, enluma, ntuma, ntum 
(pron. is.) 

, -kum (pron. suf.) 

voyage, safar (n. m.) 

voyager, sdfer, isdfer (v.) 

voyageur (passager), rdkeb (n. m. ; pl. 

rukkdb) 
vrai, sheh (adj. ; pl. shdh) 

le — , el-haqq, es-sahh (n. m.) 



Zora, Zohra (n. pr. f.) 



INDEX GRAMMATICAL* 



. voir vocatii 
>« (adv.). "O. 

cC nrd avec un plunel d'objets, 58, 
\ i i7 i, R., 93. n. 1 et 7. 

ccord du verbe avec son sujet, 35 b. 
actives (formes), 130. 
adjectifs, 69. 
. je couleur ou de particularite 

physique, 69 e. 

d'etat physique ou moral, 69 b. 

d'intensitd ou d'habitude, 69 c. 

d'origine, 69 d. 

de type courant, 69 a. 

numeraux, 91. 

adverbes, lio. 

ag^de, 38, n. 5, 54, n. 5. 

allons !, 56. 

alors que..., 83, n. 5, 117, n. 3, 122, n. 5. 

antecedent, 94. 

article, 6, net passim. 

attribut, 71 b. 

autre, 99 b, R. 2, 145, n. 1. 

« avoir », au present, 26. 

tyya, 56, N. B. 



causatif (sens), 130 a. 

cH 39, R. 

«»t, 99 a . 

«rtain, 99 c. 

«acun, chacune, 49, n. 1, 99 b, R. 1. 

c taque, 99 a. 

collectif, 81. 

comparatif, 87, n. 1, 88 a. 

^ndition irreelle, 78, n. 1. 

r— potentielle, 73. 



conjonctions, lio et passim. 
consonnes, 2, 3, 8, g a, d et passim. 
consonnes communes au francais et a 

l'arabe, 2. 
consonnes doubles, 9 d. 

emphatiques, 3. 

gutturales, 8. 

complements, 25 et passim. 

complement de nom, n b, R. 

determinatif, II b, R., 25 a et 

passim. 
couleur (adjectifs de), 69 e. 



d- (abreviation de dydl-), 47, R. 1. 

ma-ddbiya, 44, n. 3. 

demonstratif, 15. 

diminutif, 87, n. 2, 98, n. 1. 

fdSrol, 44, n. 4, 90 d. 

doubles (consonnes), 9 d. 

duel, 76, 112, n. 3. 

duratif (present), 115, R. 

dydl-, 26, R. 



emphatiques (consonnes), 3. 
emploi de l'adjectif, 71. 
emploi du demonstratif, 15 b. 
emploi des participes, 52 b. 
emploi du verbe kan, ikun, 50. 
emprunts aux langues etrangeres, 64, 

nota. 
epithete, 71 a. 

etat construit (nombres), 42, 47. 
etat isole (nombres), 42, 47. 
etat physique ou moral (adjectifs), 

69 b. 
« etre », au present, 20. 



Les nombres renvoient aux paragraphes. Ceux-ci sont indiques partiellement 
totalement sans l'appendice bis qui marque la suite du meme paragraphe. Mais 
H and bis avec son numero renvoient a un paragraphe Isole, il est naturelleraent 
""^ue. Ex. : 17 bis et 136 bis. 
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« Stre » (verbe arabe), 50. 
exclamation, 104, 137, n. 5. 
expressions indefinies, ior. 
expression de temps (le verbe et T 
"3- 



factitif (sens), 130 a. 
feminin (pour les adjectifs), 69, R. 
feminin (pour les noms), 58, nr 3, 59. 
formes derivees, 128, 136 bis. 

actives, 130. 

formes derivees passives, 135. 
formes derivees reflechies, 133. 
futur, voir inaccompli et 50, 115 c. 
futur anterieur, 115 c. 
futur imminent, 141, n. I, 

G 

genre (dans les noms), 59. 
genre (dans les adjectifs), 69, R. 
gutturales (consonnes), 8. 

H 

habitude (adjectifs d'), 69 c. 

heure (expression de l'), 73, n. 3, 85 6. 



ida, ila, 73, vocabulaire. 
imparfait, 115 a. 
imperatif, 56. 
inaccompli, 45, 113 b. 
indefinis, 99. 

indefinies (expressions) , 101. 
infinitif, 33 N. B., 138. 
intensif (sens), 130 a. 
intensif (adjectifs d'), 69 c. 
interrogation, 18, 36, R. 



jamais, 110, 122, n. 6. 

jours de la semaine, 47, R. 2. 



™ E JL2*A*M A 1 



kan, ikun (verbe ,< etre » arah . 
kdyen (il y a), 23, n. 1, 68 n '' 50. 
kuil, 99 a, 101 a et passim ' 



la- (negation), 56, 106. 
le, la, les (article defini), 6. 
lukan... la-..., 7S, n. 1. 

M 

ma- ... si (negation), 36, 106. 
ma- (pronom relatif), 94, R.,' I22 n 
masculin (pour les adjectifs), 69 
masculin (pour les noms), 59.' 
mille, 90 b. 

modification vocalique interne, 13, n 2 
28, n. 5, 32, n. 1, 59 a, R. et jfraWm' 
mtdz, 26, R. 

N 

nas (collectif), Si b, nota. 
negation, 36, 106. 
nom, 59, 64, 74, 138 b. 
noms abstraits, 64 e. 
noms d'action et d'etat 

forme primitive, 64 e. 

formes derivees, 130, 133, 135, 

136 bis. 

d'appareils et d'engins, 64 d. 

d'artisans et de travailleurs, 64 b. 

concrets, 64 a. 

feminins, 59. 

d'instruments, 64 c. 

de lieu, 64 c. 

de temps, 64 c. 

nombre, 74 et voir duel et pluriel. 
nombres composes, 90 c. 
numeiation : 



de 1 a 5 : 42. 
de 6 a 10 : 47. 
de 11 a 19 : 61. 
de 20 k 99 : 85. 
de 100 a l'infini 



90. 



ntdz, 26, R. 
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„raduction de), 142 b 
jj£ (adjectifs d'), 69 d 



^icipes. 52 bis, 128, R. 
**\. actifs, 52 «• 
^_(j es verbes derives, 52 b, 128, R., 

I3 6 bis. 

.passifs, 52 b. 

particularite physique (adjectifs de), 

69 "■ 
mrticules, 110. 
^ies doubles du corps (genre), 59 c, 1. 

(nombre : duel), 76 a. 

pjss^, voir accompli. 

passe'recent, 63, n. 1. 

passif, 133 «. 135. 141. n - 4. J 42 a. 

personne (pron. indefini), 101 c. 

pluriel, 74. 77. 79 et passim. 

pluriel externe, 77, 117, n. 1. 

pluriel interne, 79. 

pluriel de politesse, 17 bis, n. 2. 

plus-que-parfait, 115 b. 

possession (la), 26. 

prtpositions, 110. 

prtsent, 113 a, b, 115, R. 

progressif (present), 115, R. 

pron. pers. is., 39. 

pron. pers. suf., 25. 

pron. relatif, 94. 

prononciation, 1, 2, 3, 4, 8, 9. 

proposition conditionnelle (irrtelle), 78, 

n. 1. 
proposition relative, 96. 

R 

racines, 9, 33. 

P»», rak... (« etre » au present), 20 b. 

ra Pport d'annexion, 11 b, R., 25 a, 26 R. 

ffoprocite, 99 c. R., 133 b. 

r &techi (sens), 127, n. 3, 133. 

r ernarques preliminaires, 1 a, b. 

nen (pron. indefini), 32, n. 4, 101 b. 



^niaine, 47, R. 2, 58, n. 5. 



semaine (jours de la), 47, R. 2. 

serment, 78, n. 2. 

si (condition irreelle), 78, n. 1. 

si (condition potentielle), 73. 

sommes d'argent (expression des), 90 d. 

structure des mots, 9. 

substantifs, 64, 71, nota. 

(categories) , 64. 

superlatif, 88 b. 

systemede transcription, 1 b, 2,3,4,8. 



temps (expression de), 113. 
temps composes, 115. 
tout (indefini), 99 a, 101 a. 
trait d'union, 9, R. 
travailleurs (noms de), 64 b. 

U 

u- (conjonction), 10, n. 1. 

un, une (article indefini), 42, R. 1. 

un ... autre (l' — , l'autre), 99 b, R. 2, 

99 c, R. 
usage (feminin par l'), 59 c. 



verbe (accord avec son sujet), 35 b. 

verbe (generalites), 33. 

verbes a conjugaison particuliere, 118. 

verbe concave, 118 a, 120. 

verbe defectueux, 118 b, 123. 

verbes derives, 128, 130, 133, 135, 

136 bis. 
verbe sourd, 118 c, 125. 
vocatif (a, ya), 17, 38. 
voici..., 104 b. 
voyelles, 4, 9 b, c. 

W-Y 

w- (conjonction), 10, n. 1. 
wiyya, 114, n. 1. 
-ya (pron. suf.), 22, n. 1. 
yahud (v. hda), 123 d, nota 2. 
yakul (v. kla), 123 d, nota 2. 
yd-llah, 56, N. B. 



SUPPLEMENT DE 15 DIALOGUES 

entre Maghrebins, sur la vie des immigres 

avec TRADUCTION 









o^LL 

LA famille et le logement 



f a __ 'ahlin bi-k, ya-Sliman ! 

es-salimu ealay-kum ! 
Sliman — ealay-kum es-salam, ya- 

tfestzf* ! was-rak ? 
u __ tani b-her, el-hamdu-llah ! w- 

ent i was-halek ? w-el-eayla, v/as hal- 

ha? 

c __ kull-ha b-her el-hamdu-llah ! 
uslu l-bareh men-le-blad ! kull-si li- 
bas ! 

M _- u-kefas, ya-Sliman, eand-ek-si 
sukna ? 

S. — neam, eand-i sukna, suya beida, 
f-el-harej, men jihct- r NaccP 
(Nanterre). weld-eammi, huwa-lli 
ujed-ha U ! 

M. — sukna kbira ulla-sgcra ? 

S. — fiha zuj byut u-matbah ! 

M. — f-ed-druj wella ela-l-ard ? 

S. — la, ya-Mcstafa, f-et-tabeq c£- 
tani, fi-wahd-el-emara kbira ; la-bas 
bi-ha ! 

M. — sukna mleha ? 

S. — suya, rak earef ! fi-ha l- r gaP, 
w-el-kahraba, w-el-ma l-jari f-el- 
matbah ; la-ken fi-ha wahd-el-bh 
sger yaser ! 

M. — ashal eand-ek men-driri ? 

S- — t/ata, zuj ulad u-bnita ; jaw 

mea-l-walida. 
M. — ajlah ihfad-hum ! 
*• — ihfad-na w-ihfad-kum, ya- 

Mestafa ! 
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J^Pl£MB 



Traduclion 



Mustafa 
Sliman - 



bani 



'eue, du 



- Bienvenuc a toi, Sliman ! que le Salut soit sur toi (vous) " 
A toi (vous) ' lc Salut, Mustafa ! comment vas-tu ? 
M. — Jc vais bien, Dicu soit loue ! ct toi comment vas-tu ? ct i 
comment va-t-elle ? 

S. — Toute la famille va bien, Dieu soit loue ! Ils sont arrives hier H 

Tout va bien (pas mal) ! u ^'W ! 

M. — Comment, Sliman, tu as un logement ? 
5. — Oui, j'ai un iogemenr, un peu eloigne, en 

Nanterre. Mon cousin, c'est iui qui me l'a trouve ! 
M. — C'est un logement grand ou petit ? 
5. — II y a deux pieces et une cuisine ! 
M. — En etage (dans les escaliers) ou au rcz-dc-chaussee ? 
5. — Non, Mustafa, au deuxieme etage, dans un grand immeuble ; il n'i 

mal ! 

M. — C'est un beau (bon) logement ? 
5. — Un peu, tu sais bien ! II y a le gaz, l'electricite et l'eau courante dans la 

cuisine ; mais il y a une piece tres petite. 
M. — Combien d'enfants as-tu ? 

5. — Trois, deux garcons et une petite fille ; ils sont venus avec la mere. 
M. — Que Dieu les protege ! 
S. — Nous protege et vous protege, Mustafa ! 



f amill c 



c ote d c 



«t pas 



1. Bien que le pluriel de politesse n'existe pas, la formule du Salut s'emploie frequemment au 
pluriel, meme adressee a une seule personne, cela, pour des raisons religieuses : croyance a li 
presence d'etres invisibles aux cotes de la personne. 
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LA M£RE DE FAMILLE MALADE 
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ra — kef hal-ki, ya-Fatema P hadi 

-Jnudda IH ma-seft-ek-s ! ' 

fiimi — ya-Ar/, kunt mreda u-geadt 
hmestas-en-yom ulla-ktar f-el-fras ! 
kunt barnya u-eayyana 1-at-tarf ! 

u __ la-bas ! u-l-ulad, kefas emeki 

" bi-hum P 

c __ jat /arti eaysa u-eamlec kull-si 
kima fi dar-ha : tabhet l-hum u- 
geslec l-hum u-naddfet el-byut kull- 
\a ! u-raki earfa eandi benti Zineb, 
elli molat-tnas-cn-eam, hiyya lli 
staglet b-hot-ha. 

H. — w-es-sgera was-isemka P kefas 

" taddaeti-ha w-enti mreda ? 

F. — ya-Hayra, lukan /e/r/ ma sar-li ! 
men weqt-elli sbaht mreda, enqtae 
menni la-hlib u-bdat le-bnha, 
Ijlima, cebki b-el-jue, heeta msac el- 
jara tesri l-ha la-hlib men-el- 
r farmasP u-raddeat-ha b-er-raddaea ; 
u-hakda sabeat. 

H. — el-hamdu llah ! w-eskun aeti-k 
ed-dwa P 

F. — eaysa meskina hiyya lli kanet 
tsehhen-li el-bit u-ttayyab-li 
cz-zaetar u-tsarrab-ni ed-dwa mtae 
et-tbeb. u-rani ma-zelt taebana ! 

o- — allah isafi-k, ya-Fa(ema ! 
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II. Traduction 

Khayra — Comment vas-tu, Fatma ? voila un moment quc je ne t' ' 

Fatma — Ma soeur, j'etais malade et je suis restee quinzc jours ou D l ^ VUe ! 

lit ! J'etais fievreuse et fatiguee a l'extreme ! 
Kh. — Pas de mal ! et les enfants, comment as-tu fait avec ? 
F. — Ma voisine Ai'cha est venue et a tout fait comme chez elle • n 

fait la cuisine, leur a lave (s. e. le linge) et a nettoye toutes les piece 0, ' 

sais, j'ai ma fille Zineb qui est agee de douze ans, c'est elle qui 

de ses freres. 
Kh. — Et la petite, comment s'appelle-t-elle ? Comment 1 'as-tu nourtie 




ct tu 

s «t Occupc ( 



que tu etais malade 
F. — O Khayra, si tu avais vu ce qui m'est arrive ! Aussitot que je suis to Ki 

malade, j'ai eu mon lait coupe (le lait s'est coupe en moi) et la petite Til 

Halima, a commence a pleurer de faim, jusqu'au moment ou la voisine C 

allee lui acheter du lait a la pharmacie et l'a nourrie au biberon ; ainsi r^T 

s'est trouvee rassasiee. 
Kh. — Dieu soit loue ! Qui t'a donne les medicaments ? 
F. — Ai'cha, la pauvre, c'est elle qui me chauffait la chambre, me faisait 

bouillir (cuire) le thym, et me faisait prendre les medicaments du medecin. Je 

suis encore lasse ! 
Kh. — Que Dieu te guerisse, Fatma ! 
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jjV FAM1LLE ET L'ECOLE 



. __ va-sayyida, was isem-kt ? 
«liman . * 

__ b-es-smah ! ana ismi Hayta 
$%lhiisayn '■ w *s kayen, ya-sidt ? 
- __ tam nsuf-ek tajea men-el- 
midrasa mea ulad-ek, rahum ki- 
fepu, w-ana tani candi weld iqta 
hna f-el-madtasa ! laken tani hayet 
bi-h, ela-hatat ma-ihabb \a-iqta u- 
tf.jhdem'u'-ma-etaft-s kefas naemel 

H _ ashal fi eamt-o ? 

S — atbaetas-en-eam, u-ma-zal ihass-o 
eam'm bas ihrej men-el-madtasa. 

H — ya-sidi, candi bent gedd-ha 
" ' gedd weld-ek ; kanet lini ma- 
thabb-s el-qtaya. msk nsawat el- 
mudita, mti mleha, latefa u-thabb 
k-ctab ! safqet cliya u-hettjet henti 
men-had-el-madtasa, bas tsejjel-ha 
fi qasm ahot men madtasa ohta 
suya bcida' hakda, tahe teuallem 
et-tafsel w-el-hiyata u-tzid teqta. 

S. — eand-ki z-zhat ! ma-dabiya 
iteallem weldi hetfa, ki-ma yajib ! 

H. — het calik ttuh tsuf el-mueallim 

F ulla-T-mudk ! bayyan lo-l-hala u- 

niyyet-weldek u-sawt-o bas iteallem 

hetfa mleha ; b-es-sahh el-yom, el- 

qtaya lazma bi-ha ! 
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S. — allah ikattar /jer-eJt, ya-sayyida ! 

emelii' mziy'a' kbha fi-na b-had-el- ■^'■ 6 ±^ u[ 

klam cl-kartm. f j$M l^.'tu/L. 

fj. — ikattar her-na u-her-kum, va- \ <f i \ . 

sidi ! 



III. Traduction 

Sliman — Madame, quel est votre nom ' ? Pardonnez-moi ! 

Khayra — Ce n'est ricn ! je m'appelle Khayra Belhoussine ! Qu'y-a. t i 
Monsicur ? 

5. — Je vous vois revenir de l'ecole avec vos enfants, ils viennent de sortir 
moi aussi j'ai un garcon qui etudie ici a l'ecole ! Mais j'en suis embarraisf 
parcc qu'il n'aime ni etudier, ni travailler et je ne sais comment faire avec 
lui ! 

Kh. — Quel age a-t-il ? 

5. — Quatorze ans et il lui manque encore deux ans pour sortir de l'ecole. 

Kh. — Monsieur, j'ai une fille du meme age que votre fils ; elle aussi n'aimait 
pas l'etude. Je suis alle consulter la directrice, une brave femme, gracieuse, 
qui aime les Arabes ! Elle a pris pitie de moi et a fait sortir ma fille de cctte 
ecole, pour la faire inscrire dans une autre section d'une autre ecolc un peu 
eloignee. Ainsi, elle apprend la coupe, la couture et continue a s'instruire. 

5. — Vous avez de la chance ! Je voudrais bien que mon fils apprenne un 
metier, comme il faut ! 

Kh. — Mieux vaut pour vous, aller voir le maitre ou le directeur ! Expliquez- 
lui la situation et l'intention de votre fils et demandez-lui conseil (consultez- 
le) pour qu'il apprenne un bon metier ; cependant, aujourd'hui, l'etude est 
obligatoire. 

5. — Quc Dieu augmente votre bien, Madame ! Vous nous avez fait une 
grande faveur par ces paroles genereuses ! 

Kh. — Qu'U augmente notre bien et votre bien, Monsieur ! 



1. Nous rappelons qu'il n'y a pas de pluriel de politesse en arabe Seion les rapports exist»n' 
entre les personnages qui dialoguent, rapports que l'on peut saisir par les donnees de chaque 
conversation, nous utilisons ou non le pluriel de politesse dans la traduction 






IV. LA PREFORMATION , ^^ L^I^L^.^JU 



ilah 



sbah-el-her, ya-Si-Mahmud ! 

ur J — sbah el-Jjer ! enta huwwa 
el-bennay ? was la- 



uahmud 
icld-Hasan, 

'__ ana weld-Hasan ! rak tsuf ! tani 
i 



gieed, bla-hedma 

w __ kefas, ma-tctbae-s ed-durus ? 

c __ was-men-durus, ya-sidi ? hrejt 
mcn-el-madrasa fi-awwel es-sef, w- 
el-yom fi-eamri sbaetas-en-cam ; 
/lM-grir-/ mleh, u-ma-qabluni-s f-el- 
madrasa 1-ealya, ela-hatar hsart fi-l- 
jtntihan ; u-b-el-haqq ana ma 
yaejab-ni-s neqra. 

M — was eawwek l-el-mustaqbal ? 

S. — rani neseenna aher-es-sef, imken 
nedjiol fi-markaz bas neuallem 
kull-ma ilzem men-le-ktaba u-le- 
hsab-w-er-rasm w-el-camal el- 
yadawi ; el-hasul, iwejjdu-ni bas 
nhayyar mihna. 

U. — clas ma-teallcmt-s had-es-s! 
1-kull f-el-madrasa-lli kunc fiha ? 

S. — ma-ieallmu-s had-es-si ; w-el- 
markaz wen nedhol es-shai el-jay, 
in-sae-allah ! huwwa mjjassas 1-had- 
cd-duriis. kayen b-ez-zai men ulad- 
el-muhajrin elli iteallmu f ih. 

M. — hada h,bar eajib ! f-el-galeb 
ihalliw el-muhajrin u-ulad-hum 
idabbru l-erwah-hum ! 
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. — ncam ! liken hallu had-el- 
markaz get hadi-eam, bas iteallmu 
fih ulad el-muhajrin u-l-uhrin, elli 
huma herju men el-madrasa u- 
rahum met'ahljrin i-el-qiaya w-el- 
hsab u-ma-iqadm ieamlu say. u-fi- 
had-es-sna, ifathu markaz kadalik I- 
el-bnat. 



l-S-fc 



JA-o^ 











IV. Traduction 



Salah — Bonjour, M'sicur Mahmoud ! 

Mahmoud — Bonjour ! C'cst toi lc fils dc Hasan, le macon ? Comment ca va ) 

S. — Jc suis lc fils de Hasan ! Vous voyez, jc suis assis, sans travail ! 

M. — Comment, tu nc continues pas les etudes ? 

5. — Cjuelles etudes, monsieur ? Je suis sorti de l'ecole au debut de l'ete et 
aujourd'hui j'ai 17 ans ; je n'ai pas bien etudie et ils ne m'ont pas acceptc a 
l'ecole superieure, parce que j'ai echoue a l'examen ; a vrai dire (a la verite), 
ca ne me plait pas d'etudier. 

M. — Qu'est-ce que tu as pris comme resolution pour l'avenir ? 

S. — J'attends la fin de l'ete, il se peut que j'entre dans un centte pour 
apprendre tout ce qui cst necessaire en expression ecrite, en calcul, cn dessin 
et en travail manuel ; bref, on me preparerait pour choisir une profession. 

M. — Pourquoi tu n'as pas appris toutes ces choses a l'ecole ou tu etais ? 

5. — Ils n'apprennent pas ces choses ; le centre ou j'entrerai le mois prochain, 
si Dieu le veut ! est specialise pour ces etudes. II y a beaucoup d'cnfants 
d'emigres ' qui y sont (apprennent). 

M. — Voila une nouvelle surprenante ! En general, on laisse les emigres et 
leurs enfants se debrouiller seuls. 

5. — Oui ! mais ils ont ouvert ce centre seulement depuis un an, pour qu y 
entrent (apprennent) les enfants des emigres et les autres, ceux qui ont quitte 
(sont sortis de) l'ecole et qui sont en retard en lecture et en calcul, et qui ne 
peuvent rien faire. Cette annee, ils inaugurent un centre parcil pour les filrcs- 



1. On dit le plus souvent « immigres » dans les pays d'accueil ; mais 1« personnes concem 
sont, par rapport a leur pays, des emigres. 
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V. L'ALPHABETISATION 



Mohtaf 
' fj.qadeya 

■ \ 



yi-Basir ! habbit nsawrek 

taeraf-ha enta her men- 



W 



> Wl JJ ^ ^„d-ek-si muskila 



__ w as kayen ya-Mohtat ? 



w __ neam ! habbat-na es- r saP f-el- 
mtsnae belli fi-awwal es-shar ibdaw 
iqarrew el-eummal el-muhajrin elli 
ihabbu, f-el-luga-l-fransawiya. was 
bil-ck fi-had-el-qadeya ? 



j — ida habbit tetqeddem i-el- 
hedma u-tnal G-l- r uztiP ujra her 
mem-ma tsawwar el-yom, la-budda 
teteallem el -fransawiya ; 
u-f-el-waqae, ya-Mohtar, enta taetai 
saya ! 

M. — ya-hi, netkellem suya, yaeni 
nteftef, u-laken ana ummi, 
ma-naeral la-nekteb u-la-ncqra ! 

B. — ma fiha sakk ! sajjal roh-ek 1- 
had-el-qraya, hcf ealik ! ana kunt 
mctl-ek ; b-es-sahh tbaet ed-durus 
el-masa'iya eamin u-men-baed dh\elt 
ii-matkaz 1-et-takwin el-mihni, 
u-teallemt herfa i-el-binaya ki-ma 
taeraf u-rani la-bas el-yom ! el- 
hamdu li-llah ! 

M. — maelum ! laken tani hayei 
tkun had-el-qraya seeba ealiya ! ana 
iuzt er-rabein w-enta bdit u-kan 
fi-eomrek el-easrin ulla aqall. 
es-sabb yahhd her men-el-kahl ! 
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B. — suf ya-Moljtar ! ana qrit 
baed-el-hedma u-harej men-ha ; ti- 
'awqat el-qraya kunt taeban. antum 
eand-kum ed-durus fi-qalb 
el-masnae u-fi-weqt el-eamal, 
bla-taeb, u-mea-l-eummal kif-ek. el- 
yom, ieallmu le-fransawiya 
b-es^sencma 1 u-I-'alat, u-b-tariqa 
jdida u-sahla. 

M. — eand-ek el-haqq ! u-gal l-na 
es- r saP bclli ihallsu-na-1-ujra mtae 
el-eamal ki-ma ila hdemna. 



i^ta 
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V. Traduclion 

Moktar — Bachir ! je voudrais te consulter sur unc affaire quc toi tu connais 

mieux quc moi ! 
Bachir — Qu'cst-ce qu'il y a Moktar ? As-tu donc un probleme ? 
M. — Oui ! Lc « chef » a l'usine nous a informes que lc premier du mois, ils 

commencent a instruire les ouvriers emigres qui lc veulent, en languc 

frangaisc. Quel est ton avis sur ccttc affaire ? 
B. — Si tu veux progresser dans le travail ct obtenir a l'usine un salaire 

meilleur que celui que tu gagnes aujourd'hui, il faut que tu apprennes le 

francais ; en realite, Moktar, toi tu connais un peu. 
M. — Mon frere, je parle un peu, c'cst-a-dire je baragouine ; mais, je suis 

analphabete, je ne sais ni ftrire, ni lire ! 
B. — II n'y a pas de doute ! Inscris-toi pour cette etude, c'est mieux pour toi ! 

Moi, j'etais comme toi ; mais, j'ai suivi les cours du soir deux ans et ensuite 

je suis entre dans un centre de formation professionnelle et j'ai appns un 

metier dans le batiment, comme tu le sais, et je suis bien (pas mal) 

aujourd'hui ! Dieu sok loue ! 
M. — Bien sur (c'est connu) ! Mais, j'ai peur que cette etude soit difficile p° u 

moi ! Moi, j'ai passe la quarantaine (les quarante) et toi, tu as commenc 

alors que tu avais 20 ans (les vingt) ou moins. Le jeune retient mieux qu« 

l'hommc d'age mur. 
B. — Regarde, Moktar ! Moi, j'ai etudie apres le travail et en dehors (dc m< 

pendant les moments d'etude, j'etais las. Vous, vous avez les cours au sein 

l'usine et au moment du travail, sans fatigue et avec des ouvriers comme 

Aujourd'hui, on enseigne le francais par le cinema et les appareils, et 



uoe methode nouvelle et facile. 



M. — Tu as raison ! Le « chef » nous a dit qu'on nous payerait le salai 
travail integral (comme si nous travaillions). 



ic 



VI 



LA SECURITE SOCIALE 



ni 



. ya-Nadya, wen rayha 

"h^ ka? . «... 

. j a — ram har/a men-cand et- 

beb ! yuyae-ni dahti hetta 

' mi .neast-s el-kull f-el'-lil ! 

u _- ma-kan bas, in-sae-ajlah ! was 

"''ttti-ki et-tbeb ? 

■j _ / u / / , had-el-warqa 
m en-eand-o ! tah kceb fiha ed-dwa 
u-rani masya I-el- r farmasP bas nesri 
es '.swalah. madd-li tani had-el- 
wziqa-l-matboea ; gal-li bas ihaljsu- 
oi masrof et-tbeb w-ed-dwa ! ana 
mz-fhamt-s kefas ? 

H. — druk re/r/ kull-ma ilzem bis 
I tdawi roh-ek, ya-Nadya ! twarri 
f-el- r farmasP l-uraq ez-zuj ; u-huma 
iketbu-1-ek f-el-matboea en-nafqa 
ntae ed-dwa w-ihotto-l-ek et-tabee. 
men-baed, lazem teammru had-el- 
jiha u-tlassqu men-el-jiha 1-ohra et- 
tadikir elli huma mnasbin 1-kull 
dwa ; ela-kull r qifasa 1 , tseb tadkira. 

N. — aywa, w-el-hlas ? 

H- — men-baed, b-had-l-uraq ez-zuj 
u-bitaqat-ed-daman ntae zawj-ek, 
tuhi l-es-sanduq ntae es- r sikiritP ; 
testenna suya w-ihallsu-k. eunwan 
es-sanduq madkiir ela-l-bitaqa. 

N. — w-ihajlsu-ni el-kull ? 

G- — la, ya-Nadya, ihallsu-k nahwa 

Qemsa u-sebein f-el-mya, ela-hsab 

tl-masrof. 
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N. — u-ida mrad sidi w-igead f-ed- 

dir u-ma-iqder-s ihdem ? 
H. — ihaljsu-kum el-msaret ki-ma 
~" guh-T-c'k' w-idafeu-1-kum tacwed 

ela-kull-yom elli ma-ihdem-s. 

N. — ila imardu 1-ulad, ihallsu-na 

kii-kit ? 
H. — kadalik, ya-Nadya, u-kull-si fi- 
w yedd-allah, rabb-el-ealamin ! 
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Vt Traduction 

Khdidja — Nadia, ou vas-tu (allant) ainsi ? 

Nadia — Je sors (je suis sortant) dc chez le medecin ! J'ai mal au dos (mon dos 
me fait mal) si bicn que je n'ai pas dormi du tout dans la nuit ! 

Kh. — Ce n'cst pas gravc (il n'y a pas de mal), si Dieu vcut ! Qu'est-ce qu'il 
t'a donne le medecin ? 

N. — Regarde, cette feuille est de chez lui ! II y a inserit les medicaments et je 
vais (je suis allant) de ce pas a la pharmacie pour acheter les affaires. II m'a 
delivre aussi cette feuille imprimee ; il m'a dit que c'etait pour qu'on mc 
rembourse les frais du medecin et des medicaments ! Moi, je n'ai pas compris 
comment ? 

Kh. — Tu vas acheter tout ce qui est necessaire pour te soigner, Nadia ! Tu 
montreras a la pharmacie les deux feuilles ; eux, t'inscriront sur l'imprime le 
prix des medicaments et t'apposeront le cachet. Ensuite, il faut que vous 
remplissiez ce cote et que~vous colliez de l'autre cote les vignettes qui sont 
relatives a chaque medicament ; sur chaque boite, tu trouveras une vignette. 

N. — Alors, et le remboursement ? 

Kh. — Ensuite, avec ces deux feuilles et la carte de securite de ton epoux, va a 
la caisse de Securite Sociale (la Securite) ; tu attendras un peu et ils tt 
rembourseront. L'adresse de la caisse est mentionnee sur la carte. 

N. — Et ils me rembourseront la totalite ? 

Kh. — Non, Nadia, ils te rembourseront environ 75 %, en fonetion des frais. 

N. — Et si mon mari (seigneur) tombe malade, qu'il rcsic a la maison ei 
peut pas travailler ? 

Kh. — Ils vous rembourseront les frais comme je t'ai dit et ils vous verser 
une indemnite pour chaque jour ou il ne travaillera pas. 

N. — Si les enfants sont malades, ils nous rcmboursent pareil (con 
comme) ? . . j e 

Kh. — De la meme facon, Nadia, et tout est entre les mains (dans la m« 
Dieu, le Maitre des mondes ! 



VII. L'HOPITAL 



rwiHer — ya-Habib. u-had-el-giba ? 
^ %il dli m*-ktn*-k.s ! 
u bib — ya-W, kunt mted, geadt f-el 
■ mus tasfa aktar-men sh'af ! 
q. _ bas mradt, ya-Habib ? w-allah, 
rnt-kan candi hbar ! 

■i hadi sahrin kunt nehdem f-el- 

' warsa u-baed la-gda duljt u-taht 
da-l-ard. refdu-ni u-hazzu-ni 1-el- 
mustasfa. temma. qallbu-ni 
u-eamlu-li er- r ridyi? w-et-tahlilat f- 
cd-demm w-el-bul u-hallaw-ni 
siyem. bacd rabe-iyyam, ujdu-ni 
mted mcn-el-kebda. 
q _ aywa ? u-men dak-el-weqt, 
'aetaw-ek takul ulla-la ? 

H. — ger el-marqa w-el-hodfa le- 
' mtahhna u-suya men-el-lham 

mqattae rqlq ! laken, ma-kunt sahi. 
Q. — u-ealju-k mleh, ya-Habib ? 
H. — bacd temn-iyyam, eamlu-li 
' eamaliya hteta, hedmu iiya saetin u- 

noss .' 
Q. — wen camlu-lek had-el- 

cimaliya ? 

t!. — f-el-kebda w-el-maeda u-bqit 
tna-tharrakt-s men cel^-iyyam. 
diwaw-ni ger b-el-qrue ie-meallqa 
u-l-ibra i-ei-dtae. ma-wakklu-ni-s 
men temn-iyyam. 

Q- — u-baed-el-eamaliya, fiqt bih- 
fih? 

V- — ya-hasra ! ma h^ant-s b-rUhi en- 
ihar kamel, u-ma-fiqt ger f-el-lil ! 

v- — w-en-nas f-el-mustasfa, kanu 
"i/aVi mea-k ? 

"■ — rait caici, ya-Qwider, kayen elli 
rpleh u-kayen elli ma-si mleh ! f-el- 
*a/eb, ma-ihabbu-na-s ; u-ihesbu 1- 
m uhajrin ki-1-klab ulla-aqall, la bni- 
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'idam ! ki-lli jiw yaklu l-hobz 
ntie-hum ! 

Q. — jiweb-hum bclli inaqqso-lna f- 
es-sahriya kima inaqqso l-el- 
urubbiyin ulla-akcar ! 

H. — kati ger wihda-l-mumarrida 
latefa, fransiwiya ; u-b-el-hosos 
hannet ealiya lemma kunt mred 
yiser ; allah icawwal emar-ha ! 



Mppleme 






nc 



VII. Traduction 

Qouider — Habib, pourquoi (et) cctte absencc ? voila combien que nous 
t'avons pas vu ! 

Habib — Mon frere, j'etais malade, je suis reste a l'hopital plus d'un mois 
Q. — De quoi as-tu ete malade, Habib ? Par Dicu, jc n'en savais rien (j e 
n'avais pas d'information) ! 

H. — II y a deux mois, jc travaillais sur (dans) Ic chantier et apres dejeuner 
j'ai eu le vertige et je suis tombe par terre. On m'a releve et on m'a pris j 
l'hopital. La-bas, on m'a ausculte, on m'a fait la radio, les analyses de sang 
et d'urine, et on m'a laisse a jeiin. Au bout de quatre jours, ils m'ont ttouve 
unc maladie de foie (malade du foie). 

Q. — Alors ? et depuis ce moment-la, on t'a donne a manger ou non ? 

H. — Rien que du potage, des legumes en puree (moulus) et un peu de 
viande hachee (decoupee fin) ! Mais, je n'avait pas d'appetit (je n'etais pas 
avide). 

Q. — On t'a bien soigne. Habib ? 

H. — Au bout de huit jours, ils m'ont fait une operation grave, ils m'ont 

charcute (ils ont travaille dans moi) deux heures et demie ! 
Q. — Ou ils t'ont opere (fait cette operation) ? 
H. — Au foie et a l'cstomac et je suis reste sans bouger trois jours. Ils m'ont 

soigne uniquement avec les flacons suspcndus et l'aiguille dans l'avant-bras. 

Ils ne m'ont pas donne a manger pendant huit jours. 
Q. — Et apres l'operation, tu t'es reveille tout de suite ? 
H. — Helas ! Je ne suis pas revenu a moi de toute la journee, et je ne mc suis 

reveille que dans la nuit ! 
Q. — Et les gens a l'hopital etaient chics (bons) avec toi ? 
H. — Tu sais bien Qouider, il y en a qui sont chics et il y en a qui ne le sont 

pas ! En general, ils ne nous aiment pas ; ils considerent les emigres comme 

des chicns ou moins, pas comme des humains (descendants d'Adam) ■ 

comme ceux qui viennent manger leur pain ! 
Q. — Reponds-leur qu'on nous enleve sur Ia paye du mois autant qu'on enleve 

aux Europeens ou plus ! 
H. — II y avait seulement une infirmiere aimable, une francaise ; et elle rn » 

pris particulierement en compassion, lorsque j'etais tres malade ; que Dieu W' 

allonge la vie (allonge sa vie) ! 
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VIII. AU SUPERMARCHE 



\ viJUjilL 'i^S> U b ! »1 -*jir* 



a 



er^v^t/^ 



yi-Farema, 
wen riyhin ? 



wis bil- 



ah t 

" kum r 

. < mi — iini masya mea Zineb l-el- 

hanut le-kbir, neqdew es-swilah I- 
■ >ther el-usbue ! 

Li — eand-kum ez-zhar ! w-ed-driri, 
" ' tnen ihrez-hum ? 
c — jirec-na eaysa hiyya Ui habbet 

tegcad mea-hum. eaysa rihe ki-hti ! 

hallina-ha u-hrejna, b-'es-sahh ma- 

"nabtiw-s ! 
H — b-es-slima ! rohu ela-her ! ma 
w n'ahhar-kum-s ! 
F. — abqi ela-her, yi-Hayra ! 

Zineb, nsareu suya ! 

hiki Zineb, hudi l^karrusa 1 ' 

liha le-giet ! 
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ayya- 



hotti 



Zineb — yi-immi, 
elli (i-jib-ek ! 



bil-ek ed-driham 



F. — /na 



thifi-s ! yeddi tebqa fi-jibi 



ger seddi l- r karrusa~ l u-barka ! w-ana (_fu«j.JLLil !c^rH cA J'?* 



nhott es-selea. hi-huwwa la-ejin 
asbil iswi derwaq ? 

Z. — mya u-settin el- r qabsa [ ! 
F. — hi, zid gli ! kin iswa mya u- 
hemsin, hidi aqall men-shar. 

Z. — yi-immi, ma-censa-s ez-zit w- 

el-hell w-el-melh ! 
F- — li, ma-nensi-s ! beddlu l-melh 

men r blisP-o ! sufi gbah-ek, ya- 

benci, ma-tdemmri-s en-nis ! 
*■ — yi-immi, esri-li l-halwa 

w-ct- r tsaqlip ! 

F- — yi-hawji ! hayyri l-halwa 
ulla-c- r tsaqjip ! ana ma-ni-si ganiya 
ki-eamm-ek et-tijer ! bu-k huwwa 
eimel haqir f-el-masnae, w-el-eamal 
mtie-o seeb ; u-l-ujra ma-hi-si ealya, 
riki eiria ! 

'• — esri-li ger el-halwa ! 
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F. — nesri r skiwta~ ] mtac el-halwa, 

laken lek u-lhot-ek ! 
Z . — s u k r a n , y a - i m m a ! 

>aete-nih,edd-ck, neqabbl-ck ! 
F. — baki ! ayya-ntohu l-es-sanduq, 

nsufu sb.al taieat en-natqa ? ya- 

fettah ya-tezzaq ! btena suya .'... yi- 

llah nelahgu ed-dat ! 



Mpplsme 






k^ ^. r iiiji d£vi juif •* 

'.UI 



^' 



VIII. Traduction 



Khayra — Ah ! Fitma, comment allcz-vous ? ou allez-vous ? (allant-s) ? 
Fatma — Je vais avcc Zineb a pied au supcrmarche (au grand magasin) fa] rc i 

commissions pour la fin de la semaine ! 
Kh. — Vous avcz dc la chance ! et les enfants qui cst-ce qui les garde ? 
F. — Notre voisinc Ai'cha, c'est elle qui a voulu rcstcr avec eux. Aicha est 

commc ma soeur ! Nous l'avons laissee ct nous sommes sorties, mais nous nc 

tarderons pas ! 
Kh. — Au revoir (avcc la paix) ! Allez cn paix (sur le bicn) ! Je ne vous 

retarde pas ! 
F. — Restc cn paix (sur le bicn), Khayra ! Allez, Zineb, depcchons-nous un 

peu ! 

Tiens, Zineb, prends le chariot ! mets-y les paniers ! 
Z. — M aman, attention a l'argent qui est dans ta poche ! 
F. — N'aie pas pcur ! Ma main restera dans la (ma) poche. Tiens seulement le 

chariot et ca suffit ! moi, je mettrai la marchandise. Voici les pates, combien 

elles coutent maintenant ? 
Z. — Cent soixante la boite ! 
F. — Voila que ca a encore augmente ! Elles valaient cent cinquante, il y a 

moins d'un mois. 
Z. — Maman, n'oublie pas l'huile, le vinaigre et le sel ! 
F. — Non, je n'oublie pas ! Ils ont change le sel de place ! Regarde devant toi, 

ma fille, ne bouscule pas les gens ! 
Z. — Maman, achdte-moi des bonbons et du chocolat ! 
F. — O (ma) misere ! Choisis les bonbons ou le chocolat ! Moi, je ne suis pas 

riche commc ton oncle, le commercant ! Ton pere, c'est un modeste ouvrier 

d'usine (a l'usine) et son travail est dur ; la paye n'est pas grosse (elevee), tu 

le sais ! 
Z. — Achete-moi seulement des bonbons ! 
F. — J'achete un sachet (petit sac) de bonbons, mais (c'est) pour toi « V° 

tes freres ! 
Z. — Merci, Maman ! Donne-moi ta joue que je t'embrasse ! 
F. — Tiens ! Allons a la caisse, nous verrons a combien se monte la depcn ^ 

O Fournisseur, 6 Pourvoyeur (Dieu) ! Nous sommes un peu en retard •■ 

Allons, rejoignons la maison ! 



, x LE TRAVAIL EN USINE 



iven tehdem derwaq, ya- 

Mohttf ■' 

ht j r — ma beddelt-s ! ma-zek 
^°'hdem f-el-masnae le-kbir ntae 

rgolon-BiyakuP, eand r RwiP. 

__ u -was hiyya bdemt-ek derwaq ? 
__ hdemti-1- 'an : neaddel ela-selsla 

cek <?'f a£ majnoea u-njawwez-ha 1- 

'd'dtn'el elli hbaeni bas ijammae-ha. 
o __ hadik hiyya hdemt-ek, bada 

ma-kan ? 
M __ kifah, bada ma-kan ? ma-tak-s 

drcf was hiyya l-ljedma ela-s-selsla ! 

diiman ilezzmu eali-na nsateu 

l-eamal, ela-batat ida btet suya-si, 

istenna sahb-ek w-es- r saP ibda izgi 

eali-na. u-marta ela-matta, inaqqso- 

lna f-el-ujta ! 
B. — ashal men-swayee thedmu ? 
M. — tmen-swayee f-en-nhat. laken, 

bucf kuil saea u-noss, nettahu 

tboe-saea. hakda, eand-na zuj'awqat 

l-et-taha f-es-sbah u-zuj fi-la-esiya. 

bli' had-et-taha, ma-nqadtu-s ! 

et-taeb ntae had-el-hedma imattad 

la-esab ! 
B. — ya-hoya, bada ma-si maemcl, 

jahannam ! 
M. — u-detwaq, [ini la-bas ! lukan 

ngul-lek was kanet hdcmti cl-eam 1- 

awwel ? 
B. — was kanet ? aseab men hada-lli 

gult-li ? 
M. — wah ! kunt nsabbag el-biban 

ntae es-sayyarat fi wahd-el-maemel 

magldq w-ana labes naddaiat u-' ala 

ela-nifi, bas ma-nctncffes-s er-riha 

ntae es-sabga tdorr er-riya. marra 

ela-marra kunt mjiyyef ! 
°- — lukan ana, ma nenjem-s ! ma- 

nhabb el-hedma, ger hatta u-i-el- 

hwa, hetta t-el-betd aw f-es-shana ! 

u -had'-el-hedma f-el-masnae, tiba l- 

^a taf ? " 
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M. — mzelum ! fi-dak-el-maemel 
ntae-es-sabga, asbal men-marra idul) 
el-eamel w-inqtae nefso ; w-iherrju- 
h w-ieamlu-lo f-en-nif w-el-fomm 
'ala ohra bas hncffes mleh ! ma- 
nhedmu-s fi-dak cl-maemel aktar 
men-sect-e-shur ; u-b-had-es-si 
kamel, ma-izidu-lna gir ftha f-el- 
hias ! 



Ul^^.L ]AS,JAY li^jj^ 



IX. Traduction 

Bachir — Ou travailles-tu cn ce momcnt, Moktir ? 

Moktar — Jc n'ai pas change ! je travaille toujours a la grande usinc de 

Boulognc-Billancourt, chez Renault. 
B. — Et quel est ton travail, cn ce moment ? 

M. — Mon travail maintenant : j'ajuste sur chaine trois pieces usinees et je les 
passe a l'ouvrier qui me suit pour qu'il les assemblc. 

B. — C'est ca ton travail, c 'cst tout ? 

M. — Comment, c'est tout ? Tu ne sais pas ce que c'est, le travail a la 
chaine ! Continucllement, on nous oblige a accelerer le travail, parce que si 
tu tardes un tout petit peu, ton compagnon attend, et le chef commence i 
nous engueuler. De tcmps en temps, on nous retient sur le salaire ! 

B. — Combien d'heures vous faites (travaillez) ? 

M. — Huit heures par jour (journee). Mais, apres chaque heure et demie, on 
se repose un quart d'heure. Ainsi, nous avons deux tcmps de rcpos le matin 
et dcux l'apres-midi. Sans ce repos, on nc pourrait pas ! La fatigue de ce 
travail se porte sur (rcnd malade) les nerfs ! 

B. — Mon frere, c'est pas un atelier, (c'est l') enfer ! 

Af. — Et en ce moment, je suis pas mal ! Si je te disais ce qu'etait mon 
travail, l'annee derniere ? 

B. — Qu'est-ce que c'etait ? plus dur que ce que tu m'as dit ? 

Af. — Oui ! je peignais les portes de voitures dans un atelier ferme, tout en 
portant des lunettes et un appareil sur le nez, pour ne pas respirer l'odeur de 
la peinture qui fait mal aux poumons. De temps en temps, j'etais pns 
fortement a la gorge (etrangle) ! 

B. — Si c'etait moi, je ne pourrais pas ! Je n'aime le travail que dehors et a 
l'air, meme au froid ou a la chaleur ! Et ce travail a l'usine est dangercux 
(dans lui le danger) ? 

Af. — Bien sur ! Dans cet atelier de peinture, combien de fois l'ouvrier prena 
le vertige, a le souffle coupe ; on le sort et on lui met sur le nez et » 
bouche un autre appareil pour qu'il respire bien ! On ne travaille dans cet 
atelier pas plus de six mois ; et avec tout ca, on ne nous ajoute qu u ne 
miette sur la paye ! 



LE CHOMAGE ET LA VIE CHERE 

nwider — was kayen ya-Habib ? 
cik-si bla-hedma ? 

Habib — ya-Jjoya, l- r uzirP wen kunc, 

• falqat hidi temn-iyyam. gal-lna el- 
itiudit : * es-selea kcjra u-ma-erafna-s 
wen neheznu-ha w-ec-cawfeyac 
alih yteet ; es-selea ma-tenbae-s 
u .kayen le-ksad ! la-budda ngallqu- 
j.fftasnae ! » 

q __ u-kifas tdic, ya-liabib ? enca 
mo-1-uiad, u-ela-ktaf-ek eayla ! 

[4 — was ndir ? druk idaieu-lna 
taewed el-bicala, laken nqabdo aqall 
memma nsawwru. 

q — w-es- r sadika n , was yaemel ? 

H. — es- r sadika~* rah ikaieh mea-na, 
bis ma-igallqu-s el-masnae ; 
u'-aaa-i-eummal el-'amr bas igaedu 
fi-l- r uzin 1 . ana hrezt es-sbah ! 

Q. — weqcas tqabdo l-ujra mtae had- 
el-usbue ? 

y. — had-el-hatra, el-ma$na£ huwwa- 
lli ihallas u-bakda hetta-aher 
es-shat ; nqabdo get gedwa, 
in-sie-aflah .' men-bacd, la-budda 
nsejjlu rwah-na fi-mekteb el-bitaja 
bas nqabdo et-taewid fi-kull-usbue 
men-eand el-hukuma. 

Q. — u-mtae-l-ulad, czid taqbad ? 

H. — maelum ! naqbad ktf-klf 
l-el-eiyla kull-ha w-el-hamdu li- 
llah ! ela-hatar el-makla lazma kull- 
yom, u-ma-zalet tegla ! 

Q — sahh ! rahum ki-zadu f-el-hobz 
w-el-hlib w-el-lham ; amma-1-hodra 
w-cl-fakya, ma-ezndi ma ngul-lck ! 

y. — ya-hl, bekri kunna hjef ! kunna 
nsawwru aqall men-el-yom, laken 
el-meisa kanec rhesa u-fi-kull shar 
kunc nersel draham l-el-blad ; b-es- 
sabh kunt wahdi hna fi-fransa ! 

Q- — el-yom, ya-sahbi, el-baja lli 
thabb tesri-ha, kull-marra tseb-ha 
giat ! el-bareh srit sarwal l-el-hedma 
b-sett-iiaf r franP, w-el-eam l-awwel 
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irit meil-o b-rabe-ilaf ! w-allah 

hawwest mcn-kull-jiha, u-ma-ujedt-i 

arhas men-hadak ! 
H. — ya-Qwider ! ngiil-lek ger haja : 

lukan ma-zelt wahdi kif-ck u-b- 

beda mleha ki-ma rak enta, lukan 

rjaet l-el-blad u-negead methenni 

mea-bni-eammi ! 
Q. — niufu ma kteb-li rabbi ! 

X. Traduction 

Qouider — Qu'cst-ce qu'il y a, Habib ? Tu es sans travail ? 

Habib — Mon frere, l'usinc ou j'etais a ferme voici huit jours. Lc direeteur 

nous a dit : «La marchandise est en quantite (nombreuses), nous ne savons 

plus ou la stoeker et les commandes sont tres rares ; la marchandise ne se 

vend pas et il y a la erise ! nous sommes obliges dc fermer l'usinc ! » 
Q. — Et comment tu vas faire, Habib ? Toi, tu as des enfants et une famille a 

charge (sur tes epaules) ! 
H. — Qu'cst-ce que je vais faire ? Ils vont nous verser l'indemnite de 

chomage, mais nous toucherons moins que ce que nous gagnons. 
Q. — Et le syndicat, qu'est-ce qu'il fait ? 
H. — Le syndicat est en train de lutter avec nous, pour qu'ils ne ferment pas 

l'usine ; il a donne l'ordre aux ouvriers de rester dans l'usinc Moi, j'ctais de 

garde O'ai garde) ce matin ! 
Q. — Quand est-ce que vous toucherez la paye de cette semaine ? 
H. — Cette fois, c'est l'usine qui paye et ainsi, jusqu'a la fin du mois ; nous 

toucherons apres-demain, si Dieu le veut ! Ensuite, il nous faudra nous 

inserire au bureau du chomage pour toucher chaque semaine l'indemnite 

versee par (de chez) le gouvernement. 
Q. — Et (l'allocation) des enfants, tu continueras a toucher ? 
H. — Bien sur ! Je toucherai pareil pour toute la famille et Dieu en soit loue ! 

parce qu'il faut bien manger (la nourriture est obligatoirc) chaque jour et ca 

(clle) augmentc toujours ! 
Q. — C'est vrai ! On vient d'augmenter (d'ajouter dans) le pain, lc lait et la 

viande ; quant aux legumes verts et aux fruits, je ne t'en parle pas (je n ai 

pas quelquc chose a te dire) ! 
H. — Mon frere, autrefois nous etions mieux ! On gagnait moms 

qu'aujourd'hui, mais Ia vie etait bon marche ct, chaquc mois, j'envoyais de 

l'argent au Pays ; il est vrai que j'etais seul ici cn France ! 
Q. — Aujourd'hui, mon ami, la chose que tu veux acheter, tu la trouves 

chaque fois plus chere (clle augmcnte). Hier, j'ai achete un pantalon pour le 

travail soixante franes (six mille franes), et l'an dernier, j'avais achete si 

pareil pour quarante franes (quatre mille) ! Par Dieu, j'ai chcrche de tou 

cote, et jc n'ai pas trouvc moins cher que ca. ! 
H. — Cjouider, je te dirai qu'une chose : si j'etais seul commc toi et avec u 

bon metier comme tu es, toi, je retournerais au Pays et je resterais tranqui 

avec mes coreligionnaires ! 
Q. — Nous verrons ce que Dieu mc destine (a cerit pour moi mon Maitre) ■ 



XI. LE RETOUR 



Madya — w ^ ^i/, ya-Hdija ? bada 

iman elli ma-lgit-ek-i ! 
Mjfja — rani b-her, cl-hamdu-llah ! 
~" ayya mca-ya 1-ed-glar nsarbu 

\.qabwa ! l-ulad ma-zal ma-iherju 

tnen-el-madrasa. 
ff ya-llah ! ma-srobt-ha-s, u-rani 

nsuf-ek farhana u-zahya ; el-yom 

mz-ngayydek-s !. . . 
H. — tfaddli, ya-Nadya, jelsi !... 
" sorbi-l-qahwa ! 
N. — Hdija, wai biki ? raki tadhak, 

l-as had-el-irah ? 
H. — ger sokti ! eawwel sidi irjae 1-el- 
T blid ! ya-rabbi, men-el-weqt elli 

habbar-ni, bda qalbi ihfaq u-bdit 

nganni kull-sbah wa-eiiya, u-f-el-Iil, 

nahlam b-waldiya ! 
N. — hadi faj'a ya-Hdija ! weqtas 

habbr-ek ? *" 

y. — habbar-ni hadi rabe-iyyam 
bark ! nestennaw el-eoda u-ndehlu 
1-el-jazayer tamaman ! srnaeti mleh 
u-fhamti-ni ? guli-li askiin her 
menni ? 

N. — eand-ki z-zhar ! u-ktebti 
l-waldik ? 

Q — la, ma-zal ! habbit nkun wateja 
b-had-el-hbar es-sacid, u-men-baed 
nekteb-lfium. 

N. — u-elas eawwel sidek ela-r-rujuc ? 

ij- — balak raki mljabbra beli i 
Qasem &rej hadi eamin men markaz 
wen teallem herfet-lahhim ; w-el- 
masnac wen ihdem (ih f-el-ksad, 
qallet el-hedma hadi cam. kteb 
l-ho-h elli huwwa hassab f-ei-sarika 
le-kbira f-el-hajjar, bas iseb-lo 
l-hedma. ujed-lo r blasa 1 mleha 
w-ibda fi-ihar r sabtambP. 

N- — aywa, w-es-sukna, ujed-ha 
Ikum &ni ? 
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H. — mawjuda fi-eannaba, greb 
men-el-hajjar, u-fiha kull-si ; mdina 
kbira ! 

N. — galu-li ilzem el- r kwagap yaser 
qbal-ma irajeu. 

H. — lazem, laken eand-na aktar 
men-telt^e-shur guddam-na. 

N. — u-ulid-ek Nabil, ela-balek 
itwalef f-el-jazayer ? 

H. — ma-zal sger ! /-«-sc/,_ ikun 
mola-rabea snin, baik ! rah ger bda 
iqra 1-fransawiya. 

N. — b-es-sahh ma-yaeraf-s el-earbiya 
u-f-el-jazayer, el-earbiya wajba, 
hiyya el-luga 1-wataniya ! 

H. — b-el-haqq ! ma-dabina neallem 
lugat-na ! u-saed-na, ma-iqablu ed- 
drari f-el-madrasa ger ida jawzu 
rabea snin ! hada huwwa l-weqt bas 
ibda heallcm el-earbiya f-el-jazayer, 
bas iqra w-ikteb lugat-jdud-na, 
cbarak-allah ! 
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_ Pourquoi ton mari a decide de rctourner ? 



f. __ Peut-etre es-tu au courant quc Qiscm est sorti voici dcux ans d'un 
centre ou il a appris le metier de soudeur ; l'usinc ou il travaille est en 
jifficulte (dans la crise), le travail se fait rare depuis un an. 11 a ecrit a son 
frere qui, lui, est comptable dans la grande Societe a El-Hadjar, pour qu'il 
|ui trouve du travail. II lui a trouve une bonne place et il commence au mois 
de septembre. 

kj _ Alors, et le logement, il vous l'a trouve aussi ? 

isfj __ II y en a a Bone (Annaba), pres d'El-Hadjar, et il y a de tout ; c'est 
un e grande ville ! 

\f — On m'a dit qu'il fallait beaucoup de papiers, avant de repartir (qu'ils 
retournent). 

gh _ II faut, mais nous avons plus de trois mois devant nous. 

pj Et ton petit Nabile, d'apres toi, ils s'habituera en Algerie ? 

KJi. — II est encore jeune ! Cet ete, il aura seulement quatre ans ! II vient de 
commencer a etudier le francais. 

jV. — A vrai dire, il ne connait pas l'arabe et en Algerie, l'arabe est 
obligatoire, c'est la langue nationale ! 

£h. — C'est vrai ! Nous ne demandons pas mieux qu'il apprenne notre 
langue ! Par chance pour nous, ils n'acceptent les enfants a l'ccole quc s'ils 
ont passe les quatre ans ! Voici le moment (ceci c'est le moment) pour qu'il 
commence a apprendre l'arabe en Algerie, qu'il lise et ecrive la langue de 
nos ai'eux, Dieu soit beni ! 



XI. Traduction 

Nadia — Comment vas-tu, Khdidja ? II y a longtemps (un temps) que je ne 

t'ai pas rencontree ! 
Khdidja — Je vais bien, Dieu soit loue ! Allons (avec-moi) a la maison boire le 

cafe ! Les enfants ne sortent pas encore de l'ecole. 
N. — Allons-y ! Je ne l' ari pas bu et je tc vois contente et epanouie ; 

aujourd'hui, je ne te contrarie pas !... 
Kh. — Je t'en prie, Nadia, assieds-toi !... bois ton (le) cafe ! 
N. — Khdidja, qu'est-ce que tu as ? tu es en train de rire, pourquoi cette 

joie ? 
Kh. — Tais-toi seulement ! Mon mari (maitre) a pris la resolution de retourner 

au Pays ! Mon Dieu, depuis le moment ou il m'en a informee, mon cceur 

s'est mis a battre, je me suis mise a chanter chaque matin et chaque soir, et 

dans la nuit, je reve a mes parents ! 
N. — C'est la (ceci est) une surprise, Khdija ! Cjuand t'a-t-il informee ? 
Kh. — II m'a informee, il y a quatre jours seulerritnt ! Nous attendons 1« 

vacances et nous rentrons defmitivement en Algerie ! As-tu bien entendu et 

m'as-tu comprise ? Dis-moi qui est mieux que moi ? 
N. — Tu as de la chance ! As-tu ecrit a tes Parents ? 
Kh. — Non, pas encore ! Je voudrais etre certaine de cette heureuse nouvele. 

et ensuite je leur eerirai. 
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XII. LES PAPIERS OFFICIELS 



Mohtar — 'ahlan ya-Basit ! mzsrur 

b-had-el-liqa ' ! 
Basir — sahhet, ya-Mohtir t w-ana 

kadalik ! was, rak-si mwaswas ? 

M. — haqq, tani mahmum, ela-hatat 
bitaqat-el-iqama elli aetaw-ha-li 
m'nitt usah tahi frac ; ma-eadet-tkun 
jayza baed-tek-e-snin u-la-budda 
nbeddel-ha ! ma-erzit-si ke f as ? 

B. — qbal-kull-si, truh l-cl-mekteb 
n tte -cl - mas,nae , u-tetlob 
sahadat-el-eamal, iketbu fiha herftek 
u-I-ujra elli taqbad u-shal-men-saea 
taemel f-el-'usbue. u-had-es-sahada, 
yajib yaeto-ha-lek ela telt-nusah. 

M. — gedwa, nsa-jlah, tteflob tasrih 
men-es- r saf bas nruh l-cl-mekteb 
fi-1-mudiriya ! tnen-baed, ya-BaStt, 
was lazem ndit ? 

B. — tsawwat wejhek fi-wahd-el-'ala 
u - 1 1 u h b ■ z u j t a s w i t a t 
u-b-sahadat-el-eatnal ef-f/ata 
l-el-eamala fi-maslahat-el-trmfiajtin. 
tctnma, thott kuil -si mea-l-bitaqa 
le-qditna, w-idafeu-lek watqat-el- 
wasl ; u-tnen-baed, iteslu-lek el- 
bitaqa le-jdida b-el-barid ; ahseb 
shar bas tusal-lek. 

M. — nzid negead shar bla-bitaqa ? 
ida kelltnu-ni u-talbu menni 
le- r kwagaP, nkuti r mfalt? ! 

B. — la ! dik-el-warqa men-el-eamala 
tkun hujja belli rak li-hala satelya. 

M. — u-weld-ehti eali elli huwwa 
battal el-yom, ma-eando-s 
sahadat-el-eamal, u-kefas inal el- 
bitaqa ? 
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_ jruh l-mekceb-el-bitala wen 
jhallso-lo et-caewed, w-itlob 
lah'a'dat-el-bitaja ela-zuj 
barku ! u-men-baed yaemel kifek. 
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_ barak-ailzho fik ya-Basir ! 
rrtnayn taeral had-el-eamaliyat er- 
rasmiya ? hdemt-si f-el-idata ? 

— la, la ! tak eatei belli ana 
bennay ; laken h.6-ya es-sger eatman 
ihdem f-el-qonjoliya. huwwa-lli 
faelem-ni b-had-el-asyi' et-tasmiya. 
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M. — u-bitaqat-et- 
ieamlu-ha ? 



if. 



B. — bitaqac-et-taetif hiyya-l-bitaqa-l- 
wataniya. la-budda tetlob-ha f-el- 
qo'nsoliya ; kayen fiha mekceb 
mhassas 1-had-el-eamal et-tasmi. 






XII. Traduction 

Mokcat — Bienvenuc, Bachir ! content de te retrouver (dc cette rencontre) ! 

BaMt — Mcrci, Moktar ! moi aussi ! Quoi, tu es cnnuye (atteint d'idees 
noires) ? 

M. — Vrai, je suis anxicux, parce que la cartc dc sejour quc l'on m'a dclivree 
(donnee), quand je suis arrive, est perimee (achevee) ; elle n'est plus valable 
au bout de trois ans et il faut que je la renouvelle (change) ! Je ne sais 
comment ? 

B. — Avant toute chose, tu vas au bureau de l'usine et tu demandetas un 
certificat (une attestation) de ttavail dans lequel ils mentionnetont (ecritont) 
ton metier, le salaire que tu touches et combien d'heutes tu fais par semaine. 
Ce certificat, il faut qu'ils te le donnent en trois exemplaires. 

M. — Demain, si Dieu le veut, je demanderai la permission au chef pour aller 
au bureau, a la Direction ! Ensuite, Bachir, que faut-il que je fasse ? 

B. _ Tu fais des photos d'identite (tu photographies ton visage) dans un 
appareil, tu vas avec deux photos et les trois certificats de travail a la 
Prefecture, au service des immigres (emigres). La, tu deposeras le tout, avec 
l'ancienne carte et on te delivrera un accuse de reception ; ensuite, ils 
t'enverront la nouvelle carte par la poste ! compte un rhois pour qu'clle te 
parvienne (t'arrive). 

M. — Je vais encore rester un mois sans carte ? Si on m'interpelle et qu'on me 
demande les papiers, je serai en infraction (en etat de fautif) ! 

B. — Non ! Cet accuse de reception (cette feuille) de la Prefecture constituera 
une preuve que tu es en situation legale. 
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M. — Et mon neveu (le fils de ma sceur) AU qui, lui, cst chome 

moment (aujourd'hui), il n'a pas de certificat dc travail, com' C ° Ct 
obtiendra la carte ? mcnt il 

B. — II ira au bureau du chomage ou on lui paye l'indemnite ct il dcm 
une attestation de chomage en deux exemplaires seulement ! Ensuite ^f 
comme toi ! ' ' cr * 

M. — Dieu te benisse, Bachir ! D'ou tu connais ces demarches (opera ' 

officielles ? Tu as travaille dans l'Administration ? 
B. — Non, non ! Tu sais bien que je suis macon ; mais, mon jeune f t 

Otman travaille au Consulat. C'est lui qui m'informe de ces choses officirn" 6 
M. — Et la carte d'identite, ou on la fait ? 
B. — La carte d'identite, c'est la carte nationale. II faut la demander 

Consulat ; il y a un bureau special pour ce travail officiel. 



XIII. L'AUTOMOBILE 



Habib — ^as l-^bar, ya-Qwider ? 
Owidf — f* n ' rneawwal nesri sayyara 

u .ma-eraft-s wen ? 
u — eandek-si ef-rohsa ? weqtas 
. ' jawwezt-ha ? 
q _ el-hamdu-llah ! jawwezt-ha, 

hadi hmestas-en-yom u-njafct f-er- 

rabca^" nel't el- r kocP f-et-talta, u-f- 

er-rabea njaht f-es-siyaqa. 

H. — ya-saedek ! ana juzt hems- 
' marrit men-sabab el- r kd<P ; nelt er- 
roh,sa, laken flest fiha, u-zid derwaq 
'tani battal, ma neqder-s nesri ! 
b-es-sah'h naeraf wahed weld-bladi 
sra sayyara mleha men-eand urubbi 
tayyib ihdem r garap i-el-\\are] ; 
u-'aeta-ni-l-eunwan. ida habbit nruh 
meak f-el-easr u-nsufu jmk. 

Q. — ma-dabik, ya-IJabib, trafeq-ni ! 
a n a - 1 - y 6 m ma-nehdem-s 
eandi-l-wcqt ; men-fadj-ek 
baed-el-gda nruhu u-tansah-m ; 
enta taeraf el^mikaniP her menni ! 

y. — sahha ! was-men r marka~ [ 
habbit tesri ? 

Q. — nhabb wahd-el- r marka* cadya 
f-el-jazayer, da-hatai ida nruh biha 
1-el-blad, lazerrT nujed el-qitae bas 
n s a i I a h - h a . n i y y e t i ana 
fi-wah'ed-er- r Rinu n uli a 
wahed-el- r Bijo l . 

H. — eand-ek el-haqq ya-Qwider, el- 
qkae mtae r Rinu [ imken cujed-ha 
b'suhula f-el-blad. u-tahtat sayyara 
kbira ulla-sgera ? enta wahd-ek, 
balak sgera tekfi-k ? 

Q. — nehtaj b-sayyara suya kbira, 
ela-fratar candi shabi, lazem 
nrekkeb-hum mea-ya. 

y. — u-mnin rJtiin eand-ek sayyara, 
druk tsuk ijiw-lek ashab ohren, 
b-el-katra ! 
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Q. — ma-tdahljak-ni-s, ya-Habib ! 

ana ma-eandi-s bas nrekkeb en-nas 

el-kull ! 
H. — el-ahamm derwaq, wabd-el- 

forsa m^ayyra, bas tkun methenni 

u-tsir biha, bla-tasjeha wahda 

men-eamln ulla akcar ! 
Q. — kayen men-el-bayein elli 

idammnu es-sayyara sect-e-shur : 

damanat-el-qicae 

u-damanac-el-eamal. 
H. — kayen, laken tesri b-taman 

ada l ashal eand-ek bas tesri ? 
Q. — eandi sebea-myat-alef u-ila ma- 

ikfiw-s, nsellef micin ulla-data. 
H. — rodd balek ! es-self gali-I-yom 

f-el- banka 1 . sawaf meallm-ek ; 

enta, tehdem fi-sarika sgera 

w-iearfu-k mleh ; balak wafyed mcn- 

shab-ek idaq bik w-isellef-lek ! 






o - 



i i\^\\y&J=o.jA tryo U" (j* e* Lc«i 



^ __ J'ai besoin d'une auto un pcu grande, parce que j'ai dcs (mes) amis, il 

faut que Je 'es fasse monter avcc moi. 
p, Quand tu auras une voiture, tu verras, il tc vicndra d'autres amis, en 

quantite ! 
q — Ne mc fais pas rire. Habib ! Moi, je n'ai pas dc quoi faire voyager (faire 

monter) tout le monde ! 
u Le plus important, maintenant, une occasion impeccable, pour que tu 

sois tranquille et que tu roules (marches) avec, sans reparation, durant deux 

ans ou plus ! 
n — II y a des vendeurs qui garantissent la voiture six mois : garantie des 

pieces et garantie de la main-d'oeuvre (du travail). 
U II y en a, mais tu acheteras a un prix plus fort (eleve) ! Combien as-tu 

pour acheter ? 
Q. — J'ai sept cent mille et si ca ne suffit pas, j'emprunterai deux ou trois 

cents (deux cents ou trois). 
H. — Fais attention ! Le pret est cher aujourd'hui a la banque. Consulte ton 

patron ; toi, tu travailles dans une petite entreprise (societe) et ils te 

connaissent bien ; peut-etre qu'un de tes amis se montrera bienveillant envers 

toi et te pretera ! 



XIII. Traduction 



Habib — Quelles sont les nouvelles, Qouider ? 

Qoutder — Je suis decide a acheter une auto et je ne sais pas ou ? 

H. — As-tu ton permis (le permis) ? Quand tu l'as passe ? 

Q. — Dieu soit loue ! Je l'ai passe, il y a quinze jours et j'ai reussi a la 
quatrieme fois (a la quatrieme) : j'ai obtenu le code a la troisieme, et a la 
quatrieme j'ai reussi a la conduite. 

H. — Quelle veine (ta chance) ! Moi, j'ai passe cinq fois en raison du code ; 
j'ai obtenu le permis, mais je m'y suis ruine, et de plus (ajoute) maintenant 
je suis chomeur, je ne peux pas acheter ! Cependant, je connais un enfant de 
mon village qui a achete une bonne voiture de chez un brave Europeen qui 
tient (travaille) un garage en banlieue ; il m'a donne l'adresse. Si tu vcux, je 
vais avec toi dans l'apres-midi et nous verrons ensemble. 

Q. — Tu voudras bien, Habib, tu m'accompagneras ! Moi, aujourd'hui, )e ne 
travaille pas, j'ai le temps ; s'il te plait, apres le dejeuner, nous irons et tu 
me conseilleras ; toi, tu connais la mecanique mieux que moi ! 

H. — Entendu ! Quelle marque tu veux acheter ? 

Q. — Je veux une marque courante (habituelle) en Algerie, parce que si je vars 
avec au Pays, il faut que je trouve les pieces pour la reparer. Mon intention 
est sur une Renault ou une Peugeot. 

H. — Tu as raison, Qouider, les pieces de Renault, il est possible que tu 1« 
trouves facilement dans le Pays. Tu choisiras une grande voiture ou un 
petite ? Toi, tu es seul, peut-etre qu'une petite te suffira ? 
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XIV. LES LOISIRS 

Fatema — ya tjayra, ayya nsorbu 1- 
acay f-ed-dar ! 

Hayra — ya-llah, b -es-sahh 
ma-negead-s b-ez-zaf ! 

F. — elas ? el-yom, el-had : 1-ulad 
rahum ilaebu, u-rajl-ek ma-ihdem-s, 
r ah m h awwes mea- shabo , 
u-ma-eando ma yaemel f-eg-dar ! 

,H. — haqq, laken eabd-allah ijjrej 
nhar-el-had nahwa-l-easra w-ibqa 
f-el-qahwa heua-le-tnaes u-noss. gal- 
U belli leab et- r cirsP el-yom, u-men- 
baed hbac el- r karta* eand Milud. 
imken irjae da-s-seua, bas ismae 
er- r radytP. 

F. — askun hada Milud ? 

H. — huwwa men-stef, mola-l- 
qabwa-lli tahi t-er-rokn, bin had- 
ez-zenqa w-es-saree le-kbir ! huwwa 
rajel nasit, hall had-el-qahwa hadi 
sect-e-shur w-ihdem mleh ! 

F. — naeraf wen el-qahwa ! mnin 
nkun jayza, daiman nesmae le-gna 
ntae-na : Umm-Kakum, Fayruz, 
Warda, ulla-eabd-el-wahhab ! 

H. — askun ieajb-ek l-aktar f-el- 
gannayac ? 

F. — ana nhabb kur Umm-Kaltum, 
ajjih irham-ha ! lemma nesmae 
fiha, tsahhar-ni w-ireas dahri, u- 
nganni mea-ha ? 

H. — eand-ek-si 'ustowanat bas 
nesmae sawt-ha ? 

F. — ma-eandi-s ! ma-nsannac-lha ger 
f-er- r radyu n . ha-hiyya, nsameu-biha 
hetta masar u-« sawt-el-earab » .' 

H. — ahna eand-na ger wahda qdima 

™" u-deefa ! laken eabd-allah lemma 
rSah f-et- r tirsP',' sra-lna 
t- r rilifizyurP ; el-yom es-sbah, smaet 
le-gna w-el- r musiqa~ ] -l-earbiya u- 
tfarrajna ela-r-raqs ec-tunsi ; u-f-el- 
'usbue l-ahor, kanec forja 
magribiya ! kull-nhar-el-had, 
ela.-1-easra u-noss, ieamlu 'idaea l-el- 
muhajrin. 



!<4\yi ^ L, yil J» u _ «^ 
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p __ smact biha u-hna ma-eandna 
' -gir had-er- r radyu^ !. . . l-ulad, wen 
rahum fi-had-la-esiya ? 

u — es-sgif rahum ilaebu b-el-kora 
hna f-es-saha ; u-eali rah mea-qrano 
{j.wahd-el-qaca kraw-ha bas ieamlu 
fiha ■ l - r musiqa~ [ w - i ra qso 
mea-le-bnit ; Layla-lli fiha 
imentaes-en-eam rahe temma 
"mea-ho-ha. 

p _ eh, ya-ljayra ! lukan isufu 
waldina had-et-taqaddum u-b-el- 
hosos tatawwur- el-bnat, izaezeu 
ryus-hum w-ihiru ! 

H. — u - bu ■ ya , lukan isahed 
had-es-si, ihij b-el-gdab w-igul : 
i ulad-na hassmu-na ! ». u-b-es- 
sahh, hada huwwa weqt-na u-lazem 
hqabluh ki-ma huwwa ! 
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XIV. Traduction 

Farma — Khayra, allons boirc le the a la maison ! 

Khayra — Allons-y, cependant, je ne resterai pas longtemps (beaucoup) ! 

f. _ p urquoi ? Aujourd'hui, c'est dimanche : les enfants sont en train de 

s'amuscr, ct ton mari nc travaillc pas, il se promene avec ses amis et ll n'a 

ricn a faire (quoi il fait) a la maison ! 
Kh. — Vrai, mais Abdallah sort le dimanche vers dix heures (les dix) et il teste 

au cafe jusqu'a midi (les douze) et demie. II m'a dit qu'il avait fait (joue) le 

tietce aujourd'hui, et qu'ensuite il avait joue aux cartes (tape la carte) chez 

Miloud. II se peut qu'il revienne a six heures pour entendre la radio. 
F. — Qui est ce Miloud ? 
Kh. — II est de Setif, c'est le patron du cafe qui est a l'angle de (entre) cette 

rue et de la grande avenue ! C'est un homme actif, il a ouvert ce cafe, il y a 

six mois et il travaillc bien ! 
F. — J e sais ou est le cafe ! Quand je viens a passer, j'entends toujours nos 

chansons (le chant de nous) : Oum Kalthoum, Fayrouz, Warda, ou bien 

Abdelwahab ! 
Kh _ Qui te plait le plus parmi (dans) les chanteuses ? 
f _ Moi, j'aime beaucoup Oum Kalthoum, Dieu lui fasse misericorde ! 

Lorsque je I'entcnds, elle m'ensorcelle, j'ai des frissons dans le dos (mon dos 

frissonne) et je chante en memc temps qu'elle ! 
Kh. — As-tu des disqucs pour que j'entcnde sa voix ? 
f Je n'en ai pas ! Je ne l'ecoute qu'a la radio. La voici, on entcnd avec 

cette radio (elle) jusqu'cn Egypte ct « la voix des Arabes » ! 



Kh. — Nous, nous cn avons unc anciennc ct faibie ! mais Abdallah, lorsa 'i 
gagne au tierce, nous a achete une television ; ce matin (aujourd'h i* 
matin) j'ai entendu dcs chants et de la musiquc arabes ct nous avons 
spcctaclc de danses tunisiennes ; l'autrc semaine, c'ctait un spect- 
marocain ! Chaque dimanche, a dix heures ct demic, ils font une emiss 
pour les immigres. 



MALO GUE XV 



209 



Les 



F. — J'en ai entendu parler, et nous, nous n'avons que cette radio ! 

enfants, ou ils sont cet apres-midi ? 
H. — Les petits sont en train de jouer au ballon ici, sur la place ; Ali est ave 

ses camarades (du meme age) dans une salle qu'ils ont louee pour y faire d c 

la musique et danser avec les'filles ; Layla qui a dix-huit ans est la-bas, avet 

son frere. 
F. — Oui, Khayra ! si nos Parents voyaient ce progres, 

l'evolution des filles, ils branleraient la tete et seraient ahuris ! 
Kh. — Et mon pere, s'il assistait a ce spectacle (cette chose), il serait fou de 

colere et dirait : « nos enfants nous font honte ! ». Et pourtant, ceci est notre 

temps et il faut que nous l'acceptions, tcl qu'il est ! 



et en particulicr 



XV. LES VACANCES 



jjyla — msa cl-her ya-si-l-Basir ! wen 

rayeh ? 
gafir — msa el-her, misi l-el- r bdsta* 

netsel dtaham l-wildiya; 

neiwen-hum suya, huma msikin 

u-sabu yaser ! 
L. — hidi mudda-lli ma-seft-hum-s ? 
B . — hadi e z mi n l cla-hatar 

m a - msi t -s el-eam I-awwel ; 

u-f-el-eotla, hdemt hna, kunt faks 

u-ujedt hedma muwaqqata ! 
L — u-had-es-sna f-el-eotla terjae l- 

el-blid ? 
B. — in-sae-aljah ! baed-ma nersel 

el-hwila 1-wiVdiya, nruh l-mekteb-es- 

safar, bas" naqbad r blastP 

l-noss- r juliP. 
L. — ma-zil eand-ek teltj-e-shur 

guddim-ek ! 
B. — yi-hasra ! ma-tearfi-si ya-Layla 

belli ilzem nhakmu l^blisa 1 

teh-e-shur ulla-rabea qbal-es-sef, 

men-katrat-el-gisi ! 

— earfa, u-liken izidu \ayyaiit ii- 
had-el-fasl, u-f-cl-gileb, tayyarat 
dahma ! 

— izidu, u-ma-ikfiw-s, ela-hifar 
el-eummal el-kull ikunu firgin 
men -el -e amal bin r j uli f' 
u-noss- r 'awP ! u-kull-wihed ihabb 

b'-el-eocla mtieo hetta-l- 



L 



B 



itmattae 
aher ! 

. — bas-men- r kwigaP tchtaj, mnin 
tsifer I -el-blid ? 

. — ma-nehtaj gc[ b-bi[iqat-et-taerif 
el-wataniya ; u-mnin nerjae, itolbu 
bitaqat-cl-iqama bas nedhol Le- 
fransi, u-hada ma-kan ! u-mnin 
ikun el-mard, ito(bu menna 
sahidat-ec-talqih ! w-enti, ya-Layla, 
wen t r u h' i { - e i • e o t la ? 
ela-satf-el-bbaf ? 



taiA^ [jJkA^ l^tll «L-^-jjlJ 

^yy-j ib-w^y] i/"L< ^ji<Lh_ jiZj 

I»** *i 

\ A» I li jjaJ* ,_ili A i-^ J]j L«_. J 
\koJ^o i-jKUlI» i-JUJI (Sj Jjaill 

c^^uyy.-^j ^ «jlj>* 

y v^fcji** ^^ i * ; ^jyoyj^ ) 

J,l. U* $ U UmJ>JJu. &y u^J 



l-U 



210 



SUPPLEMEHT 



PIALOGUE XV 



211 



L. — rohna ela satt-el-bhat, hatta 
wahda, hadi eatnin ! bu-ya~ kati 
eando hp-h saken mea eayeh-o ii- 
janub ftansa, gteb men-el-bahr ; u- 
detwaq rjae l-el-jazayet ! w-el-eam l- 
awwel, geadna f - e d - d ar , 
ma-safema-s, w-es-sgar laebu &e[ f- 
cz-zenqa ! 

B. — u-had-es-sna, tsafm f-es-sef ? 
L. — tlobna fi-wahd-el-jameiya bas 

nruhu 1-er-rif, yaew-na sukna f-et- 

tabka ; kull-cayla u-sukna-ha ; 

hakda, nbeddlu la-hwa u-netrahhaw 

barta mcn-le-mdina ! 

B. — w-el-kra mtae-es-sukna, ikun 
gali ? 

L. — nhajlso qlil u-fiha kull-si, bas" 
nregdu u-mabhu u-naklu ; u-nseknu 
gteb men-blad sgefa, balak 
ncteatrfu b-sukkan-ha ! 

B. — netmenna-lek, ya-Layla, iqablu 
talab-kum, in-sae-allah ! 
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r — De quels papiers tu as besoin, quand tu pars (en voyage) au Pays ? 

n Je n'ai besoin quc de la carte nationale d'idendite ; quand je reviens, on 

me demande la carte de sejour pour rentrer en France et c'est tout ! Lorsqu'il 
y a epidemie (la maladie), on nous demande le certificat de vaccination ! et 
toi, ou tu iras pendant les vacances, au bord de la mer ? 

I — Nous sommes alles au bord de la mer, une seule fois, il y a deux ans ! 
Mon pere avait son frere qui habitait avec sa famille dans le midi de la 
France, pres de la mer ; maintenant, il est reparti en Algerie ! L'an dernier, 
nous sommes restes a la maison, nous n'avons pas voyage, et les petits ont 
joue seulement dans la rue ! 

g — Et cette annee, vous voyagerez en ete ? 

I — Nous avons fait une demande a (dans) une association pour aller a la 
campagne, on nous donnerait un logement dans la nature ; chaque famille a 
(et = avec) son logement ; ainsi, on changerait d 'air et on se detendrait hors 
de la ville ! 

B. — Et le loyer de ce logement, ce sera cher ? 

I _ On paye pas cher (peu) et le logement contient (dans lui) tout, pour 
dormir, pour cuisiner et pour manger ; nous habiterons pres d'un petit 
village, peut-etre que nous ferons connaissance avec les habitants ! 

B _ J e te souhaite, Leila, que soit acceptee (ils acceptent) votre demande, s'il 
plait a Dieu ! 



XV. Traduction 



Leila — Bonsoir, M'sieur Bachir, ou vas-tu ? 

Bachit — Bonsoir, je vais a la poste envoyer de l'argent a mes Parcnts ; je les 

aide un peu, ils sont malheureux et ils ont vieilli beaucoup ! 
L. — II y a longtemps (un temps) que tu ne les as pas vus ? 



— II 



y a 



deu: 



x ans ! parce que je ne suis pas alle l'an dernier ; pendant les 



vacances, j'ai travaille ici, j'etais sans le sou (ruine) et j'avais trouve un travail 

temporaire ! 
L. — Et cette annee, pendant les vacances, tu retournes au Pays ? 
B. — Si Dieu veut ! Apres avoir envoye le mandat a mes Parents, je vais a 

l'agence (bureau) de voyage, pour retenir ma place a la mi-juillet. 
L. — Tu as encore trois mois devant toi ! 
B. — Helas ! Tu ne sais pas, Layla, qu'il faut reserver (saisir) la place, trois 

mois ou quatre, avant l'ete, a cause de la quantite de voyageurs (de la 

foule) ! 

L. — Je sais, mais ils ajoutent 3es avions a cette saison, et en general des gros 
(enormes) avions ! 

B. — Ils ajoutent, et ce n'est pas assez (ils ric suffisent pas), parce que tous les 
ouvriers se trouvent en conge (libres du travail) entre juillet et la mi-aout ! et 
chacun veut profiter de ses vacances jusqu'a la fin ! 
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